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POSITION DE THESE 

I. JUSTIFICATION ET PRESENTATION DU THEME 

La présente recherche porte sur le système onomastique kab1ye dans une 

approche lexico-sémantique. C'est un domaine complexe certes, mais d'un 

grand intérêt, non seulement pour la langue kabtye, mais aussi pour les 

langues africaines en général. L'onomastique étant vaste, nos recherches se 

limitent à l'onomastique anthroponymique (étude des noms propres de 

personne) et à l'onomastique toponymique (étude des noms propres de 

lieu). 

En effet, la langue kab1ye a fait l'objet de plusieurs travaux, mais ceux 

po1iant particulièment sur l'onomastique, un microsystème linguistique, 

sont inexistants. 

Or, il s'agit d'un domaine qui peut faire l'objet d'une exploitation digne 

d'intérêt, car très riche en informations aussi bien linguistiques, socio

culturelles, historiques, géographiques, écologiques, philosophiques, 

religieuses, que psychologiques. Pour cette raison, nous voudrions tenter de 

rendre compte de ces infmmations dans le présent travail; car étudier et 

connaître les origines, le fonctionnement et les motivations lexico

sémantiques des anthroponymes et des toponymes des populations comme 

celles des kabiyeniba par exemple, «c'est», comme le souligne J.-L. 

Beaucarnot (1988:8), <<pouvoir les mieux comprendre, les mieux 

apprécier ... ». C'est ce qui justifie le choix de ce thème. 

II. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

L'objectif principal de la présente étude est d'interpréter les données qui 

s'inscrivent dans le processus de création lexicale des noms individuels, les 
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anthroponymes, et de lieux, les toponymes en kabtye, afin de découvrir, de 

comprendre et de rendre compte de leurs foctionnement et motivation 

lexico-sémantiques. 

Le second objectif porte sur l'élaboration d'une règle de réécriture pour 

les anthroponymes et les toponymes qui sont formellement transfigurés par 

la prononciation et l'orthographe européennes, au point d'être 

morphologiquement et sémantiquement méconnaissables ou fortement 

controversés aujourd'hui (noms propres "européanisés"). C'est le cas par 

exemple de: * Jassor au lieu de [cads.:/], *Blanzoua au lieu de [plldyzuwd], 

* Kozah au lieu de [ lms:;w ], * Kara au lieu de [ kaafl':ywa ], etc. 

Nous voudrions aussi que les lexiques présentés dans ce travail puissent 

petmettre aux locuteurs de la langue kabtye et à tout autre personne de 

mieux comprendre le fonctionnement morpho-sémantique des 

anthroponymes et des toponymes traditionnels africains à l'instar de ceux 

du pays kabtye et de disposer d'un répertoire de référence dans le 

processus de dénomination des individus et des lieux. 

Enfin, nous voudrions exposer les nouvelles dynamiques qui ont marqué 

les lexiques des anthroponymes et des toponymes kabtye face aux 

nouvelles données socio-culturelles endogènes et exogènes. 

III. PRESENTATON GENERALE DU TRAVAIL 

Il s'agit d'exposer ici notre approche méthodologique et les résultats 

auxquels nous sommes parvenu. 

1. Approche méthodologique ou plan du travail 

Le tavail comporte trois parties comptant au total 10 chapitres à part 

l'introduction et la conclusion. 
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Dans l'introduction, nous avons posé la problématique puis formulé des 

hypothèses de travail; nous y avons également présenté le cadre général de 

la recherche, à savoir: l'aire linguistique kabtye ( cadre géographique), le 

cadre socio-linguistique, la méthodologie et le cadre théorique. 

La première partie qui traite des contextes socio-linguistiques et des statuts 

linguistiques des anthroponymes et des toponymes comporte trois chapitres 

(les le , 2e et 3e). Le premier chapitre expose les contextes socio

linguistiques du choix et de l'attribution des anthroponymes et des 

toponymes dans la langue kabtye. 

Au niveau des anthroponymes, la langue offre deux principes d'attribution: 

le principe des "anthroponymes apo-attribués" et celui des "anthroponymes 

auto-attribués". Dans le premier cas, le processus de création lexicale des 

anthroponymes et les procédés de combinaison de leurs constituants 

lexicaux ou morpho-syntaxiques sont inhérents au choix opéré par les 

parents du porteur du nom ou par un ou des tiers. Tout anthroponyme créé 

de cette fafon est déftni comme hi<[e kiyayayé "nom personnel donné par 

les parents" (hi<[e s5s6ye "grand nom") ou hi<[e kvkvmiyé "sobriquet", reçu 

d'un tiers. Dans le second, les constituants morphologiques ou morpho

syntaxiques sont .inhérents au choix opéré par le porteur du nom lui-même: 

dans ce cas, on parle de hi<[e kiseseyé "nom personnel qu'on se choisit soi

même". Tout ceci est régi par les données socio-culturelles, 

psychologiques, historiques, obstériques, géographiques, économiques, etc., 

qui justifient la motivation sémantique des anthroponymes ainsi créés. 
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Quant aux toponymes, leur création lexicale est à la fois endogène et 

exogène. La "création endogène" porte sur les toponymes de structure 

morpho-syntaxique nettement transparente par rapport à la langue du 

milieu, le kabtye. Ils s'intègrent normalement à l'histoire linguistique et 

socio- culturelle des populations dans la mesure où ces toponymes sont 

construits sur des modèles actuels de leur langue. 

Ces toponymes sont caractérisés par les données de l'environnement 

écologique qui ont marqué la fondation des lieux (sites, hameaux, fermes, 

villages, villes ... ) et qui constituent les motivations sémantiques premières. 

On a: snvbvw "montagne au fétiche", kujukcidcici "au marché de dimanche" 

Jciymba tis1 "maisons de ceux de la forêt", etc. 

Contrairement aux toponymes endogènes, les toponymes exogènes 

procèdent soit d'un apport du voisinage immédiat ( adstrat) posant de ce fait, 

le problème de rapport entre adstrat et substrat au plan diachronique, soit 

d'un apport allogène, définissant ainsi les toponymes provenant de sources 

totalement étrangères à l'aire linguistique kabtye. C'est le cas de: zoygo 

(d'origine haoussa) "quartier commercial", BENI/ (acronyme d'origine 

franr,aise, E. N. I. : Ecole Nationale des Instituteurs) "lieu et ses périféries 

où est implantée cette institution", etc. 

Le deuxième chapitre traite d'un bref aperçu sur le statut phonologique des 

anthroponymes et des toponymes. L'accent y est mis sur le comportement 

et la réalisation des phonèmes vocaliques et smiout consonantiques. 
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Dans le troisième chapitre et le dernier de la première partie, nous avons 

fait cas de la sturcture formelle du lexique des anthroponymes et des 

toponymes. Nous avons constaté que, du point de vue morphologique, les 

anthroponymes et les toponymes peuvent être formés, pour certains, d'un 

constituant lexématique, pour d'autres, d'un composé fonctionnant comme 

un syntagme de détermination ou complétif; pour d'autres encore, ils sont 

créés à partir du procédé dérivationnel voire morpho-syntaxique, présentant 

dans ce dernier cas, des conglomérés (énoncés) attestés dans beaucoup 

d'anthroponymes: c'est une caractéristique très 

anthroponymie kabtye; cela l'est moins en toponymie. 

remarquable en 

La deuxième partie (englobant les chapitres 4, 5, 6 et 7) est consacrée à 

l'étude étymologique. Le chapitre 4 définit les critères de base à cette 

étude; il s'agit des interprétations explicite et implicite. L'interprétation 

explicite pe1met de remonter à la structure profonde des éléments lexicaux 

pour la recherche de leur origine étymologique. L'interprétation implicite 

relève, quant à elle, de la structure de surface où s'actualisent les 

significations, la motivation sémantique, les données culturelles, 

l'expansion syntagmatique ... 

Dans le chapitre 5, nous avons présenté notre méthodologie d'étude 

étymologique des anthroponymes. Nous avons tout d'abord procédé à la 

classification des anthroponymes en champs sémantiques communs ou 

thèmes. Ensuite, nous sommes passé à leur étude étymologique pour en 

proposer enfin, des interprétations des motivations sémantiques pour 

chaque anthroponyme considéré, sur la base des informations recueillies. 
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Le chapitre 6 porte sur l'étude étymologique des toponymes a 

fortement marqué l'histoire de la région. Nous avons d'abord présenté 'est'.,· ... __ 

toponymes endogènes dont l'analyse nous a permis de comprendre que 

leurs motivations morpho-sémiques tirent leur oligine étymologique de la 

langue du milieu, le kabtye. Ensuite, nous avons rendu compte des 

toponymes exogènes en montrant que ces derniers procèdent plutôt d'un 

appo1t du voisinage immédiat (adstrat) ou d'un apport allogène. Ces 

toponymes sont ceux dont les étymons se rattachent aux langues de sources 

entièrement étrangères à la langue du milieu considéré. 

Le chapitre 7 fait la synthèse des résultats de notre étude pour s'ouvrir sur 

une observation concernant les nouvelles données socio-culturelles et 

linguistiques qui ont influencé ['anthroponymie et la toponymie kabtye. Ces 

observations ont prouvé, en dernière analyse, que la problématique de la 

politique linguistique en anthroponymie et toponymie africaines reste 

posée et mérite de sérieux aménagements; ce qui nous a amené à faire des 

suggestions dans ce sens, celles par exemple de la règle de réécliture et de 

l'adaptation des lexiques anthroponymique et toponymique africains à ces 

nouvelles données. 

La troisième et dernière paitie ( composée des chapitres 8, 9 et 10) porte 

sur un répertoire des noms interprétés. Le chapitre 8 expose la démarche 

que nous avons adoptée dans la présentation dudit répe1toire. Le chapitre 9 

concerne le répe1toire des anthroponymes et le 10 celui des toponymes. 

La conclusion générale résume le contenu des résultats de notre recherche. 

/ 

----
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2. RESULTATS OBTENUS 

Sur le plan socio-linguistique, les anthroponymes et les toponymes sont 

motivés par l'environnement socio- culturel et physique dans lesquels 

vivent les kabtyErriba. Ces conditions étant variées, l'individu peut être 

référé par un ou plusieurs noms dans !'anthroponymie. 

Sur le plan purement linguistique et du point de vue discursif, toutes les 

parties du discours sont exploitables par !'anthroponymie et la toponymie 

kabtyE: les substantifs, les verbaux, les adjectivaux, les adverbiaux, les 

prépositions, les pronoms, les conjonctions à l'exception bien sûr des 

articles qui ne sont pas attestés dans la langue. 

Sur le plan morphologique ou morpho-syntaxique, les anthroponymes et les 

toponymes présentent des structures variées: certains sont formés d'un 

constituant lexématique, d'autres sont, soit des dérivés, des syntagmes 

complétifs, soit des conglomérés . Mais contrairement à la toponymie, 

!'anthroponymie est caractérisée par beaucoup de conglomérés ( énoncés 

complets ou réduits). Ces énoncés peuvent être assertifs- affirmatifs ou 

négatifs- ( dans les deux cas), interrogatifs ou injonctifs (dans le cas des 

anthroponymes). Leurs prédicats verbaux font apparaitre des marques 

aspecto-temporelles associées à d'autres indices du procès d'énonciation 

(l'emphase, la focalisation, etc.). Le schème des conglomérés peut intégrer 

un ou des pronoms déictiques (ma-, 11-, -m, -U, ta- (te- -t:1- -te), 

interrogatifs (a-, am, we) réfléchis (fiti-tl [fitidt ], pa-tt [padt]) ou possessifs 

(ma- - m:1- - mo-, ta-). Certains anthroponymes et toponymes de forme 
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syntagmatique ou conglomérée sont marqués par les pronoms anaphoriques 

comme ka- (ka- - ke- - k:,- ), -ké (pronom anaph. de classe 7 ), -wé 1-bé. 

Dans ces différents procédés de création lexicale, on observe des processus 

phonologiques ou morphophonologiques. Au niveau des phonèmes 

consonantiques, les occlusives et fricatives sonores ne peuvent pas 

appara1tre à l'initiale des anthroponymes et des toponymes ( comme c'est 

d'ailleurs le cas dans les mots ordinaires) en kab1ye. L'inobservation d'une 

telle règle entra1ne un problème de tansfiguration graphématique et par 

conséquent orthographique des noms propres traditionnels. Il serait donc 

inadéquat de dire: *Badamèli /~adaameli/, *Daja /f!aja/, *Bohou ~:ihu/ 

(topo), *]2jamde / jamdé / (topo) etc. 

Au sujet des voyelles, les phonèmes /a/ et /e/ sont les plus fréquents à 

l'initiale des noms propres; l'hannonie vocalique est attestée aussi dans les 

anthroponymes et les toponymes; la longueur vocalique peut avoir une 

valeur phonologique ou morphophonologique. Mais le problème reste celui 

des difficultés qu'a le système d'écriture européen à actualiser 

orthographiquement certaines unités segmentales telles que: / t, e, :i, v /, 

de même que les combinaisons du segment /y/ avec certaines voyelles: [ay, 

ey, iy ... ]. C'est pour cette raison qu'on rencontre sur des documents 

administratifs des formes comme: Blanzouwa au lieu de P!l<iyzuwa, 

Ess.9.dj_na au lieu de es2.d!nd, Mouzou au de Mvvz~w, L~gué au lieu de 

Le_J!gé, Ass1 au lieu de Asi,Y!!dé au lieu de Ygxdé, Tchitchao au lieu de 

Cfcaw, 8.9.nd~ au lieu de S~yde€ (topo), etc. A cela s'ajoute le problème de 

la structure syllabique que les Européens ont calquée sm· l'alphabet romain 

en écrivant les noms propres africains qui adoptent, quant à eux, l'écriture 

phonétique ou phonologique ( selon les cas) basée plutôt sm· l' A. P. I. Ainsi 
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Blanzouwa), "gn"(cf. Gnondoli), etc., ne sauraient être en principe a&ii:is~ COD~~ -· dans la langue kabtye caractérisée en général par le système CV. 

S'agissant des tons, ils se réalisent aussi dans les anthroponymes et les 

toponymes mais ils sont difficilement actualisables dans un contexte régi 

par l'orthographe européenne. 

Finalement, c'est l'ignorance des caractéristiques phonologiques ou 

l'insuffisance de leur connaissance par les Européens, et le système de 

transcription (prononciation, sturcture syllabique, orthographe) hérité de 

ceux-ci par les langues afiicaines à l'instar du kabtye, qui ont entraîné la 

transfiguration formelle de beaucoup de noms propres africains. Ces noms 

propres, considérés comme "européanisés", sont morphologiquement et 

surtout sémantiquement méconnaissables aujourd'hui (cf. les toponymes tel 

que Kara, Kozah, Posenda, Lama, etc, les anthroponymes comme Jassor, 

Blanzoua ... ). 

Le problème d'orthographe des noms propres africains étant encore 

d'actualité et brulant dans l'administration, la règle de réécriture s'impose 

qui permette de rétablir les noms propres traditionnels kabtye transfigurés, 

dans leur originalité phonologique, morpho-syntaxique, étymologique et 

partant culturelle . 

Au-delà de tous ces problèmes, cette étude nous a permis de comprendre 

que les anthroponymes et les toponymes kabtye sont sémantiquement 

motivés; ils ont une signification et sont porteurs d'un message orienté soit 

vers -ti [-dt] "soi-même", eyv / eyaa "individu(s) (les autres)", t:s3 "Dieu", 
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sim "la mort", etc.; ils ont essentiellement donc une fonction 

communicative. Ce qui confirme les hypothèses de départ selon lesquelles 

les anthroponymes et les toponymes kabtye ne sont pas le fiuit d'un hasard; 

leur codage et leur création lexicale sont bien réfléchis, organisés et bien 

orientés vers un récepteur virtuel ou actuel. Mais, entrés dans les habitudes 

pragmatiques des populations, anthroponymes et toponymes finissent par 

tomber dans une démotivation sémantique. 

En marge de ces anthroponymes et toponymes motivés, il y a d'autres qui 

sont sémantiquement opaques du fait de leur origine étymologique obscure 

ou douteuse. Ils datent peut-être de la protolangue (cas des noms de 

jumeaux, ceux construits sur des noms de fétiches, etc., et de certains 

toponymes anecdotiques ). 

Par ailleurs, l'adaptation des lexiques anthroponymiques et toponymiques 

kabtye a également été discutée; elle porte sur la mutabilité des noms 

propres authentiques marqués par une perte de la fréquence au profit des 

noms d'origines allogènes dont les populatione elles- mêmes qui les 

portent ne connaissent même pas la signification et les motivations. Les 

noms péjoratifs tombent presqu' en désuétude au profit des noms 

mélioratifs, ce qui constitue une sorte de nouvelle dénomination des 

individus et des lieux. 

En déftnitive, en abordant le système de l'onomastique kabtye, nous 

pensions à un microsystème linguistique cemable tout de suite dans toute 

sa dimension; mais en réalité en finissant cette recherche et en nous 

limitant même à l'anthroponymie et à la toponymie, nous constatons encore 
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que le travail est loin d'être exhaustif, en témoignent la richesse de la 

productivité lexicale très ouverte de même que les anthroponymes et les 

toponymes qui restent encore dans une "opacité sémantique"; on pourrait 

tenter d'aborder singulièrement ces derniers afin de les élucider beaucoup 

plus à fond et de penser si possible à un dictionnaire étymologique des 

anthroponymes et des toponymes kabtye dans des recherches futures. 
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Pildw t:5kz hii[e us::115 

mbv pvy:J6 y6, t5m ubvki 

«La tombe mange mais le nom ne s'oublie pas car, 

la parole ne s'effrite pas». 

(Proverbe kabtyE) 

Nom = parole. 

III 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Mdd (pdydy (se)) Péree 

mendée KpEgzuwdÉ 

«On m'appelle PÉrEE ( ce qui signfie "qu'ils disparaissent de ma vue"); 

je suis originaire de KpEgzuwdÉ ("de che3 un certain KpEgzuv "piment"». 

Dis-moi ton nom authentique et le nom de ton origine ethnique, je te dirai 

ta langue, un peu l'histoire de ta famille et de ton lieu de provenance). 

IV 
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Le nom est une référence très capitale en ce qu'il constitue le 
premier critère d'identification le plus accessible a tous de par son 
universalité. 

Dans toute langue tout signifié, concret ou abstrait, a son signifiant. 
Autrement dit, tout concept est désigné par un nom: les animaux, les 
objets, les notions, les idéologies, mais aussi les hommes. Toute religion 
par exemple est fondée sur un nom; beaucoup de références dans les 
Saintes Ecritures (Bible, Coran ... ) mensionnent plusieurs fois le concept 
de nom. Toute existence se concrétise par un nom; notre connaissance sur 

quelqu'un ou quelque chose part du nom. 

C'est pourquoi, dans son acception générale, le "nom" est défini, 
selon Le Petit Larousse (1996: 701), comme« un mot servant à désigner 
une personne, un animal ou une chose et à les distinguer des êtres de la 
même espèce.» 

Mais de façon spécifique on parlera de "nom propre". Pour Le Petit 

Robert (2000:2022), le «nom propre, opposé à nom commun ainsi qu'aux 

mots de la langue, s'applique à un individu, un objet unique, une réalité 
individuelle qu'il désigne.» 

Dans le présent travail, nous nous sommes proposé d'aborder l'étude 
des noms propres dans une perspective linguistique appelée "onomastique". 

En effet, le Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du 
Langage (1999:334) définit !'"onomastique" comme «une branche de la 
lexicologie qui étudie l'origine des noms propres.» 

Par noms propres on entend les noms de personnes (!'anthroponymie), de 
lieux (la toponymie), des animaux (la zoonymie) etc. 

Notre étude s'intitule donc: 
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« Approche lexico-sémantique du système onomastique kabtye (langue 
gur du Togo)» 

et se limite à !'anthroponymie et à la toponymie, deux domaines qui 
concernent la dénomination des personnes et des lieux respectivement. 

En effet, !"'anthroponymie" est « l'étude de l'étymologie et de 
l'histoire des noms de personnes », et la "toponymie" ou mieux la 
"toponomastique" « l'étude de l'origine des noms de lieux et de leurs 
rapports avec la langue du pays, les langues d'autres pays... » 
(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage 1999: 39 et 45). 
Dans le système de dénomination des prersonnes et des lieux en kabtye, 
on utilise le lexique suivant: 

ey:ia hll:i "noms propres de personnes" ou "anthroponymes"; 

Jona htl:i "noms propres de lieux" ou "toponymes"; 

hicte h:iv "attribuer un nom", "nommer", "appeler" d'ou': 

hicte kiyayayÉ "nom individuel de naissance" ou 
hicte tus5ye "grand nom"; 

hicte sou ou hi<le kum "attribuer un sobriquet", d'où hicte 

kvsvvyé / kukvmiyé "sobriquet" ; 

hi<le seu "s'auto-nommer": hi<le kisesi;yÉ "nom auto-attribué". 

Finalement, soit-il personnel (anthroponyme) ou de lieu (toponyme), le 
nom reste le vocable le plus fréquent dans les pratiques langagières des 
individus parlants. Ainsi, le met-on en exergue dans l'énoncé proverbial 
suivant: 

« ptl:iw ~kt hide us~u mbu pvy~5 y5 t5m nbuki» « la tombe mange 

mais le nom ne s'oublie pas car la parole ne s'effrite pas » (proverbe 
kabtye). 
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Ce qui veut dire que les hommes passent mais leur nom ou mieux 

la parole reste, surtout dans les civilisations à traditions orales, africaines 

en l'occurrence, à l'instar de la communauté ethnolinguistique kabtyE sur 

laquelle porte notre recherche. 

Nous percevons ainsi le thème de notre recherche comme une vaste 

problématique à résoudre à travers un certain nombre de questions. 

1) Qu'est-ce qui justifie la création lexicale des anthroponymes ou des 

toponymes en pays kabtyE et quels sont les procédés de cette création? En 

clair, quelles sont a) l'étymologie, b) la structure formelle et c) la 

motivation sémantique (signification) des anthroponymes et des toponymes 

kabtye? 

2) Leur fonction se limite-t-elle uniquement a celle de la "désignation" 

comme le mentionne Le Petit Robert? 

3) Quelle dynamique linguistique caractérise les anthroponymes et les 

toponymes kabtyE en rapport avec les contacts socio-culturels de plus en 

plus mouvants? 

Nous pouvons avancer comme hypothèses que les anthroponymes 

et les toponymes kabtyE ne seraient pas fortuits; ceux qui les créent 

seraient guidés par des mobiles individuels ou collectifs. La création 

lexicale des noms individuels et de lieux serait régie par des stJ.uctures 

endogènes bien codifiées. 

Pour confirmer ou infirmer ces hypothèses, nous avons procédé à la 

collecte des données sur le terrain et ensuite, à leur analyse dans les limites 

définies par notre travail. 
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1. Cadre et limites de la recherche 

Dans cette section, nous présentons l'esquisse de notre travail sur 

l'onomastique kabtye, !'anthroponymie et la toponymie. Nous y 

définirons tout d'abord le cadre, puis la démarche scientifique que nous 

avons adoptée, et enfin, les limites de notre recherche. 

1.1 Cadre géographique 

L'aire linguistique kabtye est la zone de notre étude; elle couvre 

ce qui est considéré comme le "noyau kabtye" (K. Lébikaza, 1999:539), 

compris entre les préfectures de Niamtougou, Pagouda, Bassar et d'Assoli, 

soit 1200 km2 (R. Verdier, 1982:185). A ce noyau s'ajoute la préfecture 

de la Binah (Pagouda, Kétao ). Cette aire linguistique s'étend jusqu'à 

Djougou, Ouaké au nord-ouest du Bénin; l'extension est caractérisée par 

l'usage d'une variante dialectale du kabtye, le hgba (cf. carte ci-après). 

Nous avons fait des investigations et collecté des données dans 

chacun des quatorze villages qui forment l'aire k&w&; il s'agit de: layza, 

lat]daa, SomdLnaa, Car&, Kumeya, Pfya, Sacf.a-kawa, Cfcawv, 

Yaydé, P6w, lamaa, Acal}gbadé, Camdi:; puis à Pagouda à Djougou 

et à Ouaké (cf. carte ci- après: Fig. Nol). 

1.2 Classement linguistique et variation dialectale du kabtyE 

Nos recherches sur l'appartenance linguistique du kabtye sont 

basées sur les travaux de D. Kiihler (1958), J. H. Greenberg (1963), J. 
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Delord (1976), Manessy (1969), M. A. Ourso (1989), K. Lébikaza (1985, 

1999\ B. Kassan (1996) notamment. 

D'une manière générale, ces sources classent le kabtye dans le sous-groupe 

oriental d'un grand ensemble dit gurunsi, plus connu sous le nom de groupe 

gur que d'autres considèrent comme groupe voltaïque. J. H. Greenberg note 

que le kabtye serait un lointain parent des langues bantu (Benue Congo)1 . 

Dans une étude plus récente, R. Verdier (1982:191) précise que la langue 

kabtye fait partie du groupe des langues voltaïques de l'est du Ghana et du 

centre Togo appelées gurunsi auparavant par O. Kohler (1958:229 - 261). 

Par ailleurs, K. Lébikaza (1999:33) pense qu'une approche de classification 

systématique devrait être envisagée dans une perspective dialectologique. 

La situation dialectale du kabtye a également fait l'objet de 

discussions chez beaucoup de linguistes. Déjà G. Manessy (1969) délimitait 

une aire orientale groupant le kabt.y& ' le lamba, le tém, le cala, le 

delo, le bag6. Au sein de ce groupe, il constitue un sous-groupe qui 

comprend: le kabt.y&, le lt.gba, le kaure et le lamba. 

Pour Manessy, le kabrè2 n'est qu'un état présent du kaure. Mais J. 

Delord (1976:XI) précise que «"kaure" et "kabrè" ne désignent très 

probablement que deux états successifs d'un même idiome, le premier 

antérieur au second ». C'est pour cela peut - être que J. Delord a présenté 

plutôt les quatre dialectes suivants: le. lamacf.ist., le kewe, le lt.gba 

et le lamba puis considéré kaure · kabrè comme un bloc. D'autres 

travaux tentent d'isoler certains de ces dialectes ; c'est le cas de J. Nicole 

(1980) qui considère le lamba comme« une langue à part entière et non 

un dialecte du kabt.y&», et de G. Manessy (1969) qui rapporte quant à lui 

qu' « on peut considérer kaure0 kabré et légba comme deux dialectes d'une 

1 Source citée par Kassan (1996:2) 
2 Selon la graphie de l'auteur 
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même langue. Il est moins sûr qu'un statut identique doive être reconnu au 

lamba qui présente avec les précédents des différences phonologiques et 

morphologiques notables . . » 

Il serait donc intéressant de mener des recherches dialectologiques 

plus poussées sur ces différents parlers considérés ou non comme dialectes 

du kabtye afin d'en établir, de façon systématique, les variantes attestées. 

Finalement, le k&w& reste le noyau le plus important de par le 

nombre de ses locuteurs (Delord 1976:443). 

En évoquant l'aspect dialectologique nous avons voulu anticiper sur 

le problème des "toponymes récurrents", « ceux qui se retrouvent sous la 

même forme ou sous une forme à peine modifiée, à plusieurs endroits 

différents » (Bolouvi 1990:96) et sur le dialecte kabtye qui les a créés, 

comme nous l'avons d'ailleurs constaté à Ouaké en République du Bénin. 

En effet, une variante identique (de tous les points de vue) au ILgba -

variante du kabtye au Togo - est parlée dans la Sous-Préfecture de Ouaké 

au Bénin et identifiée comme le lakpa, variante du kabtye au Bénin (/igba 

transcrit /{Jkpa par les linguistes du Bénin). 

Il existe à Ouaké des toponymes dont les traces laissées par cette 

variante s'apparentent entièrement à la langue kabtye. Nous avons été 

étonné de constater lors de nos recherches qu' une grande partie des 

toponymes kabtye que nous avons inventoriés se retrouvent à Ouaké. 

Comparons les données suivantes (sur lesquelles nous reviendrons plus 

loin): 

IBkpa (Bénin) kab,y& (Togo) 

lal}taa lal}daa "dans les forêts" 

/av Jaw "forêt" 

kpBSBl)t&i - kp&fJZ{Qd&i "sous les plantes de piment" 
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maacat:5m - maacayt:5m "je ne cherche pas d'histoires" 

séléka sa/aka "prison" 

komu komu "kapokier" 

Nous pensons que des études détaillées devraient être envisagées sur ces 

apparences identiques en vue de connaître les origines même de ces 

toponymes récurrents. Peut-être est-il aussi intéressant d'émettre déjà 

l'hypothèse des frontières artificielles et arbitraires héritées de la 

colonisation et qui ont divisé les peuples de même aire linguistique. 

1.3 Cadre sociolinguistique 

Au-delà de l'aire linguistique qu'elle couvre, la langue kabiye est 

également parlée dans certaines localités. 

1.3.1 La langue et les zones où elle est parlée 

Le kabiye est parlé dans la région de la Kara, dans les préfectures 

de la Kozah et de la Binah, de même que dans certaines localités du sud du 

Togo et du nord de la République du Bénin . Le Bureau des statistiques 

présente au recensement de 1981 (le dernier) 13,8% co=e frange de la 

population du pays (Togo) qui parle le kabiye. 

1.3.2 La diaspora kabtyi; 

Soulignons que beaucoup de kabLycmba ont migré dans d'autres 

régions du pays telles Sotouboua (probablement origine des toponymes 

s6tup:,b "rivière à la boue glissante", kaflil)ap:,b "rivière sablonneuse", 

ag:,mabiya,j "colline habitée par les étrangers" (kabiye?)), Blitta (avec 

commme toponyme Bohoukopé [p:5wk:5pé], et lamaak:5pé à Pagala, 
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puis kablek5pé à l'Est - Mono, Atakpamé, Kpalirné, Badou etc, et au-delà 

des frontières du Togo, au Bénin et au Ghana. «Il faut compter au 

Dahomejl et au Ghana. 400 000 individus au moins parlant cette langue, le 

kab1ye » (J. Delord 1976:443). 

1.3.3 Le kabtye, un ethno-glottonyme 

Dans ses recherches, K. Péré (1996:9) indique que le kabtye est à la 

fois un glottonyme et un ethnonyme ainsi que l'a montré plus tard Lébikaza 

(1999:387); le terme désigne d'une part la langue, outil de co=unication, 

et d'autre part les locuteurs de cette langue. 

Mais il convient d'apporter des précisions à ce sujet. 

Lorsqu' il s'agit de traiter de la langue tout court, ses locuteurs natifs 

la désignent par le terme "kabiye", qui est ici un endoglossonyme. Pour se 

désigner eux-mêmes, les locuteurs natifs on adjond la particule suffixale 

quantificatrice -t6 (sing) ou -mba (Pl) au monème lexical "kabtye", 

particule que K. Lébikaza (1985:199) appelle "pronom-substantif 

d'appartenance" (dont le Pl est tinda ou mba ou encore nimba). Le 

"locuteur natif du kabtye" est donc appelé kab1yet6 [kab1yed6] (Pl 

kabiyemba [ kabiyemba ]). 

Le terme kabtye peut être aussi considéré co=e un ethnonyme 

dans la mesure où il désigne le "pays" (l'aire géographique) habité par le 

peuple d'ethnie et de langue kabtye. On entend le kab1yed6 dire souvent: 

lvyiyé meygbéy kab1ya / kabiye 

"je rentrerai au pays kabtye en saison sèche" 

3 Ancienne appelation de l'actuelle République du Bénin. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



On dit aussi: 

10 

kabiye-tati ~ [kabi(ye)dati] 
pays kabtye . dans "en pays kabtye" 

téw ni kabidati camiye 
pluie . pleuvoir + ACC . pays kabtye . dans . bien 

"il a bien plu en pays kabtye" 

1.3.4 Les exoglossonymes du kab1ye et leurs origines 

Au lieu de l'endoglossonyme "kabiye" [kabiyé], beaucoup de 

chercheurs africanistes qui ont entrepris des études sur cette langue ont 

utilisé dans leurs travaux et ouvrages des appelations variées, apparaissant 

sous diverses orthographes et prononciations. C'est ainsi qu' on retrouvera 

des exoglossonymes comme: 

1) "Kabure" (E. Hupfeld 1900); 

2) "Kabrais" (Cessou (Mgr) 1924); 

3) "Cabrais" (C. Lecuyer 1930); 

4) "Kabré" (J. Delord 1946). 

5) "Kabè" (Brungard (R.P.) 1950) 

6) "Kaure" (S.W. Koelle 1954) (dans Polyglotta A/ricana) 

7) a) "Kabré" (J. Manessy, 1962) 

b) "Kabré" (R. Comevin 1969). 

etc. 

Ce que nous pouvons noter, c'est que du point de vue diachronique, 

tous ces exoglossonymes sont une preuve de l'évolution aussi bien de la 

langue kabtye que des recherches effectuées sur celle-ci. Aujourd'hui, les 

travaux des uns et des autres retiennent et mentionnent le terme "kabzye" 

comme l'endoglossonyme approprié, relatif à la langue des kabzyemba. B. 

Kassan (1996:2) parle plutôt d'"idiome" qui recouvre quatre formes selon 
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le dialecte auquel on a affaire; ce qui voudrait dire qu'il s'agit d'un usage à 

la fois dialectal et idiosyncratique du terme kab1ye. 

Nous pensons qu'il faudrait considérer ces formes variées par 

rapport à la notion d'endoglossonymie et non d'exoglossonymie. Cette 

approche peut s'expliquer par le fait que de l'extérieur, la langue kabtye est 

appelée différe=ent: "kabire " (en lamba), "kabile"(en /zgba), "kable" 

(en ewe), "kabvre" (en tem), etc., co=e le prouvent d'ailleurs les 

orthographes utilisées par les chercheurs africanistes. 

1.3.5 Le kabtyE dans l'enseignement 

Dès la réforme de l'enseignement en 1975, le kabtyE et l'ewe ont 

été retenues co=e langues nationales, et sont introduites dans les 

progra=es scolaires. C'était pour répondre à cette attente que déjà en 

1968, une académie de la langue kabtye fut créée. 

Mais nous avons constaté que le kabtyE tout co=e l'ewe est traité 

co=e "matière facultative" et à ce titre, très peu d'élèves s'y intéressent, 

certains considérant les cours sur les langues nationales co=e une perte 

de temps. Alors, co=ent peut-on vouloir instituer une véritable politique 

linguistique dans de pareilles conditions? C' est ainsi que K. Aféli 

(2003:10-11) constate qu'un «déséquilibre pédagogique ne cesse de 

s'accentuer entre les deux groupes de langue au profit de la langue 

européenne, le tout résultant en la marginalisation des langues endogènes. 

Sans une prise en compte sérieuse de ces problèmes et sans un réel souci 

de les aplanir de facçon efficace, les chances de succès de la politique de 

langues actuelles au Togo sont quasiment nulles ... C'est toute, du moins 

une bonne partie de cette politique qu'il faudrait revoir.» Même les travaux 

de recherche sur ces deux et sur d' autres co=e le ncam, le moba, le gë, 
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le tem, etc., qui devraient appuyer cet enseignement sont pour la plupart du 

temps restés dans les bibliothèques des facultés et ne sont exploités que par 

des chercheurs de haut niveau. 

Notre souhait est de voir ces langues devenir matières enseignées au même 

titre que les autres, et surtout "matières d'enseignement". 

Il faut souligner que le Centre National d'Alphabétisation s'efforce 

d'atteindre la masse, de leur apprendre à lire et à écrire dans les langues 

nationales; mais là aussi un engouement spontané n'est pas manifesté chez 

les paysans. 

1.3.6 Le kabtyE dans les média 

Tout comme l'ewe, le kabiye est diffusé sur les média nationaux 

afin que les informations parviennent aux masses rurales. 

Le passage sur les antennes des troupes culturelles constituées à 

l'instar de la "Troupe Carré Jeunes", les contes de chez nous contribuent à 

la promotion des langues nationales. A partir de ces émissions nous avons 

enregistré bien d'autres anthroponymes comme k5nd3, abft[e, cend6v, etc. 

La presse telle Togo-Presse réserve aussi quotidiennement une place 

pour les informations écrites en eve et en kabiye. Si les autres journaux 

d'information pouvaient faire autant en considérant d'autres langues du 

Togo, ce serait déjà une manière de contribuer à l'évolution de ces langues, 

et surtout à leur inventaire linguistique qui complèterait les travaux très 

louables de I. Takassi ( 1983). 

Lé kabiye, tout comme les autres langues du Togo et d'Afrique, se 

prète aisément aux récits (historiques, légendaires, mythiques), aux fables, 

aux contes, au langage ésotérique (voir L. Bolouvi, 1995), aux proverbes, 

aux devinettes, aux chansons dont l'é1!Jde thématique ou structurale par les 
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chercheurs littéraires, anthropologues, linguistes, etc, révèle des richesses 

socio-culturelles et linguistiques africaines dignes d'intérêt. 

1.3. 7 La place de la langue dans les activités socio-culturelles 

La création lexicale du nom, son attribution et sa fonction reposent 

sur les activités quotidiennes, l'environnement physique et psychologique, 

l'histoire, les aspirations profondes de chaque peuple à l'instar des 

kab1yemba et les rapports sociaux qui existent entre eux d'une part, entre 

eux et les autres d'autre part. 

1.3.7.1 L'agriculture 

L'activité principale chez les kab,yemba est l'agriculture. Certaines 

données de nos recherches attestent que c'est dans le savoir faire et dans la 

compétence de la manipulation de la terre beaucoup ingrate que nombre de 

fils du terroir se voient attribuer des noms tels, kalaba "il a beaucoup fait / 

travaillé, cet enfant". 

De même beaucoup de toponymes d'origine kabiye sont nés de 

l'installation des kabiyemba dans des fermes pour des raisons agricoles: 

acaygbadé (chez un certain Acaygba), kable copé. (ferme des kabiye), etc. 

1.3.7.2 La forge 

A côté de l'agriculture s'est développée l'industrie traditionnelle de 

la forge dans les cantons suivants: Ldmaa (Ldmaa koludé-koludé, 

toponyme4 désignant un village de Lamaa, et qui signifie "chez le 

4 Nous reviendrons sur cette notion de "toponymie", et en détail plus loin. 
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forgeron"); Ya)'de (kô/tidé); care (wiyamde); Piya (kajlka, leewudé) etc. Il 

n'est donc pas étonnant de rencontrer des anthroponymes comme IÎlmiye 

"flèche", iizytv "métaux" et des toponymes intégrant le substantif kolti 

"forgeron". 

1.3.7.3 L'ésotérisme linguistique 

Pour être en communion avec ses intermédiaires et es6, "Dieu" 

(Etre Suprême), le peuple kabtye utilise y:nday "la parole" dotée de t6m 

"mot(s) / énoncé(s)". Sur le plan religieux et métaphysique, la langue 

remplit des fonctions de communication. Il est attesté que le culte est 

caractérisé par des usages langagiers sacrés. Le culte est suivi de s6yzz / 

k1/av / k1gbeyvv "sacrifice(s)", de adima "prières" et de taad6m 

"confession" faits et adressés à es6' qu'on pense être à es6daa "dans le 

ciel". (voir schéma ci-dessous). 

Au niveau de la cellule familiale, le culte est rendu par le caja "père 

de famille" (le grand). Au sein du cecewlye "clan" et de harda 

"collectivité", le c:,j6 (-mia, pl) "prêtre traditionnel" est l'autorité qualifiée 

à rendre le culte. Quant au monde magico- métaphysique, il est sondé par 

les tiyaa ou paz1yaa "voyants / devins", autorités investies des pouvoirs 

théocratiques et mru"trisant au mieux le langage ésotérique qu' elles 

encodent, décodent et mettent au service de leurs communautés. 

Pour atteindre es6, ces autorités utilisent à leur tour comme canal de 

transmission des messages verbaux, des intermédiaires tels que: s1111aa ou 

ag:,bma "fétiches ou génies veillant sur un groupement donné" (à l'instar 

de cecewlye et de harda), hadedmaa (ceux d'en bas) ou wayidinaa / wayi 

fiima "ancêtres", « anges gardiens» (Verdier 1967:31). 
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Ces intermédiaires sont représentés symboliquement par une 

montagne, un rochet, une forêt, un arbre, un étang d'eau ou une rivière; 

c'est le cas des ag:,hma et des szimia; ou encore par "une motte construite 

de terre et gardée dans une chambre" qu' on appelle kumore dans le cas 

des hadedmtia et wtiyidintia. Aussi les recherches de K. Kadanga (1995:3) 

ont pu montrer que certains éléments de la nature (arbres, bosquets, 

rivières et montagnes) sont habités par les génies dont l'homme se sert pour 

atteindre le monde invisible. 

Censés être plus proches de es5, ces intermédiaires sont récepteurs

transmetteurs de t6m "messages" et de paytv "règlements / lois / interdits " 

de ce peuple kabtye à es5 et inversement. 

Ces détails, pensons-nous, pourront permettre plus loin de 

comprendre également les origines et les motivations des anthroponymes à 

l'instar de ceux formés à partir du monème es5, ceux de réincarnation 

(nom d'ancêtre), ceux liés soit à un fétiche soit à la flore, de même que 

l'origine des toponymes créés à partir des élements de l'environnement 

écologique (ltiydati "dans les forêts", village de Ltiydaa'). 
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L........;e:..;:s,:-:S_...,,l-
1 : 

+Etre 
+Suprême 
+ Omniprésent 
+ Omniscient 

, + Omnipotent 

1 mesMges(-,épon=) ~,re(,),/dMne( o)s 

1 ag:,hma r 
1 

!s1inâa 1 

l 
/zadedinâa 

1 wdvidi,uia 

I tiyâa I paziyâa 1 

1 

~ 

+n on - être 
imé - an 

- CO ncret 

-h umain 

+d' 1vinité 

-

~ 

+ être 
+ animé 

+ humain 
+/- mâle 

Schéma de la hiérarchisation ascendante-descendante de la 
transmission des messages divins avec terminologie spécifique et traits 
sémantiques. 
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1.4 Objectifs de l'étude 

En abordant la présente étude onomastique, notre objectif général 

est de poser la problématique (à résoudre) du micro système linguistique 

qu'est la création lexico-sémantique des anthroponymes et toponymes dans 

la langue kabtye. Il s'agit, du point de vue des objectifs spécifiques, de 

chercher à découvrir, à analyser et à rendre compte de: 

1) la façon dont le Kabiyedu conçoit et no=e les réalités 

de son environnement; 

2) ce qui préside au choix d'un anthroponyme ou d'un 

toponyme, celui qui le choisit ou l'a choisi; 

3) leur étymologie; 

4) leurs formes primitives (structures phonologique, 

morphologique, syntaxique); 

5) la règle de réécriture des anthroponymes et toponymes 

transfigurés par la prononciation et l'orthographe européennes au point 

d'être morphologiquement et sémantiquement méconnaissables aujourd'hui. 

C'est le cas entre autres, des anthroponymes *Bakoléya au lieu de: 

/ pa - a- k:x, /éwa / [Padk.,.,/éwa], *Jassor au lieu de cades5, *Kozah au 

lieu de / ki-i-s56 / [kus.,w] ( actuel barrage de ce nom), * Bo/wu au lieu de 

/p5w / (trou) "tombe"; 

6) leurs motivations sémantiques: leurs significations et les raisons qui 

orientent leur choix, significations et raisons qu'il convient d'interpréter; 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



18 

7) la dynamique qui caractérise les anthroponymes et toponymes kabtye 

subissant l'influence des nouvelles données endogènes et surtout exogènes 

dans un monde en pleine mutation socio-culturelle, économique, politique, 

psychologique, spirituelle, écologique et linguistique. 

Aussi s'agit-il pour nous enfin de: 

8) proposer un répertoire des anthroponymes et des toponymes kabtye qui 

constituerait, pensons-nous, une banque de données lexicales pour la 

conservation des valeurs qui se cachent derrière lesdits anthroponymes et 

toponymes traditionnels pris dans un tourbillon de profondes mutations 

(mentionnées plus haut), mais cachant des richesses socio-culturelles et 

linguistiques informatives abondantes. 

Nous pensons ainsi contribuer non seulement à la promotion de 

l'étude linguistique de la langue kabtye, mais aussi et surtout à l'orientation 

du kabiyedv en particulier et de l'africain en général puis de tout autre 

personne dans le choix des noms propres notamment de personne, ceci en 

raison de leur importance et de leurs charges sémantiques péjoratives, 

mélioratives ou neutres. Nombre de chercheurs l'ont bien souligné en ces 

termes: 

«Il semble évident que le nom exerce sur celui qui le porte une influence. 

Il cristalise les valeurs familiales, la réussite personnelle, les relations, il 

fait partie intégrante de la personnalité», (J.-B. Beaucarnot 1988:7-8). 

C'est pourquoi, 
«tout nom doit avoir une signification. Il faut à cet effet, éviter les noms 

dont on ignore la signification, adopter des noms positifs, car le nom 

influence l'individu» (R. Samuel 1998:121-122). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



19 

1.5 Méthodologie 

Dans la considération méthodologique nous avons adopté un 

schéma précis. 

1.5.1 Procédure et approche scientifiques de la collecte 

et du traitement des données 

Pour donner un caractère scientifique à notre méthode de collecte 

d'informations objectives, nous nous so=es basés sur le schéma suivant: 

1) observations, 2) interrogations, 3) hypothèses 4) vérification des 

hypothèses par des investigations sur le terrain, 5) résultats, 6) analyse, 7) 

interprétations, 8) conclusion. 

Ainsi, dans chacune des familles ( choisies au hasard) où nous 

so=es passé, et devant les personnes interrogées, nous avons évité au 

maximum des logiques douteuses, des conclusions hâtives et prématurées. 

Nous avons gardé un esprit d'ouverture et non catégorique sur certains 

noms dont nous connaissions, a priori et en tant que locuteur natif du 

kabtye, les significations. Nous avons adopté cette procédure jusqu'à 

parvenir à obtenir un corpus assez repésentatif, et à une synthèse 

rigoureuse des résultats. 

Par ailleurs, dans le souci d'obtenir un lexique et une interprétation 

sémantique originales, nous avons senti le besoin de faire recours à des 

données interdisciplinaires telles !'ethnolinguistique, l'histoire, la 

psycholinguistique et l'anthropologie sociale (faits de croyance, de 

civilisation, de culture ... ) qui permettent de définir la co=unauté kabtye. 
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1.5.2 Collecte et présentation du corpus 

Les données que nous traitons dans le présent travail sont obtenues à partir 

d'enquêtes directes: enregistrements sonores d'interviews, de questions -

réponses. La collecte des informations est basée sur des variables 

intermédiaires. 

1.5.2.1 Population cible 

Notre population cible est composée de locuteurs natifs du kabtye. 

Nos informateurs sont de trois catégories. 

- Les élèves locuteurs natifs du kabtyl! 

Nous avons travaillé avec deux équipes d'élèves choisis dans les classes de 

4e, 3e, 2e et 1ère des établissements scolaires de la place. 

Chaque canton était représenté par au moins quize élèves; d'autres 

volontaires sont venus s'ajouter après. La première équipe nous a fourni 

des données relatives aux anthroponymes et la seconde celles relatives 

aux toponymes. Bien sür, nous leur avons préalablement donné une petite 

formation théorique sur la technique de collecte des informations. Elles 

portent sur: 

1) les patronymes, les prénoms des membres d'une cellule familiale 

(anthroponymes) du point de vue de l'orthographe, de la prononciation 

exacte, de l'énoncé complet, de la signification et des circonstances 

d'attribution; c'est le travail donné à la première équipe; 

2) les toponymes créés à partir des noms des sites (villages), des 

oronymes (noms de montagnes), des potamonymes (noms de rivières), 
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des éponymes (noms des espèces végétales, forestières): il s'agit ici aussi 

de l'orthographe du toponyme, de sa prononciation, de sa signification et ·de 

sa motivation. 

Des fiches signalétiques étaient mises à la disposition de ces élèves 

pour servir de guide et de précision dans le questionnaire. 

Ensuite, nous .avons ensemble avec la première équipe choisi cinq 

familles pour recueillir des renseignements sur les anthroponymes. Avec la 

çleuxième équipe, nous avons interrogé huit chefs de village et quize 

personnes âgées de 50 à 90 ans pour des informations sur les toponymes de 

leur milieu. 

C'est après cette phase pratique que ces élèves sont allés par eux

mêmes aux informations avec volonté". 

Cette technique, bien que coüteuse, nous a permis de constituer un 

fonds de matériaux linguistiques à partir des corpus de données collectées. 

- Les pères et mères de familles 

Dans la taille de nos informateurs, des pères et mères de familles d'âge 

variant entre 40 et 90 ans voire plus, ont occupé une place très importante 

dans nos investigations: ils constituent des informateurs de première main 

ou sources orales de référence. 

- Les chefs de village 

Les chefs traditionnels sont également les informateurs de première 

main, puisqu'ils sont aussi et avant tout pères de famille. Ces autorités 

traditionnelles locales devaient nous donner l'autorisation d'enquêter; 

ensuite, nous les avions aussi sollicités surtout au niveau des 

renseignements sur les toponymes de leur localité. 
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En dehors des fiches signalétiques (questionnaire) et des 

enregistrements sonores des conversations dans les deux domaines 

( anthroponymie, toponymie), des listes nominatives de classes des 

établissements du milieu nous ont également servi. 

1.5.2.2 Inventaire des anthroponymes 

- A partir des listes nominatives de classes et faire part 

En choisissant cette technique, notre objectif était triple: en même temps 

que ces listes nous ont permis de recueillir 344 anthroponymes, elles nous 

ont aussi mis en contact direct avec les élèves qui devraient faire partie de 

notre épuipe de recherche. Aussi, à partir de ces listes, nous avons une idée 

sur l'orthographe des noms kabtye "européanisés". Les noms pour lesquels 

les informations sont précises sont indiqués par le symbole ( ,/). ( cf. Listes 

nominatives, remerciements et annonces en annexes 1 et 3). 

- A partir des fiches signalétiques 

Dans les entretiens directs avec les informateurs, nos élèves ont enregistré 

sur les fiches signalétiques au total 946 anthroponymes .. 

Pour notre part, nous avons, e( parallèlement à ces deux équipes, 

mené nos propres enquêtes en sillonnant cantons, villages et familles de la 

zone de nos recherches; nous avons pu enregistrer 1486 anthroponymes. 

Le premier volet de cette recherche portant sur un total de 2776 

anthroponymes a abouti en 1996 à la réalisation d'un travail partiel intitulé: 

«L'Onomastique kab1ye: lexicologie des anthroponymes»5 que nous 

approfondissons en abordant le volet des toponymes dans la présente 

recherche. 

5 Mémoire de DEA (Péré-Kèwèzima, 1996), où 102 noms sur les 2776 sont analysés. 
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1.5.2.3 Inventaire des toponymes 

Ici également des fiches signalétiques nous ont permis de recueillir 

les informations sur les noms des lieux (cf. questionnaire en annexe). La 

deuxième équipe des élèves (15 à 17 par village) a sillonné les villages, 

munie de ces fiches de renseignements. Ils ont pu collecter 476 réponses 

complètes et 63 réponses incomplètes. 

A notre niveau nous avons obtenu 385 réponses complètes pour 

l'ensemble des villages. Un échantillon des résultats de cette enquête sur les 

toponymes débutée en mars 1998 s'est poursuivie jusqu'en janvier 2000 ( cf. 

Autorisation No 05/DDEPDTD, en annexe). Au total quatre années de 

recherches nous ont permis de réunir les données dont l'étude a abouti à la 

réalisation de ce travail. 

1.5.2.4 Traitement des données 

Il porte sur la transcription, les tons et les abréviatons que nous 

avons utilisées dans <l'analyse des données. 

1.5.2.4.1 Transcription 

Nous avons utilisé la transcription phonétique mais aussi 

phonémique dans certains cas afin de faire apparaître tous les constituants 

entrant dans la formation des noms; ceci devant permettre une analyse plus 

aisée. La transcription est basée sur l'Alphabet Phonétique Internationale 
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(A.P.I.). Toutefois, nous utilisons le symbole [ii] attesté en_ kabtye dont 

l'équivalent en français est la nasale palatale [p ]. 

Les données du corpus étant transcrites, le problème de la majuscule de 

l'initiale des anthroponymes et des toponymes en tant que noms propres ne 

se pose plus dans le texte. La majuscule n'est considérée que dans le 

traitement du répertoire dans les chapitres 9 et 1 O. 

Le symbole [ c/, J est retenu par l'académie kabtye dans la 

normalisation et la fixation de l'écriture kabtye. Or, nous avons noté que 

ce symbole se comporte comme allophone, donc n'apparaissant qu'en 

milieu de mots; car en kabtye aucune consonne occlusive sonore, à l'instar 

de [b, d, g, gb, j, v, z] n'apparaît à l'initiale de mot. Chaque fois que ces 

consonnes sonores apparaissent en début de mots où les orthographes 

autres que le kabtye les retiennent, nous les transcrivons plutôt par les 

consonnes sourdes comme: [toua] et non *[t[oya] (Doga), fpaaJuki] et 

non *[ baJukÎ ] (Balouki), fp5w1 et non *[b5w6] Bohou etc. Nous 

reviendrons sur ces alternances (variantes) dans la section 3.3 en nous 

inspirant de K. Lébikaza (1999). 

1.5.2.4.2 Les tons 

Pour des raisons d'économie, (le corpus étant très large), nous 

marquons seulement le ton haut [ '] Toute syllabe non marquée est à 

considérer comme portant le ton bas. 

1.5.2.4.3 Abréviations et signes conventionnels 

utilisés dans le travail 

Ace accompli 

Adj card/qual adjectif cardinal ou qualificatif 
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Agt 

Anaph cl 

Anth 

Aor 

Aux 

B 

C 

Circ 

Cf 

Cl 

CnEpth 

Cond 

Démc 

Dériv 

Emph 

.Etym 

[ +F] 

Flex 

Foc compl / S 

Fut 

H 

Imp 

Inacc 

Inf 

Inter 

Jmle 

Juss 

Litt/r 
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agentiveur 

anaphorique de classe 

anthroponymer 

aoriste 

auxiliaire 

ton bas 

consonne 

circonstant 

confer 

anaphorique de classe 

consonne nasale épenthétique 

condition / conditionnel 

démarcatif / démarcation 

dérivatif 

emphatique 

étymologie 

sème définissant le trait [+femelle] 

flexion 

focalisation du complément/ sujet 

futur 

ton haut 

impératif 

inaccompli 

infinitif 

interrogation 

jumelle 

jussif 

traduction littéraire / littérale 
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MorphE 

N 

Nég 

Num 

0 

Pl 

p 

Préf 

Proh 

Pron 

Poss 

RadNN 

Sing 

Str Prof/surf 

Subs 

Suff 

s 

SAdv IN/ PrépN 

Topo 

V 

>ou~ 

/ 

* 
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sème défmissant le trait [+mâle] 

morphème indiquant l'appartenance 

nom / nominal 

négation 

numéral 

objet 

pluriel 

prédicat 

préfixe 

prohibitif 

pronom 

possessif 

radical nominal / verbal 

singulier 

structure profonde / de surface 

substantif /substantiveur 

suffixe 

sujet 

syntagme adverbial / nominal / 

prépositionnel/ verbal 

toponyme 

voyelle 

aboutit à / donne 

indique l'alternance 

indique l'environnement où apparaît un son. Mais 

entre deux items ou énoncés, le symbole se lit "ou" 

( autre possibilité; ex. [+mâle / femelle]) 

forme non admise dans la langue 
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/ / 

[±] 

+ 

#: # 
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élément nul / 3éro élément 

représentation phonétique 

représentation phonologique 

sème défini ou non par ce trait 

amalgame ou addition ou combinaison 

sépare les différents constituants 

d'un item ou d'un syntagme où une 

frontière morphémique en kabtye relie 

des items français qui, dans le mot-à

mot, traduisent un seul concept kabtye. 

frontière de mot 

1.6 Cadre théorique et conceptuel 

La problématique du "sens du nom propre" a été longtemps discutée 

et reste encore d'actualité. Plusieurs théories ( classiques et récentes) ont 

soutenu des ,thèses très critiques, voire contradictoires à ce sujet. Nous 

voulons éviter de retomber dans les mêmes débats purement théoriques 

puisqu'il ne s'agit pas d'une théorie d'école, encore moins s'agit- il pour 

nous de forcer les données de nos recherches à entrer dans telle ou telle 

théorie élaborée dans le cadre des réflexions non pas sur les noms 

africains mais européens ( cf. R. Pierre 1997, M.-N. Gary-Prieur 1994, K. 

Jonasson 1994, J.-L. Beaucarnot 1988, L. Paul1946, etc.), surtout que les 

linguistes ne s'y sont pas beaucoup interessés, si ce ne sont les logiciens. 

Nous abordons, quant à nous, l'étude des anthroponymes et 

toponymes kabtyE, des microsystèmes qui ont leurs propres règles dans le 

contexte des langues africaines; il serait donc risquer de la généraliser à 

partir du génie créateur d'une langue ou d'une théorie donnée. 
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Dans l'analyse des do1U1ées, nous n'avons nullement donc 

l'intention de nous enfermer dans des spéculations théoriques ni de nous 

accrocher à une ou des théories particulières qui sont avancées. Cette 

option se justifie par le fait que d'abord l'onomastique est un domaine 

pointu parce que spécialisé; ensuite, nous nous penchons sur un travail de 

terrain et il nous faut d'abord comprendre les mécanismes morpho

phonologiques et syntaxiques qui gouvernent la création lexicale des 

anthroponymes et des toponymes de la langue kabtye avant de savoir, au 

fur et à mesure que l'étude avance, quelle(s) théorie(s) expliquerai(en)t 

mieux leur fonctio1U1ement et leurs motivations sémantiques. Notre 

approche reste donc pragmatique: nous ne pouvons nous référer à une 

théorie ou à des bribes issues de plusieurs théories que dans la mesure où 

elles permettent d'expliquer un fait linguistique de notre analyse. 

Dans un travail très récent, M.-A. Paveau et G.-E. Sarfati 

(2003:208) définissent l'expression «pragmatique linguistique» comme 

«l'ensemble des théories élaborées, dans le cadre de la linguistique, à 

partir de l'intégration des concepts et perspectives de travail de la 

philosophie du langage ordinaire.» 

Nous pensons régler ainsi, au départ, la question quelque peu 

envahissante au plan scolaire de l'appareillage conceptuel. 

Par exemple, la théorie du fontio1U1ement sémantique des noms 

propres proposée par Gary- Prieur (1994) pourrait nous être utile dans 

l'interprétarion de nos do1U1ées. 

En effet, le "fontionnement sémantique" des noms propres différents 

des noms communs, rend compte de la variété des interprétations associées 

à chacune des constructions du nom propre. La théorie précise que sur le 

plan sémantique, le nom propre devie doublement du modèle saussurien du 

signe: d'une part son signifié ne correspond pas à un concept, ou «image 
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mentale» stable dans la langue et d'autre part on ne peut pas définir sa 

"valeur" dans un système de signes. Cette conception va dans le même sens 

que la définition du nom propre donnée auparavant par Lyons (1978: 182) 

qui pense que la spécificité des noms propres tient à ce qu'ils ont «un type 

de signification unique et spécial qui les distingue, en classe, des noms 

communs.» C'est ce qui explique la notion de «noms désémanticisés» 

(postulée par les onomasticiens): «une sorte de suppression de ce sens 

original étymologique et conceptuel, en faveur de la convention de 

dénomination qui garantira désormais un lien direct et durable avec un 

particulier» (Dalberg 1985:128- 129, cité par Jonasson 1994:36). 

Esuite les traits sémantiques ou sèmes présentés dans la théorie de 

l'analyse componentielle et défendus par beaucoup de cherhceurs dont 

Caroll (1983) auraient ici aussi l'avantage d'expliquer la notion de noms 

"désémanticisés" en terme de "connotation". Un "sème" est une «unité 

minimale significative non susceptible de réalisation indépendante à 

l'intérieur d'une configuration sémantique» (Dictionnaire de Linguistique 

et des Sciences du Langage, 1999: 423). 

Nous pourrions emprunter à nombre de linguistes, d'autres 

références conceptuelles que nous pourrions adapter à notre analyse. Une 

terminologie ne nous intéressera que lorsqu'elle se prête à l'interprétation 

de certaines caractéristiques linguistiques particulières des anthroponymes 

et des toponymes kabtye que les concepts traditionnels ne permettent pas 

d'expliquer aussi aisément. 

Ainsi seront utiles dans notre travail, certains termes empruntés à 

nombre de linguistes. Les «toponymes européanisés» (L. Ph. Bolouvi 

1990): ils sont définis comme «ceux qui ont été transfigurés par la 

prononciation et l'orthographe européennes au point d'être 

morphologiquement et sémantiquement méconnaissables ou fortement 
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controversés aujourd'hui.» «Le complexe unitaire» (J-M. Builles 1998): il 

est défini comme un «ensemble de deux ou plusieurs monèmes formant un 

complexe ayant perdu leur individualité syntaxique.» «La modalité de la 

négation» (I. Takassi 1996): elle est considérée comme «un morphème qui 

vient s'ajouter à ce qui, en son absence, serait une structure de sens 

aflirmaitf.» 

A ces concepts peuvent s'ajouter d'autres. C'est le cas des 

<<pronoms interrogatifs d'identité tini "qui"», puis d'«identification wé 

"quoi"», de !'«adverbe interrogatif ezimti "comment"», des «locatifs 

relationnels tels que: té "chez", tati "dans", y:,5 "sur", teé "sous", etc. )» , 

des «conglomérés» définis comme « des subtantifs constitués de phrases 

entières ou portions de phrases» (K. Lébi.kaza 1999) et de <<prédicat de 

non-existence (féyi)» (B. Kassan 1996). 

Par ailleurs, nous pourrons interpréter les données de notre corpus, 

en parlant du nom propre comme «un lien dénominatm> (Molino 1982) 

«stable» (K. Jonasson 1994 et Lyons 1978), ayant une «fonction 

référentielle définie unique» (K. Jonasson, ibid.). C'est un «désignateur 

direct et rigide» (Kripke 1972), une «singularisation de l'individu» (Kléber 

1981), que Garnier (1954) considère comme «nom propre incarné» défini, 

dans une autre acception, comme une «convention d'identification» (E. 

Benveniste 1974), un «ancrage historique» (A. J. Greimas et J. Courtés 

1979). 

1. 7 Plan de la recherche 

La présente étude s'articule en dix chapitres organisés en trois 

parties. 
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La première partie porte sur le contexte sociolinguistique du choix 

et de , l'attribution des anthroponymes et des toponymes dans la 

communauté ethno-linguistique kabtye, ainsi que leurs statuts linguistiques 

à savoir: leur formulation orphologique, leurs structures morphologique et 

syntaxique. 

La deuxième partie traite de l'analyse et de l'interprétation des 

motivations sémantiques des anthroponymes et des toponymes, de leurs 

fonctions, de même que des problèmes de l'adaptation des lexiques de 

!'anthroponymie et de la toponymie kabtye aux nouvelles données en 

rapport avec les contacts socio-culturels et leurs réseaux de multilinguisme. 

Mais signalons au départ que la disproportion entre cette deuxième 

partie et les autres (première et troisième) s'explique par les raisons 

suivantes: tout d'abord, le volet de la recherche sur les anthroponymes a 

déjà fait en partie, l'objet d'une étude présentée en DEA6, intégrée et 

approfondie dans le présent travail. Ensuite, le lexique des anthroponymes 

est statistiquement très élargi et très ouvert par rapport à celui des 

toponymes. Les chapitres consacrés aux anthroponymes sont par 

conséquent très étendus. 

Cependant, il y a entre les trois parties, une interdépendance 

marquée par des renvois d'une section à l'autre et par l'exploitation des 

résultats d'une partie qui servent d'appui à l'autre. 

Dans la troisième partie enfin, nous abordons la reconstitution d'un 

répertoire des anthroponymes et des toponymes kabtye. 

6 Pèrè-Kèwèzima (1996), 87 p. 
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PREMIERE PARTIE: 
CONTEXTES SCIOLINGUISTIQUES DU 
CHOIX ET STATUTS LINGUISTIQUES 

DESANTHROPONYMESET 
TOPONYMES KABlYe 
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Introduction à la première partie 

Dans cette partie nous présentons tout d'abord les contextes 

sociolinguistiques de choix et l'attribution des anthroponymes et 

toponymes dans la communauté kabtye. Ensuite nous analysons leurs 

statuts linguistiques (statuts phonologiques, morphologiques et 

syntaxiques). Au niveau du statut phonologique nous exposons un bref 

aperçu des réalisations consonantiques et vocaliques de même que certains 

éléments prosodiques. Ceci s'explique par le fait que l'orthographe de 

beaucoup d'anthroponymes et toponymes francisés pose parfois des 

problèmes d'identification qu'il convient de relever et de corriger. Cet 

aspect nous permettra de mieux rendre compte des éléments attestés dans 

les formes morphosyntaxiques des noms, de même que les rapports qu'ils 

entretiennent entre eux. C'est de la connaissance préalable de ces structures 

que dépendra une éventuelle approche interprétative sémantique des 

anthroponymes et toponymes. 
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CHAPITRE 1: 
CONTEXTES SOCIO-LINGUISTIQUES 

DU CHOIX ET DE L'ATTRIBUTION DES 
ANTHROPONYMES ET DES 

TOPONYMES KABlYt 
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1. 0 Introduction 

Pour comprendre la motivation sémantique des anthroponymes et 

toponymes, il faut connaître d'abord le processus endogène de 

dénomination, des personnes et des lieux, de même que la dynamique des 

noms depuis leur formation à nos jours. 

Deux types d'anthroponymes et de toponymes sont attestés en 

kabtye. Les noms propres "apo-attribués" et les noms propres "auto

attribués". Les noms considérés co=e "apo-attribués" sont ceux donnés 

à l'individu (les noms de naissance, surnoms, sobriquets) ou ceux attribués 

à un lieu et procédant d'un apport du voisinage i=édiat (adastrat) (la 

majorité des toponymes). Les noms "auto-attribués" sont ceux que les 

individus se choisissent et s'attribuent eux-mêmes dans le cas des 

anthroponymes (noms de défi par exemple) ou ceux que les individus 

donnent à leur milieu environnant, les toponymes. 

1.1 Choix et attribution des anthroponymes 

La procédure du choix et d'attribution d'un anthroponyme à un 

individu dépend de la société dans laquelle il vit ou de l'individu lui-même. 

1.1.1 Les anthroponymes apo-attribués 

Co=e partout ailleurs, en milieu kabtye un enfant qui vient au 

monde doit être no=é. Cet acte est d'autant plus important que «nommer 

et classer par le nom est un problème qui se pose aussi dans le monde 

humain» (C. Gouffe 1975:20). 
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Les données que nous avons recueillies révèlent cinq cas de choix et 

d'attribution d'un nom individuel à un nouveau - né. 

Premier cas 

L'enfant est richesse et trait d'union entre le mari et son épouse. Ainsi, si la 

femme n'a soùffert d'aucune difficulté (elle enfante dans de bonnes 

conditions) le père ou la mère choisit et attribue un nom individuel (hit[e 

kiyayayé) au nouveau-né. Beaucoup de ces noms, revêtent, de par leur 

structure morphologique ou morpho-syntaxique, une valeur sémantique 

méliorative et expriment: 

d'une part des actions de grâce envers es5 "Dieu"; dans la structure 

morpho-syntaxique de ces anthroponymes le lexème es5 est actuel ou 

virtuel ( allusion est faite à lui): 

(1) 

(2) 

es5htindm "c'est Dieu qui m'a donné' 

es5wet[éw "Dieu est bon" 

D'autre part, ils communiquent, de par leur structure morpho

sémique, des états psycho-linguistiques visant le bien-être social ou 

économique voire la paix; les noms suivants en sont des exemples 

illustratifs: 

(3) dhit[e "reine'' 

(4) 
_, 

''richesse'' nim 

(5) koboy:x, "bonheur / aisance" 

(6) piniydi "que la paix se fasse" 
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Dans certains cas, le nom attribué à l'enfant peut être celui d'un 

grand-père ou d'une grand-mère (ancêtre ou vivant(e)): kzlzw hfr[e "nom de 

réincarnation". Mais les noms de cette catégorie ne présentent pas une 

structure morpho-syntaxique particulière. 

Deuxième cas 

Ici, nos informateurs nous ont fait savoir que si la fe=e rencontre des 

difficultés de conception, le mari et ses parents vont consulter un( e) tiw 

"charlatant(e)". Le tiw peut, suite à sa consultation, reco=ander des s5nzz 

ou kzlaw "sacrifice(s)" avec "des conduites" pa)'fv à tenir; si la fe=e 

venait à concevoir et à enfanter, il sera donné au nouveau-né soit le "nom 

du fétiche" (szw ttiti hfr[e) qui a éclairé le tiw, soit le nom de ce dernier lui

même. Un tel enfant est considéré co=e kiiimay "cherché" ou kiyabay 

"acheté" puisqu'après, il faut payer kzleku "une redevance". 

Dans le lexique créé à cet effet, les constituants morpho-syntaxiques et la 

valeur sémantique des noms peuvent être nettement transparents (7) ou 

opaques (8), (9) : 

(7) t6wtiac[ém " je suis las de consulter 
les charlatans" 

(8) cakptina : nom de fétiche 

(9) kezfye : nom de fétiche 

Troisième cas 

Si la fe=e, le mari ou toute la cellule familiale ont rencontré des 

problèmes sans toutefois consulter un tiw, ou si les problèmes n'ont pas 

trouvé de solutions chez eux alors deux situations se présentent. Dans la 

première, on pense être victime de la jalousie ou des maléfices (sortilèges) 

soit de ses propes frères, sœurs ou parents, soit des amis ou même d'une 
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autre personne issue du cejewfye "clan." Ceux ou celles qui se sentent 

victimes font alors usage d'armes verbales redoutables que sont les noms 

qu'ils ou elles donnent à leurs enfants. Ces noms qui sont généralement des 

conglomérés, portent sur les thèmes suivants, Ou dénotent: 

- l'avertissement ou la mise en garde: 

(10) dddkurd 

(11) ndakpaiïdd1 

(12) âagciti 

- le défi, la bravour 

(13) pddaameli 

(14) taasé 

(15) pdma)'ZI 

(16) dtinim:md5m 

( 17) abalvtv 

(18) pidaabi 

"qui attente à notre vie?" 

"si tu ne t'abstiens pas ... " 

"qui osera?" 

"qu'ils ne se cachent pas" 

"ne fuis / crains pas" 

"qu'ils / qu'elles tentent" 

"qui n'a pas entendu parler de moi?" 

"courage/ témérité" 

"l'homme redoutable" 

De tels noms sont exprimés en direction d'un tiers (parent proche ou 

éloigné, ami et autres). 

Beaucoup de noms proverbiaux, métaphoriques ou métonymiques, 

ceux dénotant une essence végétale ou animale par exemple, sont psycho

sociologiques: 

(19) telîw 

(20) kp1y,Jw 

(21) wére 

(22) mvvzvw 

"baobab" 

"borassus acthiopum" (rônier) 

"afeselia africana" 

"léopard " 
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"petit du tigre" 

"caméléon" 

Aussi, lorsque les victimes se trouvent en position de faiblesse par rapport 

à leurs adversaires garants des sortilèges, elles choisissent plutôt des noms 

traduisant leur méfiance, leur peur, leur prudence; les constituants morpho

syntaxiques de ces noms et la valeur sémantique qui leur est liée sont 

également choisis en conséquence: 

(25) péwé.i "il vaut mieux éviter (laisser passer) 

(26) m:1yj6y11ébé 

(27) maat:,zewé 

(28) siJyvéyijéw 

les problèmes" 

"je ne fais que les observer (sans 
rien dire)" 

"que pourrai-je dire?" 

"la mort n'a pas d'ami / n'épargne 
personne". 

Dans la deuxième situation, lorsque les victimes se rendent compte 

que mises en garde, avertissements, méfiance etc., n'ont produit aucun 

effet, parce que leurs ennemis ne désarment pas, alors elles se tournent vers 

t:s:5 "Dieu"; elles se confient à lui pour des solutions-miracles à travers 

prières, souhaits et espoirs ou désespoirs exprimés dans les noms qu'elles 

choisissent et adressent à t:s:5. L'enfant qui va porter un de ces noms 

devient sujet référentiel. Ces noms sont d'un inventaire lexical très ouvert 

car très productif; leur caractéristique morpho-syntaxique est marquée par 

l'occurrence du substantif t:s:5: 

(29) es6:1ma11day 

(30) es:5zinma 

"c'est en Dieu (seul) que j'ai 
espoir / confiance" 

"c'est Dieu (seul) qui sait" 
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(31) Cs55sinllm "que Dieu m'aide (souhait)" 

(32) hdavvéyi "pas d'espoir" 

(33) es5dma "tout appartient à Dieu" 

(34) es55huuzi "que Dieu protège " 

(35) es5h66na "c'est Dieu (seul) qui juge" 

(36) meyebineesS "j'ai confié tout à Dieu" 

etc. 

Quatrième cas: nom de jumeau 

"Les noms de jumeaux" tomtia hllti sont ceux qu'on dit n'être choisis 

ni par les parents ni par ùn tiw "devin" mais par les jumeaux eux-mêmes. 

Ils sont eux aussi d'une opacité morpho- sémantique. On a par exemple: 

(37) kptictiti (M) - t:iyi (M) 

(38) t:1yi (M) - toua (F) 

(39) toua (F) ntiktiti (F) 

Cinguieme cas 

Cette catégorie porte sur les noms. liés à la fois aux jours de la 

semaine et au sexe de leur porteur: kiyakv kvlvlv6 hi<[e; ces noms 

constituent des syntagmes. complétifs . Nous avons par exemple: 

( 40) cilaa/6 

( 41) cilaaba/6 

"enfant de sexe F né un mercredi" 

"enfant de sexe M né un mercredi" 

Aussi, le nouveau-né nommé évoluera dans un environnement 

social plus large marqué par différents rapports qu'il entretiendra avec ses 
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pairs et la société au-delà de sa famille. A cette étape de sa vie, et devenu 

adulte, il peut lui être attribué d'autres noms (sobriquets) laudatifs ou 

moqueurs selon ses qualités ou défauts, son comportement ou son aspect 

physique. 

1.1.2 Anthroponymes auto-attribués 

' 
Devenu(e) adulte, le ou la jeune kabtye commence à prendre une 

part active aux activités communautaires et à subir les rites initiaques aux 

côtés de ses pairs. Les initiations sont marquées par différentes classes 

d'âge. Le jeune garçon traversera successivement les étapes de eva/6 (pl: 

evalaa) "homme nouveau, initié et qui prend part à la lutte dans l'arène, et 

ce pendant trois ans", de k6nd!J et de ez1kp6 (âge mâture qui peut siéger 

aux côtés des vieux). Quant à la jeune fille, elle deviendra kegbéyay (pl: 

kegbéyis1) "princesse qui aide celle qui va être initiée bientôt" puis akpénu 

(pl: akpéma) "jeune fille initiée." 

C'est donc au cours de ces initiations que jeunes filles et garçons 

s'autonomment (hitf.e kiseseyé). Le plus souvent, ces noms, lorsqu'ils sont 

portés par un garçon, sont énoncés en direction d'une fille / femme et 

inversément sous forme de défi, surtout lorsque l'esprit de fiançailles se 

développe. Pour surnommer l'autre, on utilise des sobriquets (hitf.e 

k6kvm1yé). Nous avons identifié dans cette catégorie des noms comme: 

(1) kewezima "comment est-elle (cette fille et je 
ne peux pas l'avoir)?" 

(2) k:1g611111a 

(3) Paayjanaa 

"c'est elle (la fille) qui est venue 
(moi je ne l'ai pas appelée)" 

"même si tu te rends beau (moi je 
je ne te regarderai / marierai pas)" 
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"ils (les garçons) ont tenté en 

vain mais ils ont laissé tomber 
(ils sont fatigués)" . 

Certains de ces noms sont prohibifs ou une exhortation à une action 

précise: 

(5) taakvkvfiadi "ne te fatigue pas pour rien" 

(6) taa/ambv "ne fais / n'agis pas co=e cela" 

(7) taayélegé "ne la laisse / l'abandonne / ne 
la rate pas" (cette fille) 

(8) taakpagé "ne l'attrape pas"/ force (ne la viole) 

(9) leygé "arrache-la ( cette fille des 

mains des autres prétendants)". 

etc. 

De notre investigation sur le choix et l'attribution des anthroponymes en 

milieu kabtye, il ressort d'une manière générale que le mari, en sa qualité 

de père de famille, a le monopole de no=er ses enfants en dehors de 

certains cas particuliers; même si la mère ou les autres membres des deux 

familles peuvent le faire. 

Les noms propres de personnes kabtye restent dans leur majorité 

patrilinéaires. Si l'enfant est un garçon, son nom individuel sera utilisé 

plus tard co=e patronyme par sa progéniture, et ainsi de suite. Le 

patronyme permet ainsi de remonter la chaîne généaologique à partir de 

laquelle on pourrait reconstituer le lexique anthroponymique sur un certain 

nombre de générations au sein d'une famille donnée. 

Il y a donc deux types de noms individuels dans !'anthroponymie 

kabtye: celui qu'on reçoit et celui qu'on s'attribue soi-même. 

Voyons ensuite les types de toponymes qui sont créés en milieu kabtye .. 
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1.2 Types de toponymes· kabtyE 

L'environnement écologique kabtye qui a marqué la fondation des 

groupements (sites, hameaux, villages etc .. ) porte des noms se rattachant 

aux éléments de la nature ou au nom de l'ancêtre fondateur. Les 

données topographiques du pays kabtye présentent des massifs qui 

surplombent quelques plaines, et des cours d'eau. Aussi, comme l'a souligné 

K. Kadanga (1995:9), dans les croyances religieuses, la tradition kabtye 

accorde une grande importance à des éléments de la nature (montagnes, 

forêts, arbres, cours d'eau); c'est ce qui expliquerait le fait que les noms 

donnés à la plupart des groupements kabtye contiennent dans leur structure 

morphologique, un terme dénotant ces éléments. 

Interviennent alors dans la création lexicale des toponymes kabtye: 

l'orographie, l'hydrologie, des éléments de la faune et de la flore les 

patronymes et les ethnonymes voire des événements ayant fortement 

marqué l'histoire de la région. 

La structure morphologique des toponymes intégrant les oronymes 

est caractérisée par· l'occurrence du substantif pvv "montagne" postposé à 

un substantif variable que nous symbolisons par X: X + pvv (+Loc), tels 

que: 

(1) siwbvw "montagne au fétiche" 

(2) lamaabvw "quartié de lama situé sur la montagne" 

(3) /amaabvwliw(-dée) "quartier de Lama 
sis au pied de la montagne " 

Les potamonymes se réfèrent aux noms de cours d'eau p:55 [-b:h] 

"rivière", de structure parfois complexe: 
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( 4) kpiyiyb65 "rivière bordée de rôniers" 

(5) kpaybSS "rivière bordée d'arbres aux fruits noirs" 

(6) hodob:16 "rivière de H6do (quartier)" 

Notons que tous les potamonymes n'intègrent pas le terme p65; dans 

ce cas, la création lexicale du nom du cours d'eau est basée sur la position 

ou la force de chute du torrent: 

pti(J (de ptiy ptirf: sortie géante du cours d'eau d'une montagne) "affluent 

du fleuve Kara". 

Les toponymes formés à partir des éléments de la faune et de la 

flore intègrent soit le nom d'une espèce végétale particulière soit le terme 

ltiw "forêt", voire le nom d'une espèce animale suivi d'un autre terme (Loc 

postpositionnel: teé "sous", tati "dans"). C'est le cas de: 

(7) teliwdeé "sous le baobab" ( ancien site de la 

circonscription administrative de Kara) 

(8) ctire (nom d'un arbre) "daniella oliveri" (actuel 
canton de Care) 

(9) kpeyzindeé "forêt de piments" 

(10) /tiw (piytiltiw) " forêt" (village du canton de 
Piya situé dans la forêt) 

(11) ltiydati "dans les forêts" (site créé dans 

les forêts, actuel canton du même nom). 

(12) ctiféltibiytiy "collines aux tortures" 

Les patronymes et les ethnonymes sont aussi utilisés dans la création 

lexicale des toponymes kabtye: 
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(13) acciygbcidé "lieu où habitait un certain 
Acciygbil" 

(14) yciydé "lieu où habitait un certain Yciy" 

(15) kabiye(-taa') "l'aire kabtye / en pays kabtye" 

Les toponymes à motivation événementielle sont également attestés : 

(16) p5w (p5w -tv) "trou" (propriétaire du trou) 
actuel canton de Bohou [p5w1) 

(17) p:u:mcimbciadé "chez ceux qui sont venus 
s'y installer, chassés d'ailleurs". 

Nous pouvons finalement déduire que dans le choix et la création 

lexicale des toponymes kabtye, les éléments de l'environnement écologique 

sont beaucoup sollicités. C'est ce qui peut expliquer la productivité de ce 

lexique et l'abondance de ces toponymes par rapport à ceux liés à l'ancêtre 

fondateur et aux événements ayant marqué un site en milieu kabtye. 

Certains de ces éléments naturels sont également attestés dans la forme de 

nombre d'anthroponymes kabtye. Nous reviendrons sur ces toponymes 

dans le chapitre 3 de la deuxième partie. 

Il serait également intéressant de discuter des différents statuts et 

structures linguistiques qui caractérisent les anthroponymes et les 

toponymes; ce qui pourrait nous permettre de rendre compte de leur 

structure morphologique et plus loins, de leur contenu sémantique. 
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CHAPITRE 2: 
APERÇU DU STATUT PHONOLOGIQUE 
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Introduction 

La connaissance des données phonologiques est indispensable dans 

la mesure où elle peut apporter une lumière sur les constituants et sur 

l'interprétation sémantiqùe des anthroponymes et toponymes; étant donné 

que la transfiguration par la prononciation et l'orthographe européennes des 

noms propres kabiye peut affecter les unités distinctives au point de les 

rendre morphologiquement et sémantiquement méconnaissables et de 

brouiller les pistes de recherches. 

Au cours de nos recherches nous avons recueilli des anthroponymes 

et toponymes transfigurés par la prononciation et l'orthographe françaises, 

pour certains, et anglaises pour d'autres: 

*Balouki, * Adjélekou, * Bohou, * Kozah, * Jassor ... 

Aussi, les normes orthographiques pratiques de la langue kabiye que nous 

adoptons sont basées sur l'API. Dans les travaux de recherches comme le 

nôtre, ainsi que l'a souligné K. Lébikaza (1999:28), les transcriptions 

phonétiques et phonologiques interviennent lorsqu'elles s'imposent et 

permettent d'expliquer certains processus phonologiques. Selon ces normes, 

et selon les résultats de nos recherches, les données ci-dessous marquées 

par *, doivent subir la règle de réécriture parce que non admises: 

/ J!_aalukf / au. lieu de * Balouki /Qaluki/; et pourquoi 

!Pl au lieu de [b ], et !pl - [b ]? 

/ ajg_ng_kvv / au lieu de * Adjélékou /ajelekul; 

/ P6w / au lieu de * Bohou; 

/ k~~w / au lieu de* KQz.!l)i / kozay /; 

/ ç_aaesj_ / au lieu de * ,!assQr / jasor / ou / jas:.,: /; 
et pourquoi Ici au lieu de [j], et Ici - [j]? 
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Une autre raison est d'appuyer la remarque suivante de E. Bonvini (1975:7) 

selon laquelle le nom doit 

«être identifié à l'intérieur d'un réseau de relations paradigmatiques et 

syntagmatiques. Cela implique une approche systématique de la réalité 

phonologique. et lexicale.» 

Cette remarque est également pertinente dans certains travaux plus 

récents d'onomastique: «le nom propre est une convention ad hoc qui 

associe directement la forme phonique ou graphique au particulier» ( K. 

Jonasson 1994:65), ou à un lieu. En clair, «l'étymologie d'un nom doit 

s'appuyer sur la connaissance de la phonétique» (Rostaing 1992: 10). Nous 

trouvons donc la présentation du statut phonologique ( ou 

morphophonologique) nécessaire qui puisse faciliter une analyse sémio

syntaxique des anthroponymes et des toponymes kabtye. 

Nous présenterons brièvement les systèmes vocaliques et 

consonantiques; cette prise de position s'explique par le fait que la 

description phonologique du kabtye a déjà été largement abordée dans J. 

Delord (1976) et K. Lébikaza (1985 et 1996). Ce qui nous intéresse, c'est la 

présentation de la réalisation des phonèmes et l'explication des 

comportements spécifiques de certaines voyelles ou consonnes dans les 

noms propres en question. Aussi, les exemples qui illustrent l'occurrence de 

ces phonèmes sont suivis, dans certains cas, de la graphie française. La 

transcription de ces exemples en kabtye permettra alors de faire voir tous 

les segments phoniques ( certains segments vocaliques ou consonantiques 

ont statut de morphème ou de syllabe). Le statut phonologique aura 

l'avantage d'offrir la possibilité de rechercher des règles de réécriture 

corrective de ces noms dans les chapitres suivants. 
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2.1 Les voyelles kabtyE 

Neuf phonèmes vocaliques sont attestés dans la langue; ils sont 

illustrés dans les exemples qui suivent. 

li/: 

/t/: 

le/: 

Id: 

/a/: 

lu/: 

lvl: 

fol: 

/~/: 

[siziy] (sizil1g) 

[wis1 ] 

[wére] 

[péree] 

"acre" 

"soleil" 

"espèce d'arbre (afselia 
africana) vénéré" 

"qu'ils/elles s'en aillent 
(disparaissent)" 

[ acciygbadé] (Atchangbatlé )(topo), "chez un certain 
Ac~gba" 

[kô'ludé] (topo) "chez le forgeron" 

[cilaa/6] "enfant de sexe F né un 

mercredi" 

[koboy~~],koboyo, "bonheur / aisance" 

[es5d~bm] "Dieu ne m'a pas 

abandonné( e) ". 

Notons que pour obtenir une voyelle longue, la langue procède par 

doublement de la même voyelle brève (voyelles de même timbre N.V/ ou 

phonémiques NV/ équivalant à / V: / ). Sur la base de cette règle, les 

voyelles longues se réalisent comme suit: /ii/, /u/, /ee/, IEEI, /aa/, /uu/, lvvl, 

/oo/, fa~/. 

Il faut ajouter que la longeur vocalique peut avoir des fonctions 

variées notamment la fonction distinctive. 

Dans ce cas de fonction, l'allongement de la voyelle permet la 

commutation à des fins distinctives, par exemple: 
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awokl 

awoki 
qui; aller+ INA CC 

"qui va?" 
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!aa/ 
1 
aawoki 
/ \ 
a- a- woki 

qui -NEG- aller+ INACC 
qui ne va pas ? 

"qui ne mourra pas?" 

Nous remarquons que c'est la longueur de la voyelle /a/ qui marque 

la négation au niveau syntaxique. Beaucoup de ces cas sont courants dans 

notre corpus dont nous parlerons davantage quand nous aborderons la 

structure syntaxique. 

2.2 Les consonnes phonémiques et leurs réalisations 

dans les anthroponymes et toponymes 

Identifions les phonèmes consonantiques à partir des exemples 

avant tout commentaire. 

!pl [p] [2iyé], ''grain" 
[b] [kpowQiyé] "petit du tigre" 

/îf [tl [t5kvv] "tenir" 

[<li [a{i:Skvvm], Adokoum "qui me supporte?" 

/t/ [t] [!ibv] "descendre" 
[d] [aa4iki] "qui ne descend pas ( dans la 

tombe) /qui ne sera pas enterré?" 

/k/ [k] : [!:Sm] ''venir" 
[g] : [ k:,g.:,nma] "c'est elle (la fille) qui est 

venue" 

/kp/ [kp]: [kJlllV] "attraper " 
[gb]: [feégQawé] "ils /elles ont eu honte" 
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If/ [f] [feéy] (topo) "bas-fonds" 

[v] [/amafeéy] (topo) "les bas-fonds 

de Lama" 

/si [s] [ ~:i:iJim] "amour" 

[z] [es5;:i:iJim] "amour de Dieu" 

Ici [c] [f;ayv] ''rester'' 
[jJ : [akayjayv], Akadjou, "qui vivra 

éternellement?" 

/k/ [k] fs.azvv "épargner" 
[g] [ léebigazaa] "quel milieu est épargné (par 

la mort)?" 

/ml [m]: [sim] "mort" 
[Il]] : [ siLyvé1kakv] "la mort ne prévient pas" 

[n] : [nikaydaa] "dans la paix/ tranquilité 
/fi/ [fi] [n:1:1z1gé] "ménage-la"/ bonheur" 

[ :q] [ izt[o] (hypocoristique) "mère mienne" 
[ IJ] [ykayzibv] "tes œuvres resteront 

immortelles" 

[m] [mbéluu] "tu t'égosilles à raconter des 
histoire infondées" 

[n] [ndakpaz1] "tu n'as pas fait monter" 

/1/ [l] : [law] "le repos / bonheur 
viendra" 

/y/ [y] : [vaydé] ( topon) "chez un certain yay" 

/w/ [w]: [wis1dÉ] (topon) "chez un certain Wis'z" 

/hl [hl [hez6vweé] "le repos / bonheur viendra" 

/y/ [y] [anay] "qui connaît (les actions de 
Dieu)?" 
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2.3 Structure syllabique 

L'orthographe de la langue kabtye est phonétique; elle est basée sur 

l'API. Les recherches présentées par K. Lébikaza (1985: 73-79) et B. 

Kassan (1996: 31-34) montrent que chaque morphème nécessite un support 

syllabique dont la structure canonique est caractérisée soit par une voyelle, 

soit par une consonne (nasale syllabique ou semi-voyelle). Le support 

syllabique peut être aussi un nucléus ou une partie du nucléus, selon B. 

Kassan (1996:31), voire une consonne continue telle que [w]. 

La structure syllabique des anthroponymes et des toponymes montre 

comment les segments consonantiques et vocaliques établissent des 

rapports syntagmatiques dans la réalisation des syllabes en structures sous

jacente et de surface. Les syllabes qui suivent illustrent cette structure. 

1) V (préfixée ou postposée à un syntagme): 

a- ltib-a 
-1-

.> [altiba] 

qui faire + ACC + Interr "qui a fait(créé) (le monde)?" 

2) N ( consonne nasale: préfixée, en position médiane 

(1) 

ou postposée à un syntagme): 

u kpa 
1 

Cn 
tu monter+ 

- ti - p5z1 
1 

Cn 
ACC 

-? [ygbamb5z1] 

tu demander+ Inacc + Inter " es-tu 
allé( e )demander 7 

(2) la - y - taa .> [Jaydaa] (topo) 

1 

Cn 
forêt -pl Loc "dans les forêtes" 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



53 

(3) fee - rJ -+ [feey] (topo) de ldmaafeerf 
1 

Cn 
bas-fond -pl "bas-bonds ( ldmaa)" 

3) -V (semi-Voyelle, postposée): 

(4) Id - w -+ [ldw] (topo) de piyaldw 
1 

C 
forêt Sg "forêt". 

Les structures canoniques fréque=ent attestées des syllabes dans les 

anthroponymes et toponymes Kabtye peuvent se présenter co=e suit: 

(5) wére (topo) 
CVCV ( dans la majorité des anthroponymes et 
toponymes monolexicaux): 

CVV ( dans les syntagmes verbaux surtout et autres 
syntagmes): 

(6) lidaw "espoir" < (liw) ta-: Rad verbal, "espérer", 

(7) a
qui 

et -u particule morphématique 
de la marque infinive) ) 

-a woki -+ [ dawoki] 
N eg . aller + Inaa Interr "qui ne va pas?" 

(qui ne mourra pas?) 

VcVc (dans les syntagmes verbaux de forme affirma

tive, ou surtout interrogative et autres syntagmes): 

(8) tisiy "qu'elles (les flèches) se fixent (sur le sol)", 
de a - "elles, siy "fixer Inacc" 

(9) dndy "qui sait (l'avenir)?", de à - qui, na- voir et 
- y, Inacc + ton B Interrog. 

(10) eg:im "étranger", de e - celui et k6m "venir". 
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En définitive, en kabtye, et co=e l'a noté B. Kassan (1996:32), 

l'unité syllabique la plus petite est la "more"7 (forme ou division de la 

syllabe). Aussi, N. Podi (1995:81) a essayé de montrer que la "rime" est 

constituée d'une ou de plusieurs positions squelettales ou "mores" occupées 

par des voyelles ou des consonnes. L'unité d'association des tons est la 

position squelettale ou la more. 

Dans la langue kabtye, certains phonèmes surtout consonantiques 

ont une occurrence spécifique. 

2.4 Problème de l'occurrence conditionnée des consonnes et des 

voyelles 

Voyons d'abord le cas des consonnes dont le contexe d'apparition est 

conditionné. 

2.4.1 Occurrence conditionnée des consonnes 

Les consonnes occlusives sonores [b, d, </,, g, gb ], fricatives sonores 

[ v, z, j ] et la consonne liquide battue [I] n'apparaissent jamais en début de 

mots en kabtye. Cette caractéristique de la langue se trouve confirmée par 

l'absence de ces consonnes en début d'anthroponymes et de toponymes 

kabtye. Elles sont plutôt des consonnes contextuelles conditionnées ou 

allophoniques attestées exlusivement en position médianes des mots. Les 

données recueillies et transcrites telles qu'elles nous sont livrées par nos 

informateurs révèlent ce qui suit: 

7 Nous n'allons pas entrer dans les détails au sujet de la notion de "more". Pour 
d'informations voir B. Kassan (1996) et N. Poidi (1995:81-83). 

8 Voir section 3.3, Ch. 3, au sujet de l'alternance phonème - variante. 
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* Badamèli au lieu de [u_ddaameli] 

* Béléi Il Il [u_élér.vî] 

* Dalou Il " [td/6] 

* Jassor Il Il [fatisS] 

* Bohou " Il ru_.,u1 J 

etc., 

Les anthroponymes et les toponymes dont la consonne initiale est 

soulignée, comportent des inadéquations graphématiques dues à l'influence 

du système d'écriture français sur la transcription des noms kabtyE. 

L'occurrence de ces consonnes initiales n'a pas respecté la règle 

phonologique de distribution complémentaire; ces consonnes ne sont pas 

attestées à l'initiale comme on le constate ici. Quant aux consonnes lm, y, 

wl, elles peuvent se retrouver partout ailleurs (m et y fonctionnant soit 

comme phonèmes soit comme allophones en variation complémentaire). 

Aucune consonne ne peut apparaître en position finale si ce ne sont 

lm, y, y, wl. Mais la consonne vélaire lyl ne se retrouve seulement qu'en 

position médiane ou finale, toujours précédée de l'une ou l'autre des cinq 

voyelles simples I i, 1, e, e, a I. Les labio-vélaires lkpl et lgbl forment 

chacune une seule unité phonique, donc indissociables. 

2.4.2 Occurrence des voyelles 

Nous n'avons pas rencontré la voyelle Id à l'initiale de noms. Les 

diphtongues ainsi que l'a souligné K. Lébikaza (1985), ne sont pas attestées 

dans la langue kabtyE; il y a 9 voyelles brèves, le redoublement de chacune 

donnant une voyelle longues (ii, 11, aa, uu . . . ) et les voyelles 

morphématiques (des suffixes) marquant la forme infinitive: v-v, u-u, .?-V, 

a-v, 1-v, etc., ou a- 1 (-1 pronom objet 3 pers sg) etc ... 
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2.5 Les tons dans les anthropônymes et .toponymes 

Deux tons ponctuels sont attestés en kabiye: le ton haut note'['] ou 

(H) et le ton bas [ '] ou (B). Un morphème (lexical ou grammatical) isolé 

peut porter soit un ton haut, soit un ton bas, ou même les deux, selon que 

ce morphème est mono-, ou polysyllabique. Réalités linguistiques 

identifiables comme des faits de langue, les anthroponymes (av6ponov) et 

les toponymes ('rnnos) sont marqués également par des tons, du moins du 

· point de vue phonétique. Pour raisons d'économie, le ton B ( ' ) ne sera 

pas marqué. 

- Eléments monosyllabiques 

"éléphant " (1) tu 

H 

(2) -tf.o 
1 

B 

"mère (mienne) " 

- Eléments disyllabiques 

(3) pana "qu'ils (le sachent)" 

1 1 

HH 

( 4) péree "qu'ils partent ( pour nous laisser en paix)" 

1 1 
HB 

- Eléments polysyllabiques 

(5) koboy:n "bonheur / paix" 

1 1 1 
BBB 
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(6) somdma (topo) "village de Somdina" 

1 1 1 

B B H 

(7) morzif.,oygiliwé "ma force est supérieure à la leur" 

1 1 1 1 1 

B H BHH 

Les exemples qui précèdent prouvent que le nombre de tons portés par un 

monème dépend de son schème syllabique. Les réalisations des niveaux 

tonologiques suivant nos exemples, et d'une manière générale, peuvent se 

résumer de la façon ci-après: 

mono- ~ [H] / [B] 
/schème/ di- ~ [H H] / [B B] / [H B] / [B H] 

polysyllabique- ~ [BBB] / [HHH] / [BBH] etc. 

Quant aux formes graphiques des anthroponymes et toponymes kabtye, la 

question est de savoir si dans les réalités quotidiennes (institutions· 

scolaires, administratives, états civils ... ) l'on doit ou peut faire valloir les 

tons que ces noms portent; surtout quand on sait que les noms propres 

kabtye sont orthographiés avec le système alphabétique français (écriture 

romaine) bien que la langue kabtye soit basée sur !'API. Ceci relève d'un 

problème complexe que nous aborderons dans la troisième partie de notre 

travail. 

Aussi notons- nous que le ton ne se dissocie jamais de la syllabe; 

ton et syllabe constituent une unité phonotonologique et dans certains cas, 

morphotonologique ( cas où il y a coincidence entre phonème et morphème: 

y "tu", ni "moi" par exemple). 

Cette indissociabilité entre ton et syllabe illustre bien le phénomène qui 

caractérise les "tons virtuels". 
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Le ton virtuel est celui-là qui reste lorsque la syllabe qui le porte est 

élidée: Ce qui veut dire que lorsqu'une syllabe est élidée le ton qu'il portait 

ne s'élide pas; il reste virtuel mais il se greffe ensuite sur la syllabe suivante 

ou précédente selon les cas. 

Ajoutons que dans la combinaison des unités lexicales en vue de 

former des antbroponymes ou toponymes, les tons ne restent pas tous 

passifs. L'influence contextuelle peut provoquer des perturbations tonales 

dues aux phénomènes d'aphérèse, d'apocope, de synalèphe, d'allongement 

vocalique compensatoire, etc. Il y a dans ces cas, assimilation entre les tons 

en situation. L'assimilation peut être progressive ou regressive. Voici un 

exemple. 

(8) ma. sam-ti . es5 ~manzamés5 
1 1 1 1 1 

H H B B H 
moi louer+ACC Dieu "j'ai loué Dieu" 

Dans cet exemple, nous constatons deux phénomènes tonologiques. 

Le premier est noté dans le pronom personnel sujet ma, portant .le ton haut 

(H) lorsque ce pronom est isolé; mais lorsqu'il est dans un énoncé son ton 

devient bas (B). 

Le second est relevé au niveau des tons. de la première syllabe du 

terme ês:S, et de la marque de l'aspect accompli du verbe -a. Comme on 

peut le constater; le schème syllabique e # porte le ton (B) dans l'élément 

isolé ês:S; ensuite, dans la structure verbale sama, la voyelle qui marque 

l'aspect accompli porte le ton (H). Dans l'énoncé , nous constatons que la 

marque de l'ACC s'élide laissant le ton, suspendu et flottant: 
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sam' es5 
1 1 

H B 
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Le ton flottant va opérer le phénomène de "récupérage" et d'"alliance" 

tonologiques afin de compenser le vide créé. Le phénomène de récupérage 

va permettre au ton flottant de se greffer sur le ton contigu; il s'agit de ce 

que nous pouvons considérer co=e le "processus ou phénomène de 

"greffage tonal". Le ton flottant peut rester stable et récupérer ou assimiler 

le ton voisin ( arrière ou avant). Ici le récupérage et l'assimilation du ton se 

font de façon regressive où le ton H, stable, assimile le ton B qui se greffe 

alors sur le ton H. Dans certains cas le ton flottant est assimilé. 

' ~H+B H+B H 
sam es5 > sam es5 > sam + es:1 > sames5 > samés5 

1 1 
H B 

1 

H 
manzamés5 

Ce phénomène que nous avons appelé phénomène de "récupérage", 

d'"alliance" ou de "greffage tonal", s' apparente à ce que N. Poidi 

(1995:81-83) a traité co=e «attaque» et «rime»; la "rime" est occupée 

par des voyelles ou des consonnes. Selon lui, c'est aux positions de la rime 

que s'associent les tons, l'unité d' association étant la "more". 

Par ailleurs, en opposition phonologique, les tons H et B portés par des 

unités lexicales isolées ont une valeur lexico-sémantique. Nous notons à ce 

sujet dans Péré (1996:35) que: 

« le ton constitue une marque de variation à cause de sa fonction 

distinctive de référenciation modale, temporelle, aspectuelle et des formes 

(affirmative, négative, interrogative). De plus, toute variation tonale au 

niveau d'un lexème entra1ne un changement de sens de celui-ci». Cet 
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aspect de "tons lexicaux" est également discuté dans Lébikaza (1985:85-

93). 

La structure des antbroponymes et toponymes connaît également 

des tons distinctifs. 

Analysons les exemples suivants: 

(9) es5 . s:,:,/im ~ es5 . s55/i-m 

1 1 
B B 

Dieu volonté 
"la volonté de Dieu" 

1 1 
H H 
Dieu aimer+ INACC moi 

"que Dieu m'aime!" (souhait) 

L'analyse des items es55z55.im et es5z:,:,/i,m montre que le ton distinctif a 

une fonction lexico-sémantique; il apporte un changement de sens des 

items lexicaux qui sont des pairs minimales homonymes homophones non 

tonophones, K. Péré (1996:36). Nous notons donc que 

es5z:,:,/i,m est un composé binômique formé des éléments 

1 1 
B B 

es5 "Dieu" et s:,:,/im (substantif) "amour/ volonté"; alors que: 

es55z55/ini ~ es5 e- s55/i -ni 

1 1 Dieu . il . aimer+ jussif. moi 
H H 

est composé de quatre éléments qui sont: es5, s55/i (verbal au jussif 

marqué par le schème tonal H), des pronoms personnels sujet e- et objet -fn 

''moi". 

Les données phonologiques qui caractérisent les anthroponymes et 

toponymes sont celles attestées dans la langue. Aussi constate-t-on que le 

ton est important à la fois dans un mot phonologique et dans un énoncé. Le 

ton peut être à l'origine de la déformation des formes primitives de 

certaines unités segmentales distinctives et significatives au niveau des 
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noms propres. Une telle déformation entra1ne une désémantisation et une 

méconnaissance de certains noms co=e relevant de la langue. La 

déformation est surtout due au fait que des éléments segmentaux allogènes 

non attestés en kabtye sont utilisés dans l'orthographe des anthroponymes 

et toponymes de ladite langue. 

Il est aussi utile, outre cet aspect phonologique, d'analyser la 

structure morphologique telle qu'elle s'opère dans la création lexicale des 

anthroponymes et toponymes kabtye; ce qui peut nous permettre de nous 

rendre compte des différents éléments qui entrent en combinaison dans un 

tel lexique. 
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CHAPITRE 3: 
STATUT MORPHOLOGIQUE: CREATION 

ET STRUCTURE DU LEXIQUE 
ANTHROPONYMIQUEETTOPONYMIQUE 
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Dans ce chapitre nous abordons l'étude de la forme des 

anthroponymes et des toponymes. Il s'agit pour nous de voir quels éléments 

entrent en jeu dans la création du lexique des noms propres. Une 

connaissance préalable de ces éléments et de Jeurs structures peuvent 

fournir d'utiles précisions et informations fiables sur les formes primitives 

des unités significatives qui constituent les noms propres. Cette 

connaissance pourrait aussi orienter objectivement l'interprétation 

sémantique des anthroponymes que nous analysons dans ce travail. 

3.1 Création lexicale et structure morphologique des anthroponymes 

Les anthroponymes kabiye: présentent des structures formelles variées. 

3.1.1. Anthroponymes formés d'un constituant Jexématique 

Dans l'inventaire des noms individuels, nous avons identifié des 

anthroponymes à un constituant lexématique de structure: 1 RAD; il s'agit 

des noms propres « purs » (K. Jonasson 1994: 32-33). C'est Je cas des 

noms suivants: 

etc. 

(1) # # teluw # # "baobab" 

(2) # # agu # # "chat" 

(3) # # faywiye # # "plaisanterie" 

( 4) # # dbitf.e # # "reine" 

Ces noms qui sont au départ des noms communs (d'espèces sylvestres, 

d'animaux, de choses) sont «désémanticisés» ( Dalberg 1985: 127-128 ) 

lorsqu'ils sont adoptés comme anthroponymes. 
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Aussi les noms de jumeaux/ jumelles (5) et (6) et de fétiches (7) et 

(8) ne se prt!tant pas à une analyse morphologique et sémantique ( car 

sémantiquement opaque), on se demande si de tels noms à l'instar de: 

(5) caw ? 

(6) nemé ? 

(7) ciyaw ? 

(8) keziye ? 

constituent chacun un morphème lexical. Cependant, les noms de jumeaux 

sont classés par B. Kassan (2001 : 68) co=e « mono-lexicaux». 

En dehors de ces noms formés d'une unité lexicale simple, il y a 

beaucoup d'autres qui sont constitués de deux ou plusieurs morphèmes 

lexicaux. 

3.1.2 Création lexicale des anthroponymes par composition 

Un composé est un "complexe unitaire" formé de monèmes 

libérables, et qui se comporte co=e un monème unique ( J. M. Builles 

1998:267). 

3.1.2.1. Composition nominale 

Dans un tel procédé, on note une association de deux substantifs au moins 

en une base nominale composée. Entrent dans ce processus de création 

lexicale, les anthroponymes formés de deux substantifs quelconques (1) et 

(2), ceux dont la morphologie présente soit un toponyme ( origine 
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géographique du porteur du nom) (3) , soit une construction basée sur un 

nom de jour (4). 

(1) caas5 
"Dieu le père" 

(2) kpowbiyé < 
"petit du tigre" 

< caa + 
Subsl 
Père 

, 
BS:J 

Subs2 
Dieu 

kpow + pfyé 
Subsl . Subs2 

tigre 

(3) lamabelé < lama 

grain 

+ pelé 
Subs2 

fille 
"fille originaire Subs 1 

(du canton) de Lama" Topo 
Litt. fille de Lama 

(4) ci/aabalv · < 
"enfant de sexe M 

ci/a 
Subsl 

+ abalv 
Subs2 

né un mercredi" mercredi garçon 
Litt. garçon de mercredi 

Les éléments constitutifs des composés (1) (2), (3) et (4) sont dans une 

relation syntagmatique qui fait de ces complexes unitaires des "composés 

de dépendance" (E. Benveniste 1972:146-153) ou des syntagmes 

complétifs, leurs constituants étant en rapport de détermination. 

3.1.2.2 Composés de structure Subs + Adj (quai ou num) 

Certains composés anthroponyrniques sont formés d'un substantif 

suivi d'un adjectif qualificatif ( syntagme nominal qualificatif ) (1) ou 

numéral (syntagme nominal quantificatit) (2); les données suivantes en sont 

des illustrations: 

(1) abasém 

"garçon de teint 
clair" 

< abalv + kisém 

Subs Adj + qual. 
garçon . rouge 
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(2) es55kv4,vm < 
, 

ES:J + kv4,vm 
"Dieu est unique" Subs Adj num 

Dieu un 

Les constituants des anthroponymes (1) et (2) forment également des 

syntagmes complétifs. 

3.1.2.3 Composés créés par réduplication 

Le phénomène de réduplication consiste en un redoublement d'un 

mot entier permettant de former ainsi un composé (Dictionnaire de 

Linguistique et des Ssciences du langage, 1999:403). Certains 

anthroponymes de notre corpus sont construits sur ce système: 

(1) kpo/okpolo < kpolo + kpolo 
Adv Adj qual Adj qual 

"bruyamment" bruyant bruyant 

(2) kpciyikpciyi < kpciyi + kpciyi 
"clair(ement)" clair clair 

Dans cette réduplication, d'autres anthroponymes qui apparaissent 

comme morphèmes lexicaux virtuels proviennent, par apocope, des 

composés actuels; c'est le cas par exemple de: 

(3) ceyemceyem : (réduit par apocope à ceyem ) 
"qui marche en dandinant" 
< ceyem + ceyem 

dandinant dandinant 

(4) kelemkele (réduit par apocope à ke/em)<kelem +kelem 

" passage en un clin d'œil 
d'éléments successifs" 

clin d'œil . clin d'œil 
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3.1.2.4 Composés de structure : Dét Poss + Subs 

Il s'agit des syntagmes de détermination ; mais dans le cas de Çl) et 

(2) ci-dessous, ce sont des noms exprimant un rapport de parenté : 

(1) tajaa < ta - caa 
"notre père" nous père 

, , 
(2) m:.,yj:.,z6 < ma - C:JZ:J 

"mon grand père" moi grand-père 

3.1.2.5 Composés de structure : Pro pers+ conj + 
(Dét Poss ) + Subs 

Sur cette structure sont créés des anthroponymes dont les 

constituants forment des syntagmes coordinatifs à valeur associative. Nous 

avons par exemple : 

(1) maneeyaa < ma ne eyaa 
moi et les hommes moi et hommes 
"les hommes et moi" 

(2) manemeesa < ma ne ma - esa 
"je suis encore vivant" moi et moi yeux 

3.1.3 Création dérivationnelle des anthroponymes 

Les anthroponymes construits sur le procédé dérivationnel sont 

formés d'une base simple suivie de morphème(s) dérivationnel(s), les 

préfixes ou les suffixes. La base ou le radical constitue un monème 

libérable (autonome) pouvant apparai"tre seul dans un énoncé. Les affixes 

sont quant à eux, non libérables, ils sont dépendants de la base ou d'un 

morphème lexical. Les suffixes tels que -t6, -y6, -yaa, -y, -ay, -m, etc, 

et le préfixe ki- donnent au radical la possibilité de dériver de nouveaux 

substantifs à partir d'autres qui existaient déja~ ou à partir des verbes. Les 
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anthroponymes formés à partir d'un radical qui est un substantif auquel est 

suffixé un morphème dérivationnel, ont la caractéristique des "substantifs 

dénominaux" (1). Ceux créés à partir d'un radical verbal et d'un suffixe 

fonctionnent comme des "adjectifs verbaux" (2) ou des "verbo-nominaux" 

(3) à (5) ( K. Lébikaza 1999 : 371-372 ; 305 ;399). 

Voici un échantillon d'anthroponymes dérivés à partir de certains de 

ces affixes : 

(1) abal6tv < abal6 -tv 
"bravour / virilité" RADN -ANAPH CL9 

garçon Suff substantiveur 

(2) kik,16 < 
"le plus grand" 

kz
préf 

(3) s:nlim < s:,:,k -m 

kzk 
, 

-w 

RADV - suff adjectiveur 
dépasser 

"amour" RADV-suff CLIO substantiveur 
aimer 

( 4) t65yda < t:,:, -yda 
"saprophytes" RADV -Pl suff CL2 

manger 

( 5) y:,:,day 
"le parler" 

< y:,:,d 
RADV 

parler 

-a -y' 
-ACC - CL7 

Nous constatons que les anthroponymes dérivés précédents 

intègrent des suffixes de classe (classificateurs, J. Delord (1976:337). 

L'exemple (2) utilise un "adjectiveur" (K. Lébikaza (1982:204), kÎ

préposé au radical verbal et le suffix -w pour former un adjectif verbal. 

Finalement, le dérivé formé se place dans la logique d'adéquation 

morphosyntaxique du type [SUBS - ANAPH CL] ou [SN- ANAPH CL] 

que K. Sama (1992: 19) considère comme syntagme hétérofonctionnel. 

Par ailleurs, beaucoup d'autres anthroponymes constituent des énoncés. 
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3.1.4 Anthroponymes constituant des énoncés 

Les anthroponymes de cette catégorie sont d'une proportion très 

élevée; presque toutes les richesses ou formes verbales y sont exploitées, 

ayant l'avantage d'évoquer une action, de situer dans le mouvement qui est 

essentiel à l'homme (M-P. Ferry 1977). Ces anthroponymes se présentent 

sous la forme d'un énoncé (complet ou réduit) ou "congloméré" (K. 

Lébikaza 1999:383): ce sont donc des anthroponynmes conglomérés de 

strncture variée. La signification des anthroponymes conglomérés part de 

l'étymologie du verbe, élargie ou spécifiée par les autres syntagmes des 

conglomérés. Dans ce cas, le verbe fonctionne comme pfedicat du 

syntagme verbal mais il est en relation avec les syntagmes nominaux ( ou 

leurs substituts) en fonction sujet ou objectale, les syntagmes 

prépostionnels adverbiaux ou les circonstants ... 

Ensemble avec son étymologie et les morphèmes aspecto-temporels qui le 

marquent, le verbe constitue l'item-noyau de la signification et de 

l'interprétation sémantique des anthroponymes constituant des énoncés ou 

conglomérés. Les anthroponymes conglomérés sont du type assertif 

(affirmatif: (1), (4), (8) ou négatif: (2), (3), injonctif (impératif (5) et (6) et 

du jussif (7) et interrogatif (9) et (10). 

( 1) mayzamées5 < ma- sam -a es5 
j'ai loué Dieu" je. louer+ACC. Dieu 

(2) kaamvki 
"elle ne 

< ka- a- mvv - ki 

disparaîtra pas" 

(3) pukayzam 
"cela ne sera 
pas possible" 

elle . NEG . disparaître+ INACC 

< pl - l - kay- sam 
cela . NEG . FUT . être possible + Inf 
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(5) cdvndm 
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"garde - moi rancune" 

( 6) taay5:idi 
"ne dis rien!" 

(7) p5r5ki 

< ka- sim -(a)- na 
il savoir+ ACC + Foc.S 

< cdv-nd-m 
rester+ Imp + Aor . Sx Dér.moi 

< taa- y5:idi 
prohcparler + Aor 

< p5-[5ki 
"qui ils tiennent (bon)" ils + Juss-tenir + Aor 

(8) hezvv - weé 
se reposer+ Inf.être + Ace 

"le repos viendra" 

(9) ma-a -si-ne- me- hezi 
je . Fut . mourir + Aor . COOR je. reposer + Aor 
"à quand la fin de mes peines, après ma mort?" 

(10) dtdnd 
"qui ne (le) 
sait pas?" 

< a- ta- na 
qui - Nég-voir+Aor+ Inter 

Le verbe (à l'impératif), en tant que noyau du syntagme verbal (5), 

assume la fonction prédicative; le syntagme verbal présente une expansion 

de structure: 

SV 1) Y._-suff Dér + SN 
p 0 

2)Proh-V+Aor 
3) Pro pers + Juss +V+ Aor 

Le syntagme verbal (8) est caractérisé quant à lui par le schème 

SV~ V+ V 
s 

On comprend alors que: 1) hezvv "se reposer", se comporte aussi, 

et dans le présent cas, comme un substantif ou mieux, un substantif 

déverbal (K. Lébikaza. 1999:272), dont la forme morphologique est 

RAD+ Suff; 2) weé (de wé6 inf.) a le statut de verbe dans la mesure où il 
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forme à lui seul un prédicat dans le présent cas. Mais dans d'autres cas, il 

peut fonctionner comme copule lorsqu'il se réduit au radical we. 

Enfin, 3) l'aspect accompli de weé ne représente pas en réalité un 

procès clos en ce sens que le procès ne se déroule pas encore; c'est un 

usage qui permet tout simplement d'anticiper l'accomplissement d'un 

souhait, d'un espoir par rapport à une situation vécue qui n' a pas encore 

changé; un tel emploi est défini par B. Kassan (1996: 113-115) comme 

"révolu antérieur dans le futur " ou "révolu anticipé". 

Les anthroponymes (9) et (10) sont à l'interrogatif. Mais le 

congloméré (9) est complexe; il représente un énoncé intégrant un 

syntagme verbal coordinatif à "valeur associative", (S. Kpatcha, 1992 : 

23); le schème de ce syntagme se présente comme suit: 

SVCOOR~ SN+ V+ COOR +SN+ V 
s p p 

Nous qualifions le morphème ne (9) de non elliptible en raison de 

son occurrence syntaxique nécessaire et obligatoire. Du point de vue 

étymologique ne signifie "et" ou "avec". Mais ici dans les anthroponymes 

ne connaît un glissement sémantique; il y signifie "encore". 

3.1.4.1 Syntagmes verbaux coordonnés par le morphème COOR zéro 

Dans la structure d'un tel anthroponyme, le coordinatif ne n'apparaît 

jamais bien que les verbes soient associatifs et ayant le même sujet; aussi, 

dans ces formes le sujet est le Pro 3p pa-, nous dirions mieux, sous-jacent. 

Considérons l'exemple suivant où les pronoms sujets p6- et pe- portent un 

ton bas: 
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(1) p5t:x,pé<[ée < p:;,- t,:;, (il>) pe- tée 
ils + Juss. manger+ Aar. ils. partir+ Aar 

Litt. qui mange ( et) qui part (sans travailler)= 
"un saprophyte" 

La trace morphématique sous-jacente de ne donnerait alors: 

p5t5:;, (ne) pé<f.ée ; ce qui n'est pas le cas dans les anthroponymes 

complexes au jussif, marqués par le ton haut sur le pronom personnel sujet 

comme p5- et pé-. C'est ce qui explique l'absence du coordonnant ne dans 

les noms (1) et (2). Mais sémantiquement, la valeur du jussif se trouve 

voilée par le fait que les pronoms p5-; pé- (ils+Juss) présentent plutôt un 

actant individuel qui fait l'action exprimée par le verbe dont ces pronoms 

sont sujet. 

C'est ainsi que les noms (1) et (2) signifient respectivement, 

"saprophyte" et "quémandeur". 

(2) pasvvpalfr < pa- svv ( it, )pa- lll 
ils+ Juss . entrer+ Aar. ils+ Juss.sortir + Aar 
"qui entre ( et) qui sort='". 
"personne qui quémande passant de maison 

en maison" 

Nous constatons et déduisons que, contrairement au coordinatif non 

elliptique, le ne sous-jacent est elliptible dans les exemples (1) et (2). 

Une autre de nos préoccupations pour finir ce chapitre, est de voir 

comment la construction des toponymes se réalise-t-elle. 
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3.2 Structure morphologique du lexique toponymique kabtye 

Tout comme dans le cas des anthroponymes, il y a des toponymes 

qui sont des composés et d'autres, des dérivés en dehors de certains formés 

d'une unité lexématique comme: cdre "Daniellia oliveri",p6w "trou". 

3.2.1 Toponymes composés 

Nombreux sont les toponmymes formés de syntagmes. 

3.2.1.1 Toponymes constituant des syntagmes nominaux complétifs 

Les toponymes que nous avons classés comme composés sont 

formés de deux radicaux lexématiques. C'est le cas de: 

(1) wisidé < wisi + té 
"chez un certain Wis1" soleil . chez 

(2)puuliw < 
"pied de la 
montagne" 

p6v + lfw 
Nl N2 

montagne . cou 

(3) sdydyiyldw < sdydyiy9 + ldw 

"forêt où sont Subs 1 . Subs 2 
célébrées les fêtes fêtes( de décembre). forêt 
de décembre" 

9 Mois désignë par référence à la fête de décembre; voir aussi kamiy fenay 

"novembre" ( K. Lébikaza, 1999:391-393) dans le découpage de l'am1ée selon 

le calendrier kabtye. 
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< hodo - p66 
village de H6do . rivière 

(5) kpayb:,6 < kpayye + p66 
"rivière marquée arbre fruitier . rivière 

par un arbre donnant de 
petits fruits noirs;' 

Dans les données (1) à (5) les deux éléments lexématiques de 

chaque complexe unitaire sont aussi en rapport de détermination; ils 

forment des syntagmes complétifs. Ces complexes unitaires sont des 

composés de dépendance selon la terminologie de E. Benveniste 

(1972:146-153); dans ces composés, l'un des éléments constitutifs a besoin 

de l'autre pour se compléter ou se spécifier. Dans (1), té détermine 

l'anthroponyme wisi; ensuite dans (2) puu détermine liw et au niveau de (3) 

sciyciyiy détermine lciw, puis hodo ( 4) et kpciy (5) déterminent p66. 

Les différents schèmes morphosyntaxiques prouvent finalement que 

la .hiérarchisation des monèmes dans les anthroponymes. est marquée par 

une "liberté syntaxique" définie par A. Martinet (1996:109) comme «la 

latitude dont jouissent les locuteurs lorsqu'il s'agit d'ordonner les monèmes 

dans les énoncés; cette liberté syntaxique donne l'avantage au locuteur de 

produire l'expérience à communiquer selon un ordre adapté aux conditions 

socio-linguistiques particulières dans lesquelles il se trouve.» Un tel 

avantage linguistique ou mieux une telle compétence permet une création 

très ouverte des anthroponymes sous forme d'énoncés. 

Nous venons ainsi d'analyser les différents schèmes syntaxiques et 

d'occurrence fréquente · attestés dans la structure des anthroponymes. En 

marge de cette analyse, nous nous sommes aussi intéressé à la structure 

formelle des toponymes kabtye. 
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3.2.1.2 Toponymes constitués de syntagmes prépositionnels 

Les toponymes de cette catégorie intègrent les locatifs tels que -taa 

"dans", -y:,:, "sur", -teé "sous". Voici des exemples: 

(1) /aydaa "dans les forêts" < Jay -taa 
subs . Loc 
forêts . dans 

(2) Jir.yveewv(daa') 
"bas-fond 

inondé d'eau" 

(3) kpanvvy:,:, 
"sur la petite 

termitière" 

( 4) pziuluzidéé 
"au pied de la 
montagne" 

( 5) pvvll:J:J 
"au seuil de la 
montagne" 

< am + feewv -taa 
Nl N2 . Loc/Postpo 
eau . bas-fond. dans 

< kpanvw -y:,:, 
sub Loc 

petite termitière . sur 

< pvv + liw -teé 
Subs . Subs . Loc 

montagne . cou . sous 

< pvv + 11:J:J 
subs . Loc 

montagne . (bouche) devant 

Ce qui est commun à tous ces toponymes c'est l'occurrence, dans 

leur structure, d'un morphème locatif postposé -taa, -y:,:,, -teé qui confèrent 

aux complexes unitaires dans lesquels ils apparaissent, le statut de 

syntagme prépositionnel. Ces locatifs sont relationnels et assument la 

fonction adverbiale. Ils indiquent dans le présent contexte une position du 

site considéré par rapport à l'environnement géographique. Tous ces 

locatifs fonctionnent aussi comme des prépositions. Mais n:,:, ( 5) 

"bouche", de par son sens étymologique, fonctionnerait comme des 

substantifs; cependant, dans la réalité des rapports syntaxiques qu' ils 

entretiennent avec les autres constituants du complexe unitaire, n:,:, est 

considéré comme une prépositon, donc, un morphème locatif. 
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Les toponymes du pays kabtye sont constitués aussi bien de 

syntagmes que de morphèmes dérivatifs. 

3.2.2 Toponymes dérivés 

Certains toponymes sont formés par procédé dérivationnel. 

Considérons les données qui suivent. 

(1) kihiyu 
"homme 
retrouvé" 

< ki- hi -yu [kiyuu] (de Piya) 
Préf- adjv RADV+CLl suff+Agt 

(2) kllS:JW 
"intarissable" 

trouver celui que 

< kr- -1- s:,:, -w <<Kozah» 
Préf. NEG. tarir. Suff+substantiveur 

(3) cuuyziulO < cvw + huy1 -yv 
"creuseur d'argile" RADN. creuser+Imp -CLl Suff+Agt 

(celui qui) 

La dérivation est réalisée à partir d'une base verbale dans les trois 

exemples. On note un morphème déverbatif adjectiveur kr- (1} (2) préfixé 

au radical verbal ainsi que des suffixes substantiveurs -w (2) et -yu (3) qui 

forment avec le radical verbal un substantif déverbal; le déverbal (2) est 

négatif. Le suffixe -yu (1) et (3) est un dérivatif ou "agentifs" (K. 

Lébikaza 1999:272). Dans les deux cas la forme du suffixe est -yv. Ce 

suffixe permet de désigner l'auteur d'une action (3) ou un nom d'agent qui 

est lé résultat d'une action (1) dans les constructions avec le participe passé. 

Des conglomérés sont également attestés dans la structure formelle 

des toponymes que nous considérons en dernière analyse. 

10 Les processus morphophonologiques comme l'"harmonie vocalique" seront 
détaillés dans la seètion 3.3. 
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3.2.3 Toponymes constituant des conglomérés 

Essayons d'illustrer cette structure par quelques exemples. 

(1) aakéyi < a - a - kéyi (akeyi de Piya) 
qui . Fut. prendre+ Aor + Inter 

"qui va prendre?" 

(2) aakpalési < a- a - kpa - é - /ési «Agbalosi» 

qui. fut. monter+Aor. il. observer+Aor +Inter 
"qui montera (sur la montagne) pour observer?" 

(3) p:,r:,:mam < p:, - t:,:,na-m 

ils . chasser+ Ace.moi 
"on m'a chassé" ( = groupement fondé par ceux qui sont 

expulsés d'autres régions) 

Nous voyons que ces syntagmes verbaux constituent en fait des 

énoncés verbaux interrogatifs (1 & 2) ou assertifs (3). Dans le schème de 

ces énoncés les verbes kéyi (l ), kpa et lési (2), et t:,:,na (3) assument la 

fonction prédicative. 

Par ailleurs, les constituants verbaux sont en présupposition mutuelle avec 

le sujet ( N + V ) comme c'est le cas dans 
s p 

les trois exemples précédents ou avec l'objet à l'instar de : 

N + V +N 
S P 0 

Les différents exemples que nous venons de présenter plus haut 

prouvent que des processus morphophonologiques apparaissent dans la 

structure de surface de certains anthroponymes et toponymes composés, 

dérivés ou conglomérés, phénomènes que nous allons à présent aborder. 
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3.4 Processus morphophonologiques attestés 

Lorsque les différents morphèmes de la langue entrent en 

combinaison pour former des anthroponymes ou des toponymes, certaines 

de leurs unités segmentales ou morphématiques peuvent être affectées dans 

certains environnements. On constate d'une part, une alternance entre les 

unités segmentales distinctives, les phonèmes, et leurs variantes, ou dans 

certains cas, des phénomènes d'assimilation. D'autre part, certains éléments 

des complexes unitaires peuvent subir des altérations. 

3.4.1 Alternance consonantique 

Les anthroponymes de même que les toponymes connaissent 

l'alternance entre les phonèmes et leurs variantes qui les constituent. 

3.4.1.1 Alternance /kp/ - [gb] 

(1) !y- 'fspiruu + yém/ > [ygQiruuyém] 
tu.regretter+ Inacc. pour rien "tu regrettes inutilement" 

3.4.1.2 Alternance !pl - [b] 

( 1) lkpow + f!.Îyé I 
tigre grain 

> [kpoWQiyé] 
"petit du tigre" 

(2) / kaiiiya + f!.:551 > [kaiiiyb.:d] (top) 
sable . rivière "rivière sablonneuse" 

3.4.1.3 Alternance /t/ - [ d] 

(1) Ilay + tacV > [lay4aa] (top) 
forêts . dans "dans les forêts" 

(2) la - a + tiki/ > [aa4iki] 
qui . NEG . descendre+ Inacc + Inter 

"qui ne sera pas enterré?" 
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3.4.1.4 Alternance /fi - [v] 

(1) /me - [éi + n:J:5yvl > [ me.I!JJ!.Ém:,6yv] 
je . NEG . avoir+ Inacc. personne "je n'ai personne 

(2) /lama + [eéyl 
topo . bas-fonds 

3.4.1.5 Alternance /k/ - [g] 

(qui me supporte)" 

> [lamafeéy] (topo) 

"bas-fonds du canton de Lama" 

(1) /k:, - fs.:,ma - na/ > [k:,g6mna] 
CL4. venir +Ace.Foc "c'est elle qui est venue" 

(2) !paa + u + ç_a11aa/ > fpaayja11aa] 
même si . tu . embellir+ ACC "même si tu t'es embelli..." 

3.4.1.6 Alternance !si - [z] 

(1) !ma + ~ama / > [ma11~ama] 
je louer+ ACC "j'ai loué (Dieu" 

(2) /ka - ~v(-wa') + lé/ > [ka~lé] 
CL4 . passer la nuit+ ACC. où "où a-t-elle passé la nuit?" 

Les exemples précédents montrent que les phonèmes !p, t, k, kp, c, 

s, f, tl se réalisent d'une manière générale, sourds à l'initiale. Aussi, ces 

phonèmes connaissent-ils des variantes sonores en structure de surface et 

en médiane de certains anthroponymes et toponymes composés ou dérivés. 

Mais le processus de sonorisation de ces consonnes obstruantes est 

restrictif et conditionné. 

le: ces phonèmes consonantiques sourds se sonorisent entre une nasale et 

une voyelle: [nas - V] (exemples 1, 2, 4; voir le point 3.4.2); 
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2e: à un autre niveau, la condition de sonorisation est plus complexe; elle 

peut être d'origine dialectale ( en dialecte K,jay de Kumeya les consonnes 

obstruantes ne connaissent pas de variantes sonores quel que soit leur 

contexte). Dans les autres dialectes du kabtye ces consonnes obstruantes 

sourdes connaissent des variantes sonores. Cependant la sonorisation n'est 

pas totale à tous les niveaux contextuels; c'est pourquoi nous parlons de 

restriction. K. Lébikaza (1985: 55-56) et (1989) a émis à ce sujet deux 

hypothèses qui relèvent de la prosodie. Selon la première hypothèse, les 

obstruantes se sonorisent lorsque la dernière syllabe du monème préfixé 

qui les précède porte un ton B; et lorsqu'elle porte un ton H, ces 

obstruantes restent sourdes, selon la seconde hypothèse. Lorsque nous 

observons les composés et les dérivés anthroponymiques et toponymiques, 

nous voyons que ces hypothèses se trouvent vérifiées mais partiellement. 

Si nous appliquons ces hypothèses aux exemples qui suivent, nous 

constatons qu'elles sont bien satisfaites dans les cas mentionnés par l'auteur. 

Dernière syllabe du morphème préfixé, ton B: 

(3) lk:,- fs.:,ma-11a/ > [ k:,g:,nma] "c'est elle qui est venue" 

11 
B [+Sonore] 

(4) lke- !sp_iraal > [ kegbfraa] "elle a regretté" 

1 1 
B [ +Sonore] 

(5) lko- sumd/ > [ kuzuma] "elle a gardé le silence" 

Il 
B [ +Sonore] 

(6) 1 iau + tadl > [ laydaa] "dans les forêts (village)" 

1 [ 

B[ +Sonore] 
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(7)/ tarni + ç_anvvl> [ tarnvanvv ]"fais de nouveau l'orgueil" 

Il 
11 
B[ +Sonore] 

(8) l.im + feew/ > [RI?JVEEW] "bas-fond inondé" 

11 
B[ +Sonore] 

etc. 
Dernière syllable du morphème préfixé, ton H: 

(9) lki- fii/v6/ > [kikilvv ] "le plus grand" 

11 
H[ +Sourde] 

(10) la- ~ima +e- siml > [ dslméézim] "qui connaît 
1 1 (lejour) sa m:,rt ?" 
H [ +Sourde] 

(11) /a -a- 'l_.'.)/i / > [aac.'.>Ji] "qui va redresser (pour que 

1 1 cela soit bon pour vous)?" 
H[ +Sourde] 

c12) !pi - tuli 1 > [ putuli1 "que 1a guen-e éclate" 

11 
H[ +Sourde] 

Par contre, ces hypothèses restent contradictoires dans d'autres cas, si nous 

considérons les données suivantes: 

(13) 1/sJ!_éml > [aakpetf] "qui ne retournera pas (au ciel)?" 

"partir" 1 1 
B[-Sonore] 

(14) /saml > [kaasau1 "elle n'accepte pas" 
"accepter" 1 1 

B [-Sonore] 
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(15) /!_6,n/ > [maat:,y] "je ne dis pas Ge ne dis rien)" 
"dire" 1 1 

B [-Sonore] 

(16) /ç_6nav / > [taac:ma] "ne regarde pas" 
"regarder" 1 1 

B [- Sonore] 

(17) !Jmazvvl > [ndakfaz1] "tu n'as pas rehaussé/fait 
"faire monter" 1 du bien" 

B [-Sonore] 

(18) /p1-1-[Éy-na-pél > 
cela NEG finir+ Inacc 

[ p11tey11ébé] "ils ne sortiront 
1 1 pas victorieux avec eux 

B[-Sonore] 

Nous parlons de contradiction en ce sens que les consonnes 

obstruantes dans ces exemples ne sont pas voisées comme le stipule la 

première hypothèse, bien que la dernière syllabe du morphème préfixé 

porte un ton B. 

Ce que nous pouvons dire en résumé, c'est que dans les mots 

phonologiques, les consonnes obstruantes sourdes se sonorisent dans les 

contextes suivants: 

1) [ nas - V]; 

2) dans les contextes ton B ou ton H évoqués dans les deux hypothèses 

posées par Lébikaza. Mais elles restent sourdes à l'initiale de mot, et 

lorsqu'elles sont précédées par les morphèmes de négation -a-, kaa- -1- à 

ton B, eux-mêmes précédés d'un autre préfixe comme c'est le cas dans (2), 

(14 à 18) et selon la structure: 

Préf -NEG- [#-CRAD] 
1 

[ +Sourde] 

L'ensemble[#- C RAD] se lit: consonne initiale du radical. 
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C'est peut-être en raison de la complexité de ces phénomènes morpho

phonologiques que dans B. Kassan (1996:XVII - XXXV) toutes les 

consonnes obstruantes restent sourdes tant à l'initiale qu'en médiane, la 

transcription choisie à cet effet étant phonémique. 

Ce que l'alternance discutée plus haut a d'important, c'est la non

occurrence totale et exclusive des variantes des consonnes obstruantes à 

l'initiale des mots, et partant, des anthroponymes et toponymes kabtye. 

Nous avons détaillé tous ces aspects afin d'expliquer le fait qu'écrire par 

exemple: 

etc .. , 

Balouki *[bauki Y 

Badamèli *[bddameli] 

Bohou *[b6w] (Topo) 

Dalou *[t[dliv]ll 

jassor *[jads6] 

"on ne fabrique pas (l'ho=e) 
dans une forge" 

"qu'on ne se cache pas" 

"trou" (village) 

"naja" 

"Dieu le Père" 

serait morphologiquement12 inadéquat et incompatible avec le contexte et 

la norme phonétique attestés dans la langue kabtye. 

Outre ce phénomène d'alternance, on note également l'assimilation. 

Il La consonne rétroflexe [ q] ou / c/, /? Elle suscite à notre avis une problématique au-delà 
de son occurence retenue par l'académie kabtye et par des chercheurs dont J. Delord 
(1976), Sama (1994) B. Kassan (1996). Dans ces différents travaux cette consonne 
apparaître à l'initiale des mots alors qu'elle ne peut se réaliser en structure profonde 
comme forme de base. Le segment [q] étant une des variantes de la consonne 

rétroflexe / t / ne peut apparaître à l'initiale mais en médiane comme l'a d'ailleurs 

montré K. Lébikaza (1985:35); c'est donc lt /quise réalise à l'initiale de mots. 

Voici un exemple- typique donné par Lébikaza (1999:88) et qui illustre bien cette 
occurrence: 
[sa11Jlaii ] / san taw / 

12 Terme emprunté de Bolouvi (1990:96). 
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3.4.2 Processus d'assimilation (homo-organique) de la 

consonne nasale 

Les consonnes nasales peuvent apparaître devant n'importe quelle 

consonne dans les mots phonologiques. Observons les données ci-après: 

(1) y - kpad-y - p:,z1 > [ygbamb:,z1] "es-tu allé demander 

tu.monter+ Ace.tu. demander+ Inacc (à Dieu)?" 

(2) y-tand-céé > [ll_danajéé] "tu ne sais pas l'avenir" 

tu. savoir+ Ace.demain 

(3) lim - feewv > [limveewv] "bas-fond inondé d'eau" 

eau. bas-fond 

(4) ma - tou - k1/ad > [no1/f/.oyg1/ad] "ma force est 

moi . force . dépasser+ Ace 

( 5) ma - samd - es:5 > [ ma!!zamÉÉs:>1 
je . louer+ Ace . Dieu. 

supérieure" 

Nous constatons qu'en apparaissant devant une consonne 

quelconque, la nasale partage le même point d'articulation que ladite 

consonne; la nasale neutralise sa position: elle est considérée à cet effet 

comme archiphonème noté /NI. Les règles phonologiques qui rendent 

compte des comportements de la nasale sont notées comme suit: 

[m] I [ + bilab ]-

[n] I [ +dent ]-

!NI [ JJ] I [ +vél ]-

[ JJ] I [ +alv ]-
[ +retrof ]-

[IIJ] I [ + labio-dent ] -
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3.4.3 Cas de la consonne épenthétique 

Il faut ajouter aussi l'occurrence ou l'insertion de la nasale d'appui 

(épenthétique) ( 4) et ( 5) précédent qui est à couleur dialectale mais sans 

aucune valeur lexico-sémantique. 

3.4.4 La troncation 

Dans la construction des anthroponymes et toponymes, certaines 

consonnes ou voyelles peuvent être tronquées dans certains contextes: 

( 1) k:, - k:,mg_-na > [k:,g:,mna] "c'est elle qui est venue" 
CL4. venir+Acc.Foc 

(2) ci/a - b.a/6 > [ ci/aalv ] "fille née un mercredi" 

mercredi . femme 
femme de mercredi 

Dans les deux exemples la voyelle finale /-a/ de l'accompli ( 1) et la 

consonne /hl du second élément de (2) sont élidés pour faciliter la 

prononciation du complexe unitaire formé; la voyelle la/ s'allonge [aa]. 

3.4.5 Allongement compensatoire ou synalèphe 

La compensation suppose qu'un vide est créé à la suite de la chute d'un 

phonème contigu; ensuite, l'allongement de la durée du phonème consécutif 

s'opère: 
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(1) es:5 -t- huuzi > [es:5:5huuzi] 
Dieu . il + juss. couvrir "que Dieu protège" 

(2) , ['' ,,, ] a - s1mg_ -e- szm > as1meez1m 
qui. connaître+ ACC 3sg + Poss . mort 

"qui connaît le jour et les circonstances de sa mort?" 

Nous voyons que les voyelles brèves soulignées ont connu d'abord 

une chute; ensuite un vide est créé qui sera compensé par l'allongement de 

la voyelle précédente ( 1) ou suivante (2). 

Dans certains cas, il s'agit du phénomène de fusion vocalique où 

deux émissions se confondent en une seule par fusion (coalescence) de 

deux voyelles contiguës; il s'agit de la synalèphe: 

(3) Pi - yg_ - 4ni > 
cela. appeler+ Ace.qui 

[P1ytiti11i ] "qui cela (le mort) a-t-il 
appelé (pour que la 
personne puisse refuser)?" 

Dans (3) la fusion vocalique est totale; elle produit une voyelle 

longue, comme dans le cas (2). 

3.4.6 L'harmonie vocalique 

L'harmonie vocalique est aussi attestée dans les anthroponymes et 

toponymes. C'est un phénomène dans lequel la voyelle d'un préfixe ou d'un 

suffixe s'harmonise avec celle qui est dans la première syllabe du radical 

d'un syntagme ou d'un mot phonologique. Ce phénomène est tellement 

intéressant et vaste à expliquer que nous nous limiterons juste à quelques 

exemples concernant les noms propres en renvoyant notre lecteur à 

Lébikaza (1985:18-21 et 1999:66,68) et B. Kassan (1996:25-29). 
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( 1) /ka-t:i-k:n/ > [ k:id:ik:b] 
elle.NEG.venue + ACC "elle n'est pas venue" 

(2) / ka - leléy / > keleléy ] 
sa . douceur "sa bonté / tendresse" 

(3) / Pa - péyi / > [pébéyi ] "qu'ils compétissent" 
ils + juss.compétir+Aor 

( 4) /Pa - kéti > [Pékéti] "qu'ils rassemblent" 
ils + juss.rassembler + Aor 

( 5) /Pa - tdkaa/ > [ Paddkaa] "ils ont touché/tenté" 
ils . toucher+ ACC 

(6) /Pa - y:56 - cébdl > [p:1y:16jébd] 
leur. dessus.guérir+ ACC "ils sont satisfaits" 

(7) /cvv - ltuyv - yvl > [cuuyuu] ([cuultuyiyu]) (topo) 
argile . creuser+ Inacc. celui qui 

Les exemples précédents dégagent deux types d'harmonie vocalique. 

3.4.6.1 L'harmonie vocalique selon le trait[± ATR] 

Ce second type d'harmonie est caractérisé par la concurrence des 

voyelles de la même série; deux séries sont attestées: celle des voyelles 

tendues [ + ATRJ et celle des voyelles relâchées [-ATR]. Dans chaque cas, 

la distribution se réalise entre voyelles de la même série. Lorsque le radical 

comporte une voyelle [ + ATR ], celle du préfixe ad joint à ce radical la 

copie et devient elle aussi [ +ATRJ: 

(1 )Pa-
l 
Pe 
[ ± ATR] 

ké t i 
1 1 

1 1 
[ +ATR] 

> pékéti 
1 1 1 

I 1 1 
> [ +ATR] 
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Lorsque la voyelle du radical est [-ATR], c'est ce même trait qui est copié 

et distribué dans le schème morpho-syntaxiqué: 

(2) ka- t:,k5:, > k:,d:Jk5:, 

1 

[±ATR] 
1 11 

[-ATR] > 
1 1 1 

[-ATR] 

sauf cas exceptionnel parfois de la rupturel3 de cette harmonie que nous 

ne pourrons pas aborder ici· La voyelle /a/ peut se distribuer selon l'une ou 

l'autre des deux séries. 

3.4.6.2 L'harmonie vocalique assonante. 

Nous l'appelons ainsi du fait que la voyelle du préfixe devient 

identique par harmonisation phonétique à celle(s) du radical D'une manière 

générale, c'est la voyelle de la première syllabe du radical qui régit 

l'harmonie, elle est considérée comme "voyelle" qui "gouverne" (K. 

Lébikaza, 1999:66) ou "phonème régisseur" (B. Kassan:25): 

etc ... 

Vpréf /a/ - VRAD !:JI-? Vpréf [:J] (2) : -a- -:J- -? -:J- -:J

Vpréf /a/ - VRAD /e/-? Vpréf [e] (2): -a- -e- -? -e- -e

Vpréf /a/ - VRAD /e/-? Vpréf [e] (3): -a- - e--? -e- -e

Vsuff / u / - VRAD lu!-? Vsuff [u] (7): -u- -u- -? -u- -u-

Il se réalise alors une "copie vocalique" (I. Takassi, 1996) ou alternance 

des différentes voyelles des affixes [a] - [e] - [a] - [e] ... Il y a 

propagation de chacun des traits [+bas], [+arrière / arrondi], [ + avant]. 

13 La rupture de l'harmonie vocalique nécessite une interprétation plus poussée. 

On pourra se référer à Cléments (1981), Lébikaza (1985:18-21), M. Ourso 

(1988:120-125) et Kassan (1996:27). 
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.PE-

pa-<-, - . . pe-
', 

·pa-

.-YU 

-yu{- .. -yaa 

-yu 

Rappelons que le suffixe -yv et ses réalisations fait appel aux classes 

nominales. 

Outre ces phénomènes discutés plus haut, les anthroponymes et les 

toponymes peuvent subir parfois des phénomènes d'altération sous forme 

d'aphérèse ou d'apocope. 

3.4.7 Phénomènes d'aphérèse et d'apocope 

Ces deux phénomènes sont caractérisés par une chute de syllabes. 

3.4.7.1 L'aphérèse 

Le présent cas est caractérisé par la chute en début de mot, de la 

première syllabe ou des deux premières syllabes à valeur plus ou moins 

hypocoristique, co=e on le contexte dans: 

(1 )izt[o "mère mienne" de [mo11t[o] "ma mère" (nom 
pour choyer les 
petites filles) 

s:nlim (2) "amour" de [ es5s.'.1.'.1!im] "amour / volonté de Dieu" 

Les morphèmes soulignés sont altérés, surtout lorsqu'il s'agit de 

l'hypocoristique. 
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3.4. 7 .2 L'apocope 

Ce dernier phénomène est marqué par la chute d'un ou de plusieurs 

phonèmes ou syllabes à la fin d'un mot; ce qui peut s'assimiler à la 

troncation qui est la suppression des syllabes finales d'un mot; les syllabes 

supprimées peuvent correspondre à une unité morphématique: 

(1) P6wee < [pvweeyém] "que cela reste tel/ ainsi" 
cela+ juss-être + Aor 
"que. cela. reste" 

(2) feyégbdd < [feyegbdwe J "ils ont eu honte" 
honte.attraper+ Ace. 

"la honte a englouti" 

Les syllabes ou morphèmes soulignés ont été tronqués; la 

suppression de -wÉ "être"(l) par exemple est suivie de l'allongement de la 

voyelle -a qui compense le vide créé. C'est peut-être parce que dans le.cas 

(2) la voyelle de la copule wee est déjà longue que le vide n'a pas d'impact 

sur cette copule. 

L'analyse morphologique des différentes données nous a amené à 

constater que, d'une façon générale, les antbroponymes et toponymes 

kab1ye peuvent être formés de morphèmes lexicaux nus ou de· complexes 

unitaires. Dans le cas de la formation des complexes unitaires, la langue 

procède soit par composition soit par dérivation. Du point de vue formelle 

les verbaux sont rares dans la construction des toponymes alors qu'ils sont 

très abondants dans celle des anthroponymes. Mais il y a des toponymes 

créés â partir des acronymes allogènes. 

L'étude de la structure syntaxique des toponymes présentés plus 

haut montre que les syntagmes prépositionnels sont beaucoup plus attestés 
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de même que les syntagmes nominaux et ce par rapport aux syntagmes 

verbaux. L'occurrence des morphèmes locatifs relationnels très fréquents, 

permet de marquer un état, de désigner un lieu précis par rapport à un 

espace géographique plus vaste. Les toponymes sous forme d'énoncés sont 

très rares. 

Tous ces faits phonologiques et morphosyntaxiques qui 

caractérisent les anthroponymes d'une part et les toponymes de l'autre, nous 

permettent à présent d'aborder leur analyse sémantique; car nous estimons 

que ces structures pourront nous aider à mieux comprendre et donc à 

interpréter plus ou moins objectivement les motivations sémantiques des 

noms individuels et de lieux en pays kabtye. 

f 
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DEUXIEME PARTIE: 
ETUDE ETYMOLOGIQUE ET FONCTIONS 

LINGUISTIQUES 
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Introduction 

Nous avons déjà analysé et élucidé les structures 

morphosyntaxiques qui caractérisent les anthroponymes et les toponymes. 

Dans la présente partie nous présentons les critères de base d'interprétations 

sémantiques. Ensuite, nous aborderons l'analyse sémantique proprement 

dite; nous chercherons, à partir de ces critères et interprétations 

sémantiques, à connaître, comme le dit Jean-Louis Beaucarnot (1998), 

"leurs secrets" - les secrets qui se cachent derrière les anthroponymes et 

les toponymes kabtye; ce qui nous permettra de comprendre leurs fonctions 

linguistiques. 
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CHAPITRE 4: 
CRITERES D'ANALYSES ET 

D'INTERPRETATION SEMANTIQUES 
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Faire l'analyse et l'interprétation sémantiques d'un nom propre de 

personne ou lieu, revient à chercher sa signification cachée à partir de celle 

qui est apparente. Nous pensons donc que bien de critères pourraient servir 

de base à la recherche de tous ces sens et de tous les contours sémantiques 

qui sous-tendent les anthroponymes et les toponymes à l'instar de ceux du 

pays kabt ye. 

4.1 Critère d'interprétation explicite 

Nous considérons comme interprétation explicite, celle qui repose 

sur le sens apparent des éléments lexicaux en structure profonde. La 

structure profonde permet d'aller des mots simples isolés aux énoncés, en 

passant par les composés et les syntagmes. 

En les décomposant ainsi on saisit mieux la portée des noms 

personnels: c'est la recherche de l'origine étymologique ou sens littéral 

( dénotatif) qui permet de trouver les unités significatives de base ( du nom) 

et leurs sens originels. La spécificité des anthroponymes et des toponymes 

réside dans le sens qui, à partir d'un signifiant commun, est conféré lors de 

la profération initiale, à la dation du nom, (Phillipe Ntahombaye 1983:9). 

L'interprétation explicite laisse voir tout juste ce que les éléments 

monématiques de la structure profonde traduisent de façon brute. Une telle 

procédure est celle qui a été adoptée dans l'interprétation des noms propres 

judéo-chrétiens. Considérons les données suivantes pour expliquer la 

notion d'interprétation explicite: 
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(1) magvj:,wgvm 
Litt. mon bienfait m'a tué 

< ma - kvj:,w + kv -m 
mon. bienfait.tuer+Acc. moi 

(2) kpeyzvwdé (topon) < kpeyzvw + té 
Litt. chez le piment piment . chez 

L'interprétation explicite ou littérale (Litt.) réalisée au niveau de la 

structure profonde fait voir tout juste les éléments de base et leur sens brut, 

elle permet un début de cadrage sémantique vers une interprétation 

implicite. 

4.2 Interprétation implicite 

Nous appelons ainsi, une interprétation (littéraire) qui rend compte 

du sens fini au niveau de la structure de surface. Reprenons les deux 

exemples précédents pour en dégager ce que nous considérons comme 

interprétation implicite. 

(1) maygvj:,wkvm < ma - kvj:,w + kv -m 
mon bienfait m'a tué 

"mon bienfait m'a oroduit 
plutôt du mal" 

(2) kpeyzvwdé < kpeyzvw - té 
"chez un certain (nommé ) 

KpEJJZUW" 

Cette seconde interprétation nous permet de comprendre finalement 

que "le bienfait" n'a pas en fait "tué" son auteur mais que ce "bienfait" a 

été payé plutôt par une "ingratitude" de la part du bénéficiaire; il ne s'agit 

donc pas du thème de mort mais de désagrément. Dans le même ordre 

d'idées, l'exemple (2) montre que kpeyzvw "piment" en tant qu' épice n'est 

pas un individu pour avoir un té "chez", mais que c'est plutôt une certaine 
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persoIIDe qui s'était appelée ainsi et dont le nom à valeur métaphorique a 

servi de toponyme. 

Mais, dans l'interprétation sémantique des anthroponymes et 

toponymes, il y a toujours des zones d'ombre sur la signification si on 

devait se limiter aux deux interprétations uniquement. Lorsqu'on pose les 

questions "qui a payé le bienfait par une ingratitude et pourquoi?" et "qui 

était Kpeyzu,v", "vendait-il, cultivait-il ou mangeait-il du piment?" On ne 

saurait répondre, à moins de rechercher maintenant les motivations qui ont 

présidé à la construction de ces anthroponymes et toponymes. 

4.3 Motivations sémantiques 

L'anthroponyme ou le toponyme tel qu'il est construit est souvent un 

énoncé condensé qui véhicule tout juste l'information nucléaire; tout détail 

réside alors dans les informations livrées par les donateurs eux-mêmes de 

ces noms propres. Les motivations sémantiques permettent de comprendre 

et de rendre compte, au-delà des sens explicite (Litt) et implicite, des 

évènements, des attitudes, des raisons de leur choix et de leurs usages. 

Ainsi, on comprend que 

(l)maygvJ,wk6m "mon bienfait m'a produit plutôt du mal" 

est un anthroponyme motivé par un bienfait mal récompensé. Par ailleurs, 

l'exemple (2) du sous-titre précédent nous informe que: kpeyzvw est un 

persoIIDel par lequel l'auteur veut défier les sorciers en disant qu'il est quant 

à lui du piment piquant et que sa chair ne peut être mangée par aucun 

sorcier; celui qui s'hasarderait se ferait brüler les glandes salivaires. Ainsi 

kpeyzv6de "che3 le piment", qui a été un apport du voisinage immédiat. 

C'est donc un anthropo-toponyme. 
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4.4 Importance des données de sources orales 

Certains noms propres sont pris certes des listes nominatives (voir 

annexes) et relevés topographiques. Mais nous avons enregistré dans leur 

majorité, des anthroponymes et toponymes sur la base des entretiens directs 

dans la langue locale, le kabtye. Cette approche trouve sa place dans la 

"parole"; puisque le kab1yedv, tout comme les autres sociétés africaines, 

procède avant tout, du verbe. A travers le genre oral, c'est toute la vie de la 

société qui s'exprime, (M. Houis 1971:54). La parole reste le canal 

essentiel de transmission de la culture et de communication. La parole ne 

pourrit jamais, elle est conservée dans les noms propres. La parole étant 

l'acte de l'individu qui réalise la faculté de langage au moyen de la langue, 

c'est au niveau de celle-ci qu'il faut, en interrogeant les informateurs-cibles, 

rechercher les motivations du nom, car ôm ee-pvk1 "la parole ne pourrit 

pas", (K. Lébikaza 1999:6). 

C'est ce qui justifie notre choix de partir des réalités locales que 

sont entre autres le données de sources orales pour remonter aux 

anthroponymes et toponymes collectés sur le terrain. 

4.5 Notre expérience dans la pratique de la langue 

Notre compétence pragmatique de la langue kabtye bien que n'étant 

pas une fin en soi, a contribué tout de même à nous faciliter la tâche. Elle 

nous a permis par exemple, en observant certains noms, d'élaborer plus 

aisément des hypothèses de travail. A partir de cette compétence 

linguistique nous avons, avant même de nous entretenir avec nos 

informateurs sur place, posé l'hypothèse que 
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( 1) ltiydati < ltiy - ttiti 
"dans les forêts." forêts . dans 

serait un toponyme créé à partir de la flore et que probablement il y avait 

dans cette localité (devenue canton aujourd'hui) des forêts. Ce qui a été 

confirmé sur le terrain. 

4.6 Nécessité d'une expansion syntagmatique ou syntaxique 

Nombre d'anthroponymes et de toponymes ont une forme elliptique 

(nous avons déjà souligné que ces noms propres sont des énoncés 

condensés pouvant être expansibles ou réductibles). Leur sens ne peut être 

effectif que si l'on fait apparaître d'autres éléments syntagmatiques 

complémentaires sous - entendus mais indispensables à la saisie intégrale 

du sens du nom. Ces éléments résultant de l'expansion sont mis entre 

parenthèses aussi bien au niveau des données de la langue- source que de 

la glose dans la langue- cible. C'est le cas par exemple de: 

(1) p6w (-tv') "(propriétaire du) trou" (topo) 
trou. celui 

(ma-) kvj:iwgvm (cf. 4.2 ( 1)) "(mon) bienfait m'a 
produit plutôt du mal" 

(2) ptiayg611aa < ptia - y - k:J11aa 
"même si tu apportais (la dot) même si.tu.apporter+Acc 

(moi la jeune fille, je la refuserais)" 

4.7 Traduction ou interprétation des anthroponymes et toponymes 
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Doit-on traduire un nom propre? 

4.7.1 La traduction 

On parle de "traduction" lorsqu'il s'agit de "faire passer" un 

message d'une langue A de départ (langue source) dans une langue B 

d'arrivée (langue-cible) (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du 

Langage, 1999:486). Dans le présent cas, notre langue A est le kabiye et B, 

le français. Mais au sens strict, la traduction présuppose l'existence de 

textes écrits. Aussi, note-t-on qu'il y a des «diflicultés qui proviennent 

d'une façon différente de regarder et de nommer la même réalité», (G. 

Mounin (1963:60). Co=ent traduirait-on par exemple némé (qui est un 

nom de jumelle)? Ou bien quel équivalent-type français traduirait le mieux 

JuJdaalv (une fille née un lundi ou fille de lundi)? Ou même, co=ent 

pourrait-on bien traduire matisimméési avec l'application tout simplement 

d'une théorie traductologique en ignorant une interprétation 

morphophonologique permettant de savoir par exemple que l'adjonctif ne 

qui existait dans la structure profonde de maasmeméhézi a subi des 

transformations avec chute du phonème [ h [ ? Ou encore, co=ent 

traduirait-on paayg3na (si tu apportes) si l'on ne prenait en compte et les 

motivations sémantiques et l'expansion syntagmatique ou syntaxique? 

Co=e on le voit, ce sont des problèmes de traduction qui se trouvent 

ainsi posés. Puisqu'il ne s'agit pas de ces problème dans ce travail, encore 

moins d'un texte à traduire, les théories sur la traduction ne nous 

interéssent pas. Nous parlerons de la recherche des éléments de la structure 

profonde par la traduction paradigmatique et syntagmatique ou mieux, la 

translittération. Nous pensons que dans le contexte des anthroponymes et 
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toponymes qui s'inscrivent dans une langue parlée comme le kabtye, 

l'interprétation resterait fondamentale. 

4.7.2 L'interprétation 

C'est l'attribution d'un sens à une structure profonde (interprétation 

sémantique) ou l'attribution de traits phonologiques et phonétiques à une 

structure de surface; elle réalise par la parole une structure grammaticale 

interprétée sémantiquement ( cf. Dictionnaire de Linguistique et des 

Sciences du Langage, 1999:254). Or, la composante sémantique interprète 

à la fois les structures profondes et de surface; elles permettent de mettre 

en évidence les données thématiques et de topicalisation. 

Finalement, le critère d'interprétation sémantique constitue une 

approche qui, au-delà du sens littéral et littéraire, va permettre de rendre 

compte des motivations sémantiques colorant les anthroponymes et 

toponymes dans la communauté socio-culturelle kabtye. 

4.8 Le critère culturel 

Le critère culturel est fondamental dans la nomination des individus 

et des lieux dans une langue donnée. En effet, la culture est faite d'un 

ensemble d'assertions sur l'homme et sur la société, assertions définissant 

une certaine image de l'homme (J. Dubois et C. Dubois 1971:99). Le 

problème qui se pose ici est celui des différences entre les réalités 

géographiques, historiques, linguistiques etc., de la culture du milieu 

(kabtye) et de celle du milieu de la langue réceptrice (le français); ce qu'il 

convient d'appeler "distance culturelle" (K. Sama 2002:22). Ce qui veut 
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dire qu'un anthroponyme ou un toponyme porte en lui les marques d'une 

culture et d'une langue, du moins dans le contexte africain. 

Ainsi on ne peut pas porter le nom cilaabalv ou yaydébelé et nier 

qu'on est kabzyed6'ou originaire de Yaydé ( losqu'il s'agit de yaydébelé), 

donc de la culture kabtye, à moins de les utiliser comme des emprunts 

linguistiques. 

Ainsi, dans la communauté ethnolinguistique kabtye, des noms 

individuels tels que eva/6, yaydebelé et bien d'autres, des noms de lieux 

comme szw6gbzyjayw6dée "sous Dracaena arborea (arbie) abritant un 

fétiche" prennent en compte le fait culturel dans leur interpétation 

sémantique. 

Le critère culturel est donc important dans la recherche des 

motivations sémantiques des noms propres. 
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CHAPITRE 5: 
ETUDE ETYMOLOGIQUE ET FONCTIONS 

DESANTHROPONYMES 
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Introduction 

Après la présentation des structures des anthroponymes, il nous faut 

dans ce second volet de notre étude, passer à leur analyse interprétative. 

Mais pour des raisons méthodologiques nous allons d'abord tenter de 

classer ces anthroponymes sur la base des thèmes d'inspiration considérés 

comme "champ sémantique commun", Ph. Ntahombaye (1983:19;21) et 

des diverses rubriques qui servent de référence à leur création lexicale. 

La méthodologie que nous avons adoptée dans la classification du 

lexique des anthroponymes est régie par la hiérarchisation des aspirations 

exprimées par nos informateurs dans leurs pratiques langagières. 

Dans la structure morphosyntaxique de la majorié des noms 

individuels, peuvent être actualisées les aspirations profondes des parents 

géniteurs. Dans la communauté ethnolinguistique kabtye, et comme 

ailleurs en Afrique, lv/6v "enfanter" reste une réalité très préoccupante. Par 

exemple, le cercle familial garde une attitude dichotomique de fierté et 

d'inquiétude vis-à-vis du fœutus ou du nouveau-né; car fœutus ou nouveau

né affronte lui aussi et déjà, cette réalité dualiste: "la vie" ou la "mort". 

«C'est ainsi que le nom exprime le plus souvent les sentiments . .. ou les 

craintes des géniteurs» C. Durand (1974) crainte de la mort, de la stérilité, 

des souffrances et difficultés de la vie, des situations conflictuelles au 

niveau du voisinage, crainte surtout de Dieu. . . d'une part, et les 

sentiments de réussite d'autre part. 

Ainsi, notre classification repose sur les 'thèmes inspirés d'une 

manière générale, du fond lexical kabtye. Le "thème " est « le constituant 

immédiat au sujet duquel on va dire quelque chose » (Dictionnaire de 

Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 482). La classification est 

adaptée de K. Péré (1996) et réactualisée en raison de l'approfondissement 

des présentes recherches. Les thèmes de référence sont: 
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- le concept de la mort, dont le signifiant est sim; 

- le concept de la vie; 

- les énoncés dénotant les rapports familiaux ou sociaux; 

- les faits socio-culturels; 

- le lexique dénotant le spirituel ou religieux; 

- le langage énigmatique; 

- le lexique de la faune; 

- le lexique de la flore; 

- le lexique dénotant une particularité physique; 

- les faits historiques ( événementiels et circonstanciels); 

- une coincidence temporelle ou locative. 

Ces thèmes peuvent avoir des sous-thèmes dont nous ferons 

mention dans l'analyse et l'interprétation sémantiques des noms. 

Pour vivre, le kabiyedv devra par tous les moyens lutter contre les 

vicissitudes de toutes sortes. La création lexicale des noms individuels 

mettant en cause la mort est un exemple de ces moyens; de ce fait, le 

lexique très large des noms intégrant le substantif sim "mort" est une 

illustration. 

5.1 Lexique des anthroponymes intégrant le substantif 

sim ("mort") ou allusion faite à la mort 

La création lexicale des noms de ce type est très riche en kabtye. 
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5.1.1 Le substantif sim dans les noms en rapport avec 

les expériences dramatiques 

La mort est redoutée partout. Ainsi, dans la communauté kabtye, 

lorsque plusieurs enfants sont morts, les parents peuvent choisir d'exprimer 

ce drame à travers le nom qu'ils attribuent au dernier né, du moins pour le 

moment. Les données de la langue permettent de créer les noms suivants: 

( 1) simd:iwati 
mort. manger+ Ace 

"c'est la mort qui a mangé (mes enfants)" 

(2) simtémhiya < /sim-temti-piya / 
mort.finir+ Ace. enfants 

"la mort a ravagé tous les enfants" 

(3) simmtinjti/tia < lsim - ma - ca/aa/ 
mort+EMP. Je. nourrire+Acc 

"c'est la mort que j'ai nourrie 
( de tout ce que j'ai eu comme enfants)" 

(4) simgbizaa 
mort . remuer+ Ace 

"la mort a tout raclé" 

(5) simdakaz1 < lsim - ta - ktizzl 
mort . NEG . réserver+ Ace 

"la mort n'a pas épargné (un seul enfant))" 

(6) simjefdaa 
mort . secouer+ Ace 

"la mort a tout rongé/ secoué" 

(7) simkwti 
mort . sortir+ Ace 

"la mort a fait son apparition" 

(8) simy:ikaa 
mort . casser+ Ace 

"la mort a cassé / détruit (la maison)" 
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(9) simj:,5daa 
mort . jacasse+ Ace 

"la mort s'est fait entendre" 

Tous ces anthroponymes sont formés d'énoncés assertifs et verbaux 

avec ou sans expansion syntagmatique et dont le sujet est sim; ils ont une 

motivation sémantique commune: le ravage de grande envergure et sans 

pitié des enfants par sim; ces noms témoignent aussi que les enfants sont 

arrachés aux affections de leurs parents. Tous les syntagmes verbaux 

illustrent bien ce ravage; précisément les prédicats verbaux choisis 

confirment par l'action qu'ils expriment et par leur sens étymologique, cet 
état de choses: kwiî (7) "apparaître", t:,waa (1) "manger" et calaa (3) 

"nourrire", signifient que la mort fait de l'enfant son plat que lui servent les 

parents ou qu' elle se sert elle-même à volonté. Le plat est tellement 

copieux que sim en a "tout raclé" kpizaa (4), "tout rongé" -ceydaa (6), 

"tout fini" téma (2) et n' "en a rien épargné" takazi (5), puisque 

finalement, pour se "faire entendre" sim a décidé de "tout détruire" y:,kaa 

(8) "en jacassant " (9) afin de prouver qu' elle a vraiment "fait son 

apparition"(?). 

Le descriptif a ici une valeur argumentative (la déception). La forme 

Ace des verbes et la négation ta (5) justifient donc cette action terminée de 

sim, celle de "manger". Aussi, l'usage de l'EMP (3) se présente comme si 

le parent qui énonce ce nom a décidé volontairement de nourrir sim de ses 

enfants; mais en réalité il s'agit d'une ironie du sort face à la mort devant 

laquelle les parents se résignent. 

Dans tous ces anthroponymes, et comme on le voit, sont inscrits: 

ravage, destruction complète des progénitures par sim, son avidité et 

l'impuissance des parents devant elle; dans ces noms s'exprime également 

l'idée de personnification de sim. 
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Mais lorsque sim récidive (elle continue de faire des victimes) alors 

on décide de lui envoyer en tant qu'interlocuteur, des messages défiants ou 

des signes antinomiques. 

5.1.2 Lexiques des anthroponymes défiant sim 

Les énoncés ci-après en sont une illustration 

(l) simd:16na 
mort. manger+Acc Foc S 

"c'est la mort qui a mangé (mes enfants; j'en avais)" 

(2) yykayzibv 
tu. NEG.Fut+Inacc. mourir+Inf 

"tu ne mourras oas" 

(3) maaszmmééz, 
je.fut. mourir+ Aor . et je . reposer+ Aor 

"à quand la fin de mes peines, après ma mort? / Ne 
vaut-il pas mieux que je meurs pour me reposer?" 

(je voudrais bien mourir afin de me reposer) 

(4) mawabisim 
je . gagner+ Ace.mort 

"j'ai eu le dessus sur la mort" 

La section 5.1.1 présente des énoncés dans lesquels les parents se 

résignent; le sens étymologique des prédicats verbaux ainsi que les 

motivations sémantiques qui ont inspiré ces énoncés le confirment. 

Dans la section 5.1.2 au contraire, l'interprétation sémantique révèle 

qu'un affrontement direct s'engage entre les parents et la mort. La Focs sim 

(4) montre que c'est bien elle, la mort, que les parents désignent d'un doigt 

accusateur; elle est fossoyeuse; ils n'ont plus peur de lui déclarer 

publiquement cette vérité à travers ces différents noms; d'où l'usage 

explicite des déictiques personnels y- (2) "tu" ma "je" (3) & (4), comparés 

aux déictiques zéro dans les énoncés au point 5.1.1. Personnifiée, la mort 
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devient l'interlocuteur actuel des parents angoissés. A présent, ils décident 

que le seul enfant qui "respire" encore pour l'instant, ne devrait en aucun 

cas périr. 

En adressant directement le message yykayzibv (2) "tu ne mourras 

point" à l'enfant lui-même, le parent pense attirer l'attention de ce dernier 

sur les ruses de la mort contre laquelle il se révolte; le nom devient pour 

l'enfant une "immunité acquise" contre l'attaque de la mort. Le morphème 

de la négation -u- insiste sur ce refus et le rejet de la mort par le parent, 

refus prolongé par le morphème du futur ktiy et par les valeurs modales du 

descriptif ( défi et insistance). 

En outre, par extension de sens, dans la culture kabtyE: et très 

souvent, on s'adresse à quelqu'un qui a fait du bien ou rendu service à un 

tiers en ces termes: yykayzibv "tu ne mourras point"; il y a ainsi 

glissement sémantique et l'expression signifie dans ce contexte: "que ton 

bienfait continu" ou tout simplement, "merci". Co=e quoi les ho=es 

qui sont bons ne meurent pas ou mieux, ne devraient pas mourir. A travers 

ce nom on veut de façon ironique dire "merci" à la mort pour avoir trop 

bien fait en emportant tous les enfants et qu'elle devrait arrêter sa rage. 

L'enfant ainsi no=é est invité à résister à la mort. Par ces 

anthroponymes défiants et co=e ils l'expriment par le verbal wab'i ( 4), les 

parents estiment avoir "vaincu la mort" du moins pour le moment. Le cas 

échéant, on souhaite même l'intervention de la mort (3); l'auteur de ce nom 

se pose même la question si "mourir" ne le "libérerait pas"; il trouve que 

la mort est non seulement une libérté mais aussi et surtout lteziye "repos" 

(du verbe ltez6v, "se reposer"). Le morphème -a- "est-ce que", à ton H, et 

la forme verbale ltézi de l'aoriste participent à la construction de cette 

interrogation. Ainsi, le donateur exprime dans le nom (3) ses "peines" et sa 
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"souffrance" kviby de la vie pour lesquelles il n'y a donc de solution que 

de sibv "mourir". 

Le nom (3) est l'un de ces anthroponymes qui ont particulièrement 

retenu notre attention, car il révèle la notion même de la tragédie humaine 

ainsi qu'il cache en lui les germes d'un suicide probable. 

En plus du lexique des noms défiant la mort, nous avons également 

recensé une autre catégorie, qui constitue des signes antinomiques de la 

mort. 

5.1.3 Lexique des noms comme signes antinomiques de sim 

Les constructions sémiosyntaxiques relevant dudit lexique se 

présentent comme suit: 

(1) simdind 
mort. posséder.Foc S 

"cela appartient à la mort ( c'est elle qui ( en) est 
propriétaire)" 

(2) simbfya 
mort . enfants 

"les enfants appertenant à la mort" 

(3) simnanv,v 
mort . morceau de viande 

"morceau de viande appartenant à la mort" 

(4) simgizfna 
mort. refuser+Acc.Foc S 

"c'est la mort qui a refusé" 

Dans la construction des noms (1), nous constatons que le substantif 

sim est suivi de la forme verbale tmd; bien que l'objet possédé n'y soit pas 

exprimé, son référent est reconnaissable par l'occurrence dans l'expansion 

de la glose, du pronom substitutif "en", clairement explicité par ndnvw (3) 
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"morceau de viande". En réalité mfovw et "en" se rapportent au même 

référent pfya (2) "enfants"; ce qui veut dire donc que l'objet possédé dans 

les trois anthroponymes c'est bien le substantif piya; piya et minvw 

constituent le génitif dans ces syntagmes nominaux; dans (2) et (3) sim est 

le génitif subjectif et piyaa, na11vw constituent un génitif objectif dans une 

langue casuelle comme le kabtye, le verbe tmd "posséder" étant sous

entendu. En effet, un "génitif' est un cas exprimant dans un syntagme 

nominal une relation de possession (Dictionnaire de Linguistique et des 

Sciences du Langage, 1999:217). Ensuite, une "langue casuelle"« est celle 

qui a des aflixes nominaux traduisant des fonctions grammaticales ou 

concrètes» (Dictionnaire de Linguistique, op. cit., p. 77). 

Les noms (1) à (4) sont marqués par une antinomie en ce sens qu'ils 

sont motivés par le souci des parents d'assurer la survie de l'enfant qui 

vient de naître et à qui on donne l'un de ces noms comme moyen de le 

cacher. 

Dans des cas de supplication, le nom invoque la royauté, la 

grandeur de la mort à laquelle on abandonne volontiers l'enfant (1) à ( 4); 

ces attributs sont renforcés parfois par la FocS . Le parent va même estimer 

avoir offert l'enfant à la mort mais que celle-ci l'a elle-même "refusé" 

kizi11a ( 4 ). 

Par ce moyen, l'antinomie, les parents veulent détourner l'attention 

de la mort (pour épargner l'enfant) par des techniques de "minimisation", 

de "chosification" de l'enfant qui ne sera plus considéré comme un être 

humain mais comme ndnvw (3) "morceau de viande", ou comme un objet 

de moindre importance, donc négligeable, ou que la mort devra négliger, 

oublier. 

En réduisant ainsi l'enfant à des objets sans valeur, et ce, à la suite 

de la mort répétée de plusieurs autres, les parents pensent finalement 
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dégoüter la mort. En se désintéressant, la mort va épargner la vie à l'enfant. 
1 

Il s'agit donc d'une "technique de camouflage" (Poirier, 1965) utilisée par 

l'homme pour se protéger contre les puissances maléfiques et les 

influences malignes. Le nom est un signe qui apparait alors, dans ce 

contexte, comme un "masque" destiné à tromper la mort sur l'identité 

réelle de l'enfant et se voudrait une "thérapeutique magique" contre elle 

(Ph. Ntahombaye 1983:155). Sémantiquement, ces noms, en usant de 

' l'antinomie, jouent sur les contraires; par exemple le parent qui a donné le 

nom simkizina (4) "c'est la mort qui a refusé" sait pertinemment que la 

mort ne peut jamais refuser le commun des mortels. 

Par ailleurs, d'autres noms déplacent carrément le cadre spacial de 

vie de l'enfant toujours dans le même souci de lui assurer la vie; il portera 

ainsi le nom eg:,m (5) "étranger" ou yom / yomtia (6) "esclave(s)": 

(5) eg:,m (de e- "qui" et k:,m "venir") 
"étranger" qui . venir + Inf 

(6) yoni / yomaa "esclave(s)" 

L'étranger c'est quelqu'un qui est de passage et qui ne va pas 

s'éterniser là où il est arrivé; il reprendra son chemin après son repos. Ce 

nom, substantif déverbal dérivé, est attribué pour signifier à la mort que 

l'enfant qui le porte est juste de passage; donc elle ne doit pas s'occuper de 

lui (5). Dans le cas (6) l'enfant est fictivement "en captivité "yom, et donc 

déjà sous l'emprise d'un personnage et que la mort devrait s'en passer. 

Mis à part toutes les considérations précédentes, il est attesté des 

noms intégrant le vocable sim et énoncés en direction du groupe des autres 

ou d'un tiers, sous forme d'avertissement ou de rappel à l'ordre et à 

l'éthique; ces énoncés rappellent surtout que la convergence de tous les 

êtres vivants et particulièrement de tous les hommes, c'est la mort. \ 
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5.1.4 Lexique des anthroponymes intégrant le vocable 

sim comme convergence de tous les hommes 

( 1) sil1)Véyijéw 
mort.ne pas.avoir+ Ace. parent/ami 

"la mort n'a pas de parent / d'ami; 
la mort n'épargne personne" 

(2) Sll1)Véyifé 
mort.ne pas.être + Ace. où 

"Où la mort n'existe-t-elle pas?" 

(3) sil1)Véyikakv 
mort.ne pas avoir+ Ace. marché 

Litt. la mort n'a pas de jour 
"l'arrivée de la mort est inopportune" la mort 

n'avertit pas avant d'arriver) 

( 4) simees:,-tf 
mort.elle.ne pas.jeûner+ Inacc 

"la mort n'épargne pas (elle n'épargne personne)" 

(5) paaniyzim 
on.ne pas.minimiser.mort 

"on ne déconsidère /minimise pas la mort" 

(6) paawilvvzim 
on.ne pas.montrer+ Inacc. mort 

"On ne pointe pas la mort du doigt / on ne méprise 
pas la mort" 

(7) (a) dwdkizim 
qui . gagner+ Inacc. mort 

"qui peut prendre le dessus de la mort?/ 
qui peut remporter la victoire sur la mort?" 

(b) simwaki 
mort.gagner+ Inacc 

"la mort prend toujours le dessus/ 
la mort impose sa volonté à tous" 
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(8) aakayzibv 
qui.ne pas.fut. mourir+ Inf 

"qui ne mourra pas/ qui sera immortel? (Personne)" 

(9) asiméézim 
qui.connaître+ Acc.sa;mort 

"qui connaît (le jour et les circonstances de) sa mort?" 

(10) simd:,r5:, 
mort.NEO. être + Inacc beaucoup 

"la mort n'est pas gigantesque" 
( elle est toute petite mais très fossoyeuse) 

(11) simj5/vv 

mort. circuler+ Inacc secrètement 
"la mort circule secrètement" 

(12) pawilamzim 
ils.montrer+ Ace. moi . mort 

"ils m'ont exposé à la vue de la mort" 

(13) tazimwayi 
nous. mort. derrière 

Litt. derrière notre mort/ 
cela peut se passer derrière nous 

"c'est après nous/ notre mort (que cela 
peut se passer)" 

(14) t:,:,zim 
manger+ Imp.mort 

"dévore la mort (si tu en es capable) 

Essayons d'interpréter les données présentées ci-haut. Tous ces 

anthroponymes font ressortir quelques caractéristiques _de la mort et 

l'éthique kabtye qui rappelle l'individu à l'ordre face à la convergence de 

tous les hommes sans exception vers la mort. Ces noms montrent que sim 

"la mort" n'a ni cewu "ami" ni "adversaire" (1 ); elle est omniprésente dans 
l'espace féyUé (2J et dans le temps féyikakv (3): d'où l'usage des 

morphèmes circonstants spacial lé (Adv intérrogatif) "où" et temporel kakv 

"jour" pour signifier que la mort n'avertit pas; elle peut frapper à la porte 
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de tout homme, riche ou pauvre, petit ou grand, à tout instant et en tout 

lieu. Puisque la mort n'est pas un être "gigantesque", elle est "prompte" et 
à "proximité" (2); "elle circule secrètement" c:5/vv (11) et prend l'individu 

au dépourvu, à l'improviste. Elle a toujours le dernier mot, elle "impose sa 

volonté à tous" waki (7 a et b) et ees:,rJ (4) "n'épargne personne", ni ne fait 

de distinction entre les hommes. La mort n'est pas raciste; tôt ou tard sans 

carte ni mandat, elle visitera tout le monde: on est même tenté dans un 

style hyperbolique, de dire que la mort est juste, elle a un "comportement 

démocratique". 

Par ces noms, l'éthique kabtyr avertit tout individu que vantardise, 

exhibition des richesses matérielles, des jeux de tours, de mépris de l'autre 

tout est vanité des vanités. 

Le peuple kabtyr maîtrise donc parfaitement cette philosophie du 

respect de l'autre, l'exprime et la communique à travers les noms. Par le 

biais de cette éthique on rappelle l'individu, le groupe des autres à l'ordre 

par rapport aux actes d'inconduite qu'il(s) pose(nt). L'énoncé de ces noms 

cherche à rabaisser en l'individu le sentiment de grandeur démesurée. 

Aussi, paaniysim (5) "on ne saurait minimiser la mort" encore 
moins paawilvvsim (nfyyé) (6) "la montrer du doigt", car personne ne peut 

l'affronter. 

En conséquence, pour les parents, construire des énoncés 

interrogatifs tels que aakayzibv (8) "qui ne mourra pas?" asiméézzm (9) 

"qui connaît les circonstances de sa mort?", c'est amener l'autre qui foule 

tout et ses semblables au pied, à la conscience d'une réponse évidente et 

sans équivoque: "personne n'est immortel" et "personne ne connaît non 

plus les circonstances de sa mort ". Dans le cas contraire que celui /celle 

qui se sent puissant( e) démontre sa puissance en "dévorant la mort": 
t:,:,zim (14). Enfin, pawilamsim (12) "ils m'ont exposé à la vue de la mort" 
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est attribué à une fille par son père qui veut par cet énoncé, dénoncer tous 

les problèmes et les menaces de mort auxquels l'ont soumis les siens. Il faut 

noter aussi que dans la communauté ethnolinguistique kabtye, la morale 

recommande le respect strict des lois établies et connues des membres. 

Ainsi tout élément interne ou externe visant à mettre ces lois et cette 

culture en branle ne doit pas y avoir cours. Pour les anciens, gardiens des 

mœurs et des secrets théocratiques, le désordre, s'il devrait se passer, ce 
serait bien tazimwayz (13) "après notre mort". 

Aussi dans la création lexicale de ces noms individuels, on constate 

en défntitive que la langue permet aisément l'intégration des formes 

négatives telles que "ne .... pas" -e- (4), -a- (6 , 8 , 5), fa (2) féyi "n,e 

pas être" (la copule féyi est la forme négative de we-, K. Lébikaza 

(1999:300)), des formes interrogatives de schèmes â- (pronom + 
interrogatif + TH) "qui. . . ?" (7 à 9) enfin, des formes interro-négatives 
féyi lé (2) "ne pas être" + lé "où", morphème du circonstant (toujours à 

ton H) assumant la fonction d'adverbe de lieu: " ... ne pas être où?" 

Toutes ces formes et leurs schèmes permettent de faire ressortir la faiblesse 

de la nature humaine devant la mort. Elles permettent également de graver 

dans le subconscient de chaque individu cette réponse unidirectionnelle: 

personne n'est immortel ni ne sait les circonstances de sa mort; elles 

réveillent en l'homme la notion de réserve, la peur de cette fatalité 

commune et la conscience de quitter ce monde un jour ou l'autre; par 

conséquent rien ne sert de faire le paon. 

En ouvrant le sujet sur une étude lexico-sémantique comparée des 

anthroponymes intégrant le concept de "la mort" dans certaines langues 

africaines, cela nous a amené à comprendre que ce thème est également 

bien préoccupant dans toutes les sociétés à tradition orale et ailleurs. 
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- En kirundi (langue bantou du Burundi) le vocable 
urupfu "mort" est illustré dans 
urupfu ni urugundanyi 
mort . comme. elle.endomtir.faire + Inacc 
"la mort endort (l'homme) comme dans un 
sommeil (que l'on ne quitte jamais)" 

- En eve (langue kwa du sud du Togo) le substantif 
ku "mort" est attesté dans beaucoup de noms tels que 
kuquwov:, < ku + 4.u - WO -v:, 
mort. manger+ Ace. eux.finir 
"la mort les a tous décimés" 

- En nawqm (langue gur du Togo, parlée à Niamtougou) 
kum "mort" a comme référent, le pronom 
mi- ou m- qu'on retrouve dans 
kumfülgn < kum+felg(-n) 
mort. terminer+ Ace 
"la mort a achevé (le dernier des miens)" 
m'tag<l.ama < m-tag+ma 
mort. suivre+ Inacc.moi 
"la mort est à mes trousses". 

Cette analyse comparative brève (qu'on pourrait approfondir) 
permet de voir comment se réalise la création lexicale des anthroponymes 
dont le constituant de base se réfère au concept de la mort aussi bien dans 
la communauté ethnolinguistique kabtye: que dans d'autres sociétés. Les 
motivations sémantiques qui expliquent la création de ces anthroponymes 
constituent un dénominateur commun à ces sociétés considérées. 

Ainsi écrit M. Houis (1963)14 , « en imposant un nom, les Mossi 
font plus qu'adresser un message à la mort et aux esprits pour les 
empêcher de s'emparer de l'enfant. . .». De même, chez les tribus 
australiennes de !'Adélaïde et de l'Encounter Bay, après une mort, toutes les 
personnes dont le nom ressemblait morphosyntaxiquement à celui du 
défunt prennent d'autres noms, S. Freud (1973:68-69). 

14 Cité par Retel-Laurentin et Horvath, 1972, P. 128. 
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On comprend alors qu' ici comme ailleurs, «devant les menaces de 

ku15 la mort", l'homme se rebelle et affirme clairement à travers le nom 

individuel que la vie n'a pas de propriétaire particulier, qu'elle est pour tout 

le monde et que tout le monde a le droit de vivre (gbemave, gbén5<1.e)», P. 

Saulnier (1970: 145-163). 

A tous ces anthroponymes kabtye dont la structure contient le 

substantif sim, vient s'ajouter une dernière catégorie de noms n'intégrant 

pas ce morphème lexical mais faisant tout de même allusion à la mort. 

C'est cette catégorie que nous allons enfin aborder. 

5.1.5 Lexique des noms faisant allusion à la mort sans 

intégrer le substantif sim 

Dans la classification que nous avons proposée des anthroponymes, 

sont attestés des noms catégorisés par rapport à l'unité lexicale sim 

actualisée. Dans la structure d'autres noms, ce morphème lexical n'apparaît 

pas; cependant ces noms ont trait à la mort implicitement exprimée. Nous 

avons classé ces dernièrs néanmoins dans la même catégorie que les noms 

intégrant le vocable sim. Cette option s'explique par le fait qu'il est plus 

adéquat de classer plutôt les motivations et les attitudes qui se cachent 

derrière les noms ayant un champ sémantique commun que les noms eux

mêmes. Le lexique est le suivant: 

(1) pilayzuwa 
tombes.remplir+ Ace 

"les tombes sont pleines" 

15 Le lexique des noms se référant à kn "la mort" est de la langue Fon du Bénin. 
Le lexique est une partie des recherches présentées par P. Saulnier, 1970, Noms 

patrounymiques se référant à mtiu, gbe, sé dans les langues goun et [on du sud-Dahomey, 
pp. 145-163. 
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(2) léébigdzaa(se s111;vey1) 
où/Emph. cela . rester+ Ace+ Interr 

"quel lieu est épargné (par la mort)?" 
( La mort est partout). 

(3) dadikf 
qui.NEG. descendre+ Inacc + Interr 

Litt. qui ne descend pas ( dans la tombe)? 
"qui ne sera pas enterré? "(personne) 

(4) dkdywiliv / dwikv 
qui.Fut.sécher + Inf + Interr 

"quel organisme humain restera inaltérable? / 
ne pourrira pas?" 

( 5) dkdyjav 
qui.Fut.rester+ Inf + Interr 

"qui sera éternel / vivra éternellement 
(sur cette terre)?" 

(6) maiïimademd 
mes.miens.finir+ Ace 

"j'ai perdu tous mes proches parents" 

(7) tétvvmd11jd/da 
terre+ Emph. je. nourrir+ Ace 

"c'est la terre que j'ai nourrie (de mes enfants)" 

(8) padk:x,léwa 
ils.Fut. venir+ Aor. funérailles 

"qu'ils viennent (plus tard) aux funérailles" 

(9) tétvvs:,y / tètv.11.s:,y/ 
terre. NEG. jeûner+ Inacc 

"la terre ne discrimine pas" ( elle mange/détruit 
tous les organismes vivants quels qu'ils soient) 

(10) s5sdademd 
grands . finir+ Ace 

"les patriarches n'existent plus 
(ils sont tous morts)" 

( 11) pmiay 
cela. ne pas. obéir+ Inacc 

Litt. ça n'obéit pas 
"la mort n'obéit pas /n'a pas peur (de l'homme)" 
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(12) ciniibigcizvv 
qui/Emph. cela. rester+ Inacc + Interr 
"qui sera épargné (par la mort)?" 

(13) ciawokf 
qui.NEO. aller+ Inacc + Interr 
"qui (quel individu) n'ira pas dans l'au-delà?" 

( 14) cibiswbiye 
qui. devenir+ Inacc. caillou. + Interr 

Litt. qui deviendra caillou? 
"qui résistera (à la mort)?" 

( 15) pvvdimci 
montagne. s'écrouler+ Ace 

"la personne valeureuse s'est éteinte" 

(16) tétvvhaki 
terre. NEO. rassasier+ Inacc 

"la terre n'a jamais assez (de consumer 
les organismes)" 

Le lexique des noms de cette dernière catégorie se situe dans le 

prolongement des précédents. Par leurs constructions morphosyntaxiques et 

leur signification, ils font ressortir deux caractéristiques fondamentales de 

la m01i: la gourmandise, l'exagération et l'impétuosité et l'omniprésence de 

la mort d'une part et l'impuissance de l'homme d'autre part. 

Ainsi le nom (1) nous informe que p1/ay "les tombes" suwci "sont 

pleines" à tel point qu' il n'y a même plus de place pour enterrer les morts; 

le nom constitue donc une supplication à la mort d'arrêter comme cela son 

massacre. Le morphème du pluriel -y montre bien que toutes les tombes 

sont en "crue". Aussi, le parent n'a mis les enfants au monde que pour 

ca/,Jv (7) "nourrir" (forme Ace ca/cia) tétv "la terre". Par la création 

lexicale de ces noms, les parents formulent des prières à l'endroit de la 

mort afin qu'elle épargne par pitié, les autres enfants qui vivent encore. Les 

noms (6) et (10) sont quant à eux attribués aux enfants par les parents qui 

crient à l'exagération de la mort; elle a mis à nu toute la maisonnée en 
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emportant: iiima (6) "proches parents", petits et s:5sàa (10) "grands" parmi 

lesquels pvv (15) (étymologiquement "montagne", "personne de grande 

valeur" au sens métaphorique du terme. La construction de tels noms 

procède par un choix des prédicats verbaux spécifiques: 

suwti (1) "remplir", ca/tia (7) "nourrir", témti (6) & (10) (étym, 

finir) "disparaître"/ perdre", tima (15) (étym, écrouler) "éteindre", qui 

traduisent la désolation que la mort a semée dans les familles. 

Les substantifs pt!tiy (Sg p1/tiw) (1) "les tombes" et tétv (7), (9) et 

(16) "terre" désignent une et même réalité: "la dernière demeure de tout 

être vivant" et donc naturellement, de l'homme qui sera détruit et réduit en 

poussière. 

Dans l'énoncé (2) est exprimée l'omniprésence de la mort; le 

morphème circonstant lé "où" en position d'emphase, insiste sur le fait 

indéniable que la mort se trouve "partout", "en tout lieu"; on ne peut donc 

pas la fuir. D'autres noms expriment enfin l'impuissance de l'homme dans 

la mesure où la mort est inévitable; elle frappera tout le. monde; cette idée 

est illustréé par les verbaux tlki (3) "descendre" dans pt!tiw "la tombe": 

dans la mentalité du kabtyedu, tout homme sera enterré et woki (13) "ira" 

dans l'au-dela"; s:,(J (9) "exception ne sera faite" de personne puisque 

p11ktizvv (12) (n:,:5yv) "personne ne sera épargné", réponse à la question 

tini "qui" pigtizvv "sera épargnera?" 

Le verbal wilvv (4) signifie que personne ne deviendra ni "sec" 

comme du bois ni p1ye (14) "caillou". Le prédicat verbal cayv (5) (étym, 

rester) signifie que personne "ne vivra éternellement" sur cette terre. 

Finalement, p11iiatf (11) "elle (la mort) n'a d'égard pour personne"; 

elle est au-dessus de tout et aussi longtemps qu'elle existera, tétv "la terre", 

elle, 11haki (16) "ne sera jamais rassasiée". 
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Le dernier nom (8) est attribué à un enfant maladif dont les 

membres de famille et les amis des parents ne cessaient de rendre visite. 

Fatigués, les parents ont tout simplement demandé à ceux-ci de se reposer 

et de ne "revenir" k:,:, que pendant léwa "les funérailles" de l'enfant; pour 

les parents, l'enfant mourra d'ici peu. Mais fort heureusement, l'enfant a 

grandi pour se voir collé ce nom. 

Les anthroponymes que nous venons de présenter dans cette section 

font tous allusion à la mort bien que dans leur structure morphosyntaxique 

le vocable sim ne soit pas actualisé. De tels noms sont également attestés 

en 11aw([em et sont considérés comme noms métonymiques et 

métaphoriques, (I. M. Loukoum 1997: 58). Il faut ajouter que même si 

certains anthroponymes attestent que la mort est explicitement désignée du 

doigt par le vocable sim, une réserve subsiste quand même chez l'Africain 

qui a peur d'elle et donc évite parfois de l'appeler ou d'en parler dans les 

pratiques langagières, les noms faisant implicitement allusion à la mort sans 

la nommer en sont une preuve. 

A travers des structures telles que la focalisation, l'emphase, les 

prédicats verbaux, les syntagmes nominaux, les morphèmes de la négation, 

de l'interrogation, etc., les donateurs parviennent à générer un lexique 

important d'anthroponymes formés à partir du substantif sim "mort" ou 

allusion faite à elle. Ces anthroponymes permettent à leurs auteurs 

d'exprimer leur colère ou révolte, leurs faiblesses ou supplications, leur 

semblant d'indifférence de même que l'omniprésence de la mort: il s'agit 

pour eux de garantir par ces énoncés, la vie à toute une progéniture. 

Il apparaît comme l'a montré Durand (1974: 429-430) que, 

«le système de création libre des noms présente 

l'intérêt de donner des indications précises sur 

les préoccupations essentielles de leurs auteurs. 
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En résumant dans un mot leurs espoirs, leurs 

désespoirs ou leur sentiment devant le problème 

de la mort. . ., les Tchadiens révèlent beaucoup 

d'eux-mêmes.» 

Le souci permanent de garantir la vie aux enfants se trouve donc exprimé 

dans et par une autre catégorie d'anthroponymes que nous allons à présent 

discuter. 

5.1.6 Création lexicale des anthroponymes dénotant la vie 

Dans d'autres langues le concept de la "vie" est désigné par un 

vocable bien précis, virtuel ou actuel. L'équivalent lexical de "vie" est 

agbe (en langue ewe), gbl! (en langue fi), ayé (en langue du groupe ana de 

Kamboli, d'Atakpamé et Nago ) etc. Chacun des équivalents du substantif 

"vie" est actualisé dans des anthroponymes créés dans ces langues comme 

on peut le constater dans les énoncés suivants: 

Ewe: 

agbe - <tu - fia > agbeclufia 
vie. manger+Acc.chef "la vie prime tout" 

agbe - nyi - gli > agbenyîgli 
vie. être+Inacc.grand "(c'est) la vie (qui) est plus 

importante" 

gbl! - na - to > gbl!nato 
vie . mettre+ Fut.en ordre "la vie mettra tout en ordre" 

Ana: 
ayé - d5 
vie. doux 

> ayéd5 
"la vie est douce" 

Contrairement à ces équivalents lexicaux attestés dans les langues 

précédemment considérées, il semble ne pas exister un équivalent - type 
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dans la langue kabiye, si ce n'est le terme fezuw qui signifie à l'origine 

"respiration" ou "souffle", et que O. Kéyéwa (1997: 34) définit comme « 

l'espace de temps compris entre la naissance et la mort de l'individu, et par 

rapport à la culture. » 

Paradoxalement, nous n'avons trouvé aucun anthroponyme kabiye 

dont la structure morpho-syntaxique intègrerait le terme fezuw interprété 

comme "vie". Le seul nom personnel que nous avons pu identifier et 

rattacher au concept de la vie est manemeesd ou wenémeesa: 

(1) manemeesa < ma ne me- ,sa / mewenémeesa 
moi . avec . mes- yeux / je- être+ Ace . mes- yeux 

"je suis encore vivant ( puisque pour l' instant je regarde)" 

Pour les kab1yemba, les organes ,sa "yeux" sembent symboliser la 

vie; tant qu'on les a encore ouverts on constate, on agit, on se meut, 

l'aveugle n'étant pas en mesure de faire ainsi, encore moins, celui qui est 

mort. On vous craint en face grâce à vos yeux et non à votre fezuw 

"respiration". L'élément ,sa subit ainsi un glissement sémantique dans ce 

contexte syntaxique; du sens étym., isiye "œil", organe de la vue, il passe à 

siège de la vie; c'est donc ce dernier sens qu'il revêt dans l'anthroponyme 

mdnemeesd (1) (Litt. je suis avec mes yeux) "je suis encore vivant"; c'est 

dire que, «la vie et la mort sont les connotations fondamentales de 

l'existance» ( op. cit., idem, p. 29). 

Comme on le voit, la création lexicale des anthroponymiques à 

partir du substantif sim "mort" est beaucoup plus productive par rapport à 

celle liée au concept de la vie en kabiye. Les kab1yemba considèrent peut

être qu'étant un don de Dieu, la vie ne saurait faire l'objet d'aucune 

discussion; ils s'attaquent plutôt à la mort qui est fossoyeuse de cette vie 

chèrement acquise, ou aux auteurs de la mort. C'est pourquoi un processus 
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langagier s'établit entre l'ho=e et la mort par le biais des noms sous 

forme de messages. 

Les messages verbaux que le kabiyedv émet en direction de la mort 

dans et à travers les énoncés anthroponymiques qu'il formule ne s'arrêtent 

pas là; ils peuvent aussi être émis et adressés à un tiers ou au groupe des 

autres, marquant ainsi la couleur des relations familiales et sociales 

entretenues. 

5.2 Lexique des anthroponymes dénotant les rapports 

familiaux ou sociaux 

Sont considérés dans ce lexique, les noms dont les constituants et la 

structure morphosyntaxique apparaissent co=e indices référentiels 

permettant de faire voir le degré et la couleur des rapports entre les 

ho=es. Ces noms sont d'un inventaire lexicologique ouvert. 

5.2.1 Anthroponymes dont les référents, l'ego et le collectif sont en 

rapport conflictuel 

Dans les énoncés anthroponymiques de cette catégorie, l'ego, référé 

par le pronom déictique ma "je" est le sujet parlant, l'émetteur, le 

destinateur du message véhiculé par les noms individuels en direction du 

groupe des autres (le collectif). 

«L'ego désigne le locuteur considéré comme sujet de l'énonciation, 

c'est-à-dire sujet de la phrase déclarative sous-jacente à tout énoncé ... » 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 172). 
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Contrairement à l'ego, et selon le même dictionnaire (p. 91), le 

collectif est un trait de la catégorie du nombre indiquant la représentation 

d'un groupe d'entités spécifique, par ailleurs isolables. 

Le groupe d'entités isolables désigne dans les présents 

antbroponymes, les autres membres soit de la famille soit de la société, 

membres visés et censés être récepteurs du message antbroponyrnique. Le 

collectif de référence est noté: [ + collectif]. 

Le collectif est référé ici par l'anaphorique pe- "ils/leurs" ou -wé 

"eux" dont le référent antérieur, eytia "hommes, est virtuel ou sous-jacent, 

puisqu'il n'apparaît pas dans le schème du nom. Considérons pour 

exemples, les antbroponymes qui suivent. 

(1) palakimwé < pa - lak, -m 

ils.faire+ Inacc. moi . quoi 
"que peuvent- ils contre moi?" (Rien) 

(2) pawt!timsim 

ils/elles.montrer+ Ace.moi.mort 
"ils / elles m'ont exposé à la vue de la mort" 

(3) , d' , , , pawvvm:m :,m < pa - wvv - ma - t:im 
ils / elles. peiner+ Inacc.mon.être 

"ils vont se peiner pour rien vis -à- vis de ma personne" 

(4) mawikvwé 
je.montrer+ Inacc.eux/elles 

"je leur montre / prouve ( ce dont je suis capable / 
de quel bois je me chauffe)" 

(5) pegbézam < pe - kpéza - m 
ils/elles. louper+ Ace.moi 

"ils m'ont(visé mais) loupé Ge deviens maintenant 
plus dangereux à leur égard)" 
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( 6) pagbâzâm ( de pa - kpâzaa - m) 
ils / elles.monter+ Ace.moi 

"ils m'ont (plutôt) favorisé / reclassé ( en voulant me 
faire du mal)" 

(7) ma11âbadaâ < ma - 11aâ - pa - taâ 
je. voir+ Ace.leur.intérieur 

"j'ai su ce qu'ils pensent / leur intention" 

(8) ma11âbawayz 
je. voir+ Ace.leur.derrière 
"je les ai découverts/j'ai découvert leur vrai 

visage (je sais maintenant ce dont ils sont capables)" 

(9) pebitâm < pe - pitaa - m 
ils. troubler+ Ace.moi 

"ils m'ont troublé la tête par des sortilèges 
( et je suis embrouillé)" 

(10) mayg,libé < ma - kilaâ - pé 
je.dépasser+ Ace.eux 
"je suis plus fort qu'eux" 

(11) m:,yj5y11ébé < m:, - c511â - pe 
je. regarder+ Inacc.eux 

"je les observe (tout simplement sans rien dire)" 

Dans la structure des anthroponymes ci-dessus, nous constatons que 

l'ego est visualisé par les déictiques personnels lsg en fonction sujet ou 

objet ou possessif: ma(11)- + TB (S) "je" [(4), (7), (8), (9), (11)] préposé au 

prédicat verbal; m:,(11) +B (dét. Poss)"mo/ma" préposé à un substantif 

objet, les autres éléments de l'énoncé pouvant dans ce dernier cas subir ce 

qui est à peu près considéré comme hypocoristique; 

-m -J: TH/B ( obj) "moi" postposé au verbal comme dans [ (5), (6), (9)]. 
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L'ego ma / m::, "je" génère les pronoms personnels -m , m::,(n)- / 

ma(11 )- / mo(11 )-. . ., avec alternance contextuelle des consonnes nasales: 

[11] - [m] - [y] - [rz] - [J?J] et harmonisation de la voyelle du pronom. 

Le collectif est quant à lui marqué par des pronoms déictiques 

[+collectif] de la troisième personne du pluriel: pa- (pe-, pe-. . ., par 

harmonisation de la voyelle) "ils/ elles", en fonction de sujet [(!), (2), (3), 

(5), (6), (9) ] et -be (pe) (10), (11) ou -we (4) "eux/elles (les/leur) "en 

fonction objectale. 

Signalons que "ils/elles" ont le même référent qui est "eyda" 

(gens); nous pouvons donc nous permettre de faire apparaître uniquement 

le pronom "ils" dans les gloses; mais lorsque cela est nécessaire, nous 

spécifions le collectif par le trait 

[ + mâle] ou [ + femelle ]16 

Dans les anthroponymes, pa-/pe-/pe-, -we et eyda apparaissent comme des 

destinataires neutres en ce sens qu'ils ne se réfèrent à personne de 

particulier; en tant que collectif passif, donc patient, ces éléments 

«entrent dans le processus d'un langage allusif qui n'implique jamais un 

échange direct par les paroles, mais un échange balisé par diverses 

situations sociales et qui, de ce fait, ne peut jamais entrainer de disputes» 

[ entre l'ego et le collectif], écrit M. Houisl 7 . L'ego et le collectif sont dans 

un contexte situationnel de communication indirecte. Ce contexte 

situationnel est défini par les relations sociales ou familiales conflictuelles 

qui constituent de ce fait les motivations justifiant la création de ces 

16 Les traits [ + collectif ] ~ [ + mâle] / [ + femelle] s'appliquent aussi 
à une partie des noms de défi; voir à cet effet, 1.5.5. 

17 Tiré de la préface présentée par M. Houis dans Ph. Ntahombaye, 1983, 
"Des noms et des hommes, aspects psychologiques et sociologiques du 

nom au Burundi, p. 12. 
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conglomérés anthroponymiques. En créant les noms (1) et (3), le verbal 

lak, "faire", le pronom interrogatif wé "quoi" et le prédicat wvv "se 

peiner" on veut aussi montrer son invulnérabilité, ce que dénotent 

également les verbaux kpéza (5) "louper", kpaza (6) "favoriser". De 

même, les noms (10) et (5) signifient "force de frappe": wilvv "prouver" et 

"supériorité": k1/a "dépasser". Les noms (2), (8), (9) et (10) dénoncent et 

exposent la "haine", le "mépris" et la "jalousie" dont l'auteur fait l'objet de 

la part des gens de son voisinage. Le parent pense clamer son innocence 

dans la mesure où il ne fait aucun tord à personne. Tout en portant une 

accusation contre ses antagonistes qui constituent la source du conflit, le 

parent (l'ego) garde tout de même une prudence (11) en ne les no=ant 

pas. 

Parfois haine, mépris et jalousie débouchent sur l'usage des forces 

occultes pour, pitaa (9), "troubler" la vie d'autrui et même menacer autrui 

de mort: c'est cette signification que revêt le nom paw1/amsim (2) on m'a 

exposé à portée de la mort". Cette exposition est dans le pire des cas 

rapidement récupérable par les afe/aa "les mangeurs d'âmes" ou personnes 

enclines au mal qui trouvent leur bonheur dans la mort de l'autre. 

D'autres parents, fiers d'avoir été la cible ratée, fixent par la création 

lexicale du nom, l'événement qui apparaît pour eux co=e une victoire 

pour avoir échappé à tous les pièges, ce que confirme le sens sémantique 

du verbal kpézaa (5) "rater" (sa cible). 

La signification d'autres énoncés constitue plutôt une preuve qu'on 

reste intouchable, en témoigne le sens des prédicats verbaux wvv (3) "se 

peiner pour rien", w1/,Jv (4) "prouver ce dont on est capable", k1/aa (10) 

"être plus fort" et kpazaa ( 6) "favoriser au contaire en voulant faire du 

mal". Finalement, ... nabadaa (7) ... nabawayi. (8) "découvrir le vrai 

visage" d'autrui, c'est savoir orienter sa vie, car dit-on en milieu kabtye, « 
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tom kinantiw miasiv » "le serpent qu'on a déjà aperçu ne peut mordre"; 

on est bien prudent! 

Le nom (11) enfin, exprime un état de silence comme une marque 

de sagesse, un état d'observateur selon le sens étymologique du verbal c6111i 

"observer": m::,yj6ynébé (11) "je les observe (mes ennemis, sans rien 

dire)". 

L'analyse lexicosémantique des noms émis à l'adresse des autres par 

l'ego nous a permis de comprendre les motivations qui ont justifié la 

création de ces noms; ils témoignent par leurs significations des relations 

qui ne sont pas de bon voisinage. 

«Le nom devient alors un moyen approprié pour se soulager aux 

yeux des autres». (Baroan K.ipré 1985: 119). De même 

«les noms permettent d'obtenir une description de la vie locale et des 

relations entre les hommes, parents ou non . .. », (A. Retel-Laurentin et S. 

Horvath 1972:105). «Rs peuvent être une attaque contre la société ou la 

conséquence de palabres entre les familles des conjoints» (Touré K.ittia 

1978:12). Par conséquent, 

«en donnant un nom, on se découvre, on s'expose» (Baroan K.ipré 

1985:116). 

Dans le signe linguistique que constitue l'antbroponyme, s'établit un 

rapport social et psychologique entre l'ego et les destinataires référés par le 

collectif, destinataires proches ou éloignés mais absents du point de vue 

échanges verbaux dans les dimensions spatiotemporelles. Ce rapport 

dimensionnel peut être résumé de la façon suivante: 
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+ actant 
+ humain 

+ actant - patient 
+ humain + décodeur 
- patient [ +collectif 
+ sing / colletif , eyv, eytia "homme(s) 
+ encodeur pa- 11 ils11 

+ ego ~ -wé 1-bé "eux.11 
[ma- "je11 / -m ~ #-<'- .f:/:' # lnbâ 

11moi 11 

[ ta-(s),-t[a(o) 

[ 
+sing 

••nous"] 
+actuel n- / y- "tu", na 11toi 11 

± actuel 

- - - ----+ sens unilatéral:rapport rigide ou immuable. 
# # ~ # # absence d'échanges verbaux. 

Nous pouvons alors dire que le rapport "ego-" / "collectif' est un 

rapport rigide et immuable. En nous inspirant du schéma de la 

communication linguistique proposé par R. Jakobson (1963), nous pouvons 

présenter le schéma simplifié ci-après: 

l 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



132 

contexts / 
motivation 

canal 
message 

Destinataire 
Destinateur 

1-
véhiculé par 

. 
7 

l'anthrooonvme 
(collectif/ sing) 

Code linguistique 

(signes verbaux de la 

lan011e kabtve 

L'ego et le collectif partagent le même code linguistique (signes vocaux de 

la langue kabiye). 

Mais il faut souligner que le collectif est passif (patient) parce qu'il 

ne se manifeste pas verbalement à la transmission du message 

anthroponymique. Aussi, il est important de noter que le collectif n'est pas 

toujours pluriel (3 pers) très souvent un être singulier identifié co=e 

responsable d'un mal, peut être assimilé au collectif; le kabiyedv use de 

cette technique de la pluralisation généralisée afin de s'adresser d'une 

manière indirecte et détournée à une seule personne par le biais d'un 
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collectif. Selon lui, les autres constituent des ennemis et lui, la victime; ce 

qui explique bien le rapport entre l'ego et le collectif pluriel ou l'individu 

référé par un collectif. 

Dans les anthroponymes marqués par une co-occurrence de l'actant 

individuel et de l'actant collectif ( dualité actantielle18 ), l'actant individuel 

(l'ego) peut être conjoint à un état d'énoncé-discours dédoublé. L'état 

d'énoncé-discours dédoublé de l'ego est défini à la fois par rapport à sa 

position et sa fonction syntaxiques à l'intérieur de l'énoncé 

anthroponymique. 

Premièrement, l'ego ma- "je" préposé au verbe est 
caractérisé par les traits sémantiques [ + actant ] 

[+humain] 
[ - patient ] 

et fonctionne comme sujet; il est l'agent de l'action exprimée par le verbe 

tel qu'il apparaît dans les exemples [(4), (7), (8), (10), (11)]. 

Deuxièmement, postposé au verbe, l'ego a une fonction objectale, sa 

structure morphologique étant -m "moi" dont les traits sont: 

[

+actant~ 
+ humain 
+ figurant 

_+ patient 

Le pronom déictique objet -m subit l'action du sujet collectif. Ce qui 

veut dire que l'auteur du nom en faisant usage du morphème -m, voudrait 

se constituer en victime subissant à la fois les attaques et le silence écrasant 

is Le tenne "actantiel" dans ces fonnes adjectivale et orthographique est emprunité 

à A. J. Greimas et J. Courtés, 1979, p. 4. Ce tenne, tel qu'il est utilisé dans le 

Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999, p. 14, est 

orthographié avec la lettre "C": "actanciel". 
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et coupable de son voisinage. Les exemples [(2), (3), (5), (6), (9)] sont bien 

illustratifs. 

Signalons aussi que le pronom objet -m peut être en emphase; dans 

un tel contexte, sa structure morphologique devient ma-, marquée par un 

ton haut et un allongement de sa voyelle: 

paghazam ~ 
"ils m'ont (plutôt) 

favorisé" 

maapaghazaa (6) 
moi. ils. favoriser+ Ace 
"c'est moi qu'ils ont favorisé" 

Les anthroponymes que nous venons de considérer intègrent à la 

fois l'ego et le collectif dans leur structure syntaxique. D'autres par contre 

intégrent uniquement l'actant individuel. 

5.2.1.1 Anthroponymes intégrant un actant individuel 

Nous appelons "actant individuel", !'«individu-sujet» qui s'énonce 

comme locuteur, s'adresse à un interlocuteur et organise son propos par les 

marques de l'énonciation ( déictiques personnels) et selon la catégorie de la 

personne ma- "je" vs y- "tu". L'actant «répond à la question implicite 

"que fait X " X est l'actant ou agent de l'action.» (Dictionnaire de 

Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 14). 

5.2.1.1.1 L'ego ma- comme actant individuel 

Nous définissons ainsi les anthroponymes dont le message est centré 

sur le locuteur ma- exprimant ses sentiments et sa "fonction expressive" 

(K. Bühler 1934, 1965 et E. Benveniste 1966). Les anthroponymes de cette 

catégorie sont très fréquents. 
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(1) mandmbma 
je.exactement.dire+ Ace 

"c'est exactement cela que j'ai dit (sans 
ambages ni peur; fais ce que tu peux)" 

(2) mambavéyi . 
je. s'en foutre+ Inacc 
"je m'en fous ( que ce qui doit se passer se passe)" 

(3) maacaymbv 
je. ne pas. chercher+ Inacc. cela 

"je n'aime pas cela (les caprices des ho=es)" 

(4) ma.ibtdaa 
je.sortir+ Ace.cela. dedans 
"j'ai échappé à cela (aux pièges que m'ont tendus 

mes ennemis)" 

( 5) maacayd5m 
je. ne pas. chercher+ Inacc.mots 

"je ne veux/ cherche pas de problèmes" 

Dans les énoncés (1) à (5), l'ego, ma- "je" se singularise par sa 

fonction expressive sans impliquer quelque interlocuteur que ce soit. Mais 

le sens sémantique des constituants tels ... tu t:,ma (1) "dire quelque chose 

sans peur", paa féyi (3) "s'en foutre", NEG+ caymbv (3) "ne pas aimer 

les caprices", . . . fi, pi-taa (4) "échapper (aux pièges des ennemis)" et, 

NEG+ cay t6m (5) "ne pas chercher de problèmes)" indiquent tout de 

même que l'ego ma- n'est pas en bons termes avec autrui. L'attribution du 

nom (2) est motivé par le fait que son auteur veut signifier à ses rivaux 

qu'il ne se cache pas avant de parler d'eux. Quant au second (3), il ne se 

préoccupe pas de ce qui se trame autour de lui, car il n'a de crainte pour 

personne. 

Pour n'avoir pas été pris aux pièges, le parent qui a donné le nom 

( 5) exprime ainsi son émotion et sa victoire; car au danger de toutes sortes, 

il a échappé. Enfin les noms (4) et (5) ont la même motivation: les auteurs 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



136 

de ces deux font savoir à ceux qui sont à leurs trousses qu'ils sont 

pacifiques et donc, ne partagent guère les caprices des trouble-fêtes. 

En dehors de l'occurrence de l'ego ma-1 pers sing(S), il apparaît 

dans d'autres anthroponymes, l'actant figurant y-2 pers sing co=e 

allocutaire. 

5.2.1.1.2 L'actant figurant 2 pers y- "tu"! If I fia- "toi", 

allocutaire individuel 

Dans les noms de cette catégorie, le déictique personnel y- (m- , 11-, 

n- par assimilation à la consonne de même point d'articulation qui suit) ou 

na-, sujet ou objet, a une fonction incitative; il désigne l'allocutaire à qui le 

message est adressé. Nous constatons qu'aucune réponse n'est notée de la 

part de l'allocutaire censé être interlocuteur de celui qui produit le message, 

car caractérisé co=e virtuel et [ +patient]; aussi, aucun dialogue en 

réalité ne s'instaure entre eux. 

(1) Cll)'flgllllll 

rester+ Imp + Aor.tu. futur+ comprendre+ Aor 
"garde ton calme (et) tu entendras (parler de moi)" 

(2) tfweeyv 
( cond).tu.possëder + Inacc.personne 

"si tu as un parent (l'on t'obéit/ te craint)" 

(3) 11dakpaz1 
tu.Nég.monter + Aor 

"tu n'as pas fait monter" 

( 4) mbé/,i,i < y- pé/,i,i 

tu.égosiller+ lnacc 
"tu t'égosilles à raconter des faits infondés" 
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( 5) tas1iiad1 
augmenter+ Imp + Aar.toi-même 
"il faut augmenter ta taille ( si tu veux 

m'affronter; pour l'instant tu n'es rien 
devant moi)" 

(6) paaygala / paay/a 

même si.tu. Fut+faire 
"quel que soit ce que tu feras ( contre moi) ce sera vain" 

Ces exemples prouvent que dans la réalité socio-linguistique kabtye, 

les messages véhiculés par les anthroponymes, comme les précédents, 

peuvent impliquer l'allocutaire individuel sans toutefois l'identifier. Seul 

l'auteur du nom a le secret de cette identité puisque c'est lui qui connaît ses 

ennemis. L'auteur du nom ne nomme jamais explicitement les personnes 

auxquelles il adresse le message. Est - ce un sentiment de peur, de 

méfiance, de sagesse, ... ? 

Devant de telles interrogations, M. Houis par exemple, en préfaçant 

le travail sur le nom au Burundi de Ph. Ntahombaye (1983:12) écrit: 

«Par les noms qui, en tant qu'adresses sociales, sont en rapport 

avec une tension critique au sein des relations sociales, il s'engage un 

dialogue dans le temps entre partenaires de differentes générations. Le 

message adressé peut être ressentî par les récepteurs comme 

particulièrement critique. Mais nous sommes en langage allusif, ce 

langage entre acteurs intérimaires qui n'implique jamais un échange direct 

par les paroles, mais un échange balisé par diverses situations sociales . .. 

et qui, de ce fait, ne peut jamais entrainer de disputes. Par le langage 

allusif le village «n'est pas gâté». «On échange, en quelque sorte à froid, 

des opinions qu'il serait dangereux d'échanger à chaud, par la parole 

directe». (Houis 1963:117). 
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Nous comprenons que des tensions critiques au sein des relations 

familiales ou sociales ont motivé donc la création de ces noms. 

L'allocutaire 2 Pers m- (S) ( 4) est dénoncé pour le fait qu'il "s'égosille trop 

à dire ce qui n'est pas fondé"; pour cela le nom y fait allusion par l'usage 

du verbal peluu (inf) "s'égosiller". 

Dans le nom ( 5) le singulier lia- "toi", référé par le pronom réfléchi 

iitidi "toi-même", est minimisé et physiquement réduit au rabais: tas1, 

étymologiquement "augmente", signifie aux yeux de l'auteur du nom, que 

celui à qui allusion est faite ne représente rien du tout et n' a par 

conséquent aucune force devant lui. Le sens sémantique du relateur ptia (6) 

"quel que soit" et du verbal la "faire" indique que le donateur du nom 

avertit l'allocutaire -n- ou -y- (S) "tu", que toutes les machinations qu'il 

dirigera contre lui seront soldées toujours par un échec. L'auteur du nom 

brandit ainsi l'assurance de sa puissance. Quant au nom (1) qui intègre les 

verbaux cay "rester" et nu "comprendre", il est créé par son émetteur qui 

demande à son récepteur -y- de garder son calme; ainsi entendra -t- il 

parler de ses prouesses futures. 

Dans les réalités sociolinguistique et ethnolinguistique, la parole 

parentale renferme des éléments permettant de comprendre que l'enfant 

constitue une richesse en Afrique. Dans la société kabtye par exemple, 

quand l'on ne remarque aucun parent de taille autour de vous, l'on ne vous 

considère pas; à moins d'être vous-même cette personne ressource ou de 

référence; c'est ce qui a motivé la création du nom (2) dont la structure 

morphosyntaxique présente le verbal we "posséder" et le nominal ey6, 

étymologiquement "une personne". Par glissement sémantique ou par 

extension de sens donc, ey6 veut dire "parent" dans le présent 

anthroponyme; l'anthroponyme signifie que le respect d'une personne 
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repose en partie sur l'importance numérique, sociale, historique, etc., des 

personnes de sa famille ou de sa descendance. 

Outre les déictiques se référant à l'actant individuel et collectif, il y 

a des anthroponymes dont la structure morphosyntaxique présente à la fois 

les déictiques personnels 1 Sg et 2Sg. 

5.2.2 Anthroponymes créés avec les déictiques personnels 

1Sg -m et 2Sg -U 

Les anthroponymes de cette catégorie sont très limités. 

(1) k:,:,ygbam < k:,:, - u - kpa - m 
venir + Imp + Aor . tu . attraper+ Aor . moi 

"viens m'arrêter (si tu es capable de le faire)" 

(2) ndasimdam < U - ta - sim - da - m 
tu . ne pas . connaître + Inacc . encore . moi 

"tu n'as pas encore découvert ma personne (continue 
de me provoquer et tu sauras qui je suis)" 

Entre le locuteur marqué par le déictique personnel objet -m "moi" 

et l'allocutaire -u- (s) "tu", il s'établit un rapport conflictuel dénoté par les 

verbaux k:,:, "venir", kpa "arrêter" (1) et sim "connaître" (2) (à ne pas 

confondre avec le substantif sim "mort" duquel est dérivé le verbe sibv 

"mourir"). Le rapport conflictuel a donc motivé la création de ces noms. 

L'auteur du nom (2) exprime sa colère en direction de son antagoniste qui 

ne le ménage pas du tout et sa décision de sortir de son silence et d'attendre 

ses attaques. Quant au donateur du nom (2), il avertit et prévient son 

antagoniste des risques qu'il prendrait en osant l'affronter. 

Les déictiques personnels 2p ou 3p sont également attestés dans 

d'autres anthroponymes kabiye. Ces déictiques pa- "ils / elles / leur(s)", -
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mba "eux" (3p) ou ta- "nous" (2p) sont, comme nous l'avons montré plus 

haut dans 1.2.1, caractérisés par le trait [ + collectif]; mais ils n'impliquent 

pas nécessairement un autre déictique comme c'est le cas de l'occurrence 

duelle de l'ego et du collectif dans le même anthroponyme. 

5.2.3 Anthroponymes intégrant le pronom possessif ou collectif 3p pa-

(1) (a) padaaiiasw 
leur . dedans . piquer+ lnacc 
"leur moi développe une haine (contre moi)" 

(b) padaaiiaki 
leur . dedans. briller+ lnacc 

"leur moi brille de jalousie" 

( C) padaaWtlSVV 
leur. dedans.bouillir + Inacc 

"leur moi bout de colère ( contre moi)" 

(2) (a) palakiyém 
ils.faire+ Inacc.seulement 

"ils le font pour rien (tout ce qu'ils font contre moi) " 

(b) fa/aapa/aki 
inutilement + Emph. ils. faire + Inacc 
"c'est en vain qu'ils le font" 

(3) Pawvvbadz / Pad11bawvv (Pad11 + Emph) 
ils.faire mal+ Inacc . eux-mêmes 

"ils se font du mal / tord eux-mêmes" 

(4) pijéyvvbé 
cela.gêner+ lnacc.eux 

"cela (ma présence) les dérange/ gêne" 

( 5) pacaybana 
ils +jus.rester+ Aar.ils+ juss. voir+ Aor 
"qu'ils patientent et qu'ils observent (comment je 

vais réussir ma vie)" 
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(6) feyégbciwé 
honte. attraper+ Ace.eux 

"ils ont eu honte ( de me voir réussir ) " 

(7) peleyibciv 
ils.devancer+ Aor.danser + Inf 

"ils se sont pressés de crier victoire 
(mais il n'en est rien) / ils 

(mes ennemis) se sont réjouis trop à !'avancé" 

(8) pcidaabadi19 
ils + Juss.Proh.commencer+Aor 
"qu'ils ne s'en pressent pas" 

(9) paasimzuwé 
ils.Ant.connaître + Ace.quoi 

"que croyaient-ils! (moi j'ai enfin réussi)" 

(10) pegbitaa 
ils. regetter + Ace 

"ils ont regretté ( de n'avoir pas agi si tôt contre moi)" 

( 11) pu[iyzibé 
cela.étonner+ Ace.eux 

"ils sont étonnés /surpris ( de me voir réussir)" 

(12) p:,z:5baiiindv 
ils.oublier+ Ace.leurs.affaires 

"ils ont oublié ce qui les préoccupe/leurs affaires" 

(13) p:5y:,:,di (m:,nd:5m) 
ils+ Juss. parler+ Aor 

"qu'ils fassent des commérages 
( contre moi; cela m'est égal)" 

(14)paanaybaiiindv 
ils.ne pas. voir+ Inacc.leurs affaires 

"ils ne s'occupent pas de leurs affaires 
(mais ils s'interfèrent dans les miennes)" 

(15) péree 
ils+ Juss. partir+ Aor 

"qu'ils s'en aillent (pour que je souffle)" 

19 Cet anthroponyme est également classé dans la catégorie de ceux à valeur prohibitive; 
voir à cet effet les "anthroponymes prohibitifs", section. 1.7. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



142 

(16) paacélé (piya) 

ils.fut.remettre+ Aor. (enfants) 
"ils remettront (tôt ou tard ce qu'ils nous ont 

arraché) / ( qu'ils économisent et qu ') ils remettent 
(aux enfants demain)". 

(17) padaayj:,dz20 
ils+ Juss.Proh.parler + Aor 

"pourquoi ne devraient-ils pas parler ( de moi), qu'ils 
en parlent!" 

(18) pébédi (mahide) < pé- pédi 
ils+ Juss. vendre+ Aor 

"qu'ils salissent / propagent / profanent (mon nom; 
cela m'est égal)" 

(19) mbtinépikédi 
eux+ Emp.et.cela.être + Aor intéressant 

"eux autres (protagonistes) s'estiment être ceux quias 
doivent être choisis pour que ce soit interessant 
(ils s'estiment meilleurs, nous sous-estiment)" 

Le lexique des anthroponymes de la section 1.2.4 présente le 

pronom possessif ou déictique collectif 3P pa- dont la structure 

morphologique varie selon le dialecte, le contexte morphophonologique, la 

fonction syntaxique et l'harmonie vocalique: [pa] Adj poss "leur" (2, 7, 12, 

13, 15 Pro Pers sujet "ils" (3) ou objet (5, 7, 12 [paad11] "eux-mêmes" en 

tant que Pro Pers refléchi (4) et mbti "eux", Pro Pers (anaphorique dans 

l'énoncé complet). 

Tous ces noms à des degrés divers résultent des motivations 

sémantiques conflictuelles; ce qui signifie que l'auteur de chacun de ces 

noms considère son allocutaire (figurant) co=e antipathique à son égard, 

donc co=e un ennemi. Il estime que la société étant complexe (famille, 

voisinage etc.), il n'y aurait pas qu'un seul ennemi qui soit contre sa 

réussite. Aussi l'auteur utilise-t-il le déictique personnel collectif pa- ou 

mba co=e éléments référentiels mais sans no=er (identifier) "ceux" 

20 Voir pour détails, les "anthroponymes à valeur prohibitive", section 1.7. 
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qui sont contre lui, ceux dont le "moi" développe et brftle d'envie, de 

haine, de jalousie et de colère, ce que connotent les (prédicats) verbaux 

attestés. Ainsi, iitisiv (a) (étym, "piquer") signifie "développer une haine"; 

iitiki (b) "briller d'envie et de jalousie"; wtisvv (c) "bouillir de colère". De 

même, l'auteur de chacun des noms suivants fait savoir à ses ennemis qu'il 

reste égal à lui-même quel que soit tout ce qu'ils trament contre lui: (ti 

"soi-même") wvv (3) signifie: "ils se créent des problèmes (en pensant me 

faire du mal)"; y:i:idt (13) "ils me diffament mais cela restera sans effet"; 

pédi (18) (étym., "vendre") "salir, profaner mon nom", m'est égal; kpti 

(6) (étym., "attraper", "être pris de honte") "ils se sont ridiculisés." 

D'autres syntagmes verbaux ( d'expansion adverbiale, pronominale 

etc.) dénotent cette antipathie: ltiki "faire" + yém "inutilement" / falaa + 

Emp ... ltik, (2), yém et falaa ont la même valeur sémantique: tout ce qu'ils 

font contre moi sera un échec; céyvv ( 4) "ma présence et ma réussite les 

gênent; cay "rester" ... nti "voir" (5) qui signifient "patienter et observer" 

ma réussite; ils n'y "pensaient" ou n'en "croyaient" pas (9); aujourd'hui kpf 

raa (10) "regretter", révèle la jalousie et la colère des adversaires ou 

ennemis de ne m'avoir pas posé des obstacles, et le verbe tiyzi (11) 

"étonner" en est une preuve. Les noms (12) et (14) ont la même motivation 

et même signification; ils rappellent à ceux qui s'interfèrent dans les 

problèmes des autres de s'occuper de leurs "affaires": s6 (inf, s6v') 

"oublier", Nég + ntiy "ne pas voir": ils feignent d'oublier leurs propres 

problèmes, d'où l'usage du verbe tee21 (15) "partir". Le (16) quant à lui 

dénotent l'esprit d'économie dans l'énoncé complet: 

21 Le phonème I t I a pour distribution allophonique, [ r, cl r ]. Voir K. Lébikaza 

1999:87,93,99-102. 
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pcis11 ne pacicélé pfva ( 16) 
ils + Juss . déposer+ Aor . et . ils+ Juss. remettre+ Aor. enfants 
"qu'on garde et qu'on donne aux enfants" en cas de besoin; 

Le nom (7) est créé pour signifier aux ennemis qu'en ayant "crié 

victoire avant de l'avoir remportée", ils se sont trompés, d'où le schème pa

"ils" + /eyi "devancer" + pci6 "danser" (crier victoire par anticipation). 

D'ailleurs, pour signifier que crier victoire avant de l'avoir eue peut être 

illusoire, le nom (8) adjoind le morphème du prohibitif taa- "ne pas", 

suivi du verbal padi "se précipiter à commencer" afin de demander à ses 

détracteurs de "ne pas se précipiter", mais de garder leur calme. Aussi 

l'auteur du nom (17) ... proh + y:ndi (parler) interdit-il à ses antagonistes 

de "parler (mal) de lui". 

Enfin le parent du nom (3) dénonce l'égoïsme qu'affichent mbci 

"eux", ses semblables qui se prennent pour meilleurs en sous-estimant les 

autres. 

Notons que l'anaphorique collectif pa- peut être traduit par les 

pronoms indéfmis français . Ce qui veut dire qu'en utilisant pa-, l'auteur du 

nom s'adresse à son interlocuteur singulier qu'il généralise en interlocuteur 

pluriel collectif. 

Le lexique précédent prouve que les noms créés avec le déictique 

collectif 3p fpa J sont très abondants par rapport à ceux construits avec le 

déictique 2p ta- que nous allons à présent analyser. 
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5.2.4. Lexique des anthroponymes intégrant l'anaphorique collectif 

2 pers td- [ té, té, tl] 

Le collectif anaphorique td "nous" peut fonctionner comme sujet 

(1) à (5), objet (ra) (6) ou marquer une relation d'appartenance ou de 

possession ( 5) selon les noms qui suivent. 

(1) tdahukuu 

nous + Emp. ne pas. augmenter+ Inacc 
"on pense que c'est notre filiation à nous qui n'a pas 

cette chance de se multiplier" 

(2) tédékéeyda 

nous + Emp. ne pas. être.hommes 
"quant à nous, nous ne méritons pas d'être 

(considérés comme) des hommes" 

(3) tdabiyuu 

nous+ Emp. ne pas. noircir+ Inacc 
"quant à nous, l'on pense que nous n'allons pas 

prospérer" 

(4) tfdikii 

nous + Emp.ne pas. grossir+ Inacc 
"quant à nous, nous ne sommes pas nantis" 

(5) tédéétf.iwée 

nous+ Emp. chez. nous être+ Inacc 
"nous sommes chez nous ( et personne ne peut 

nous en empêcher)" 

(6) dddkvvrd 

qui.tater + Inacc. nous 
"qui attente à notre vie?" 
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Nous constatons que la forme de base de l'anaphorique 2P est l'item 

ta- (S) dont la voyelle alterne selon le processus phonologique 

d'harmonisation, et la consonne, selon le contexte morphosyntaxique: 

1 ta-1 ~ {[té-] 1 [té-] 1 [-<(t-] 1 [-rd#]} 

Dans les cinq premiers anthroponymes, chacun des auteurs se met à la 

place de ses interlocuteurs pour reprendre à son compte et dénonçer les 

préjugés que les derniers ont sur lui. Par le collectif t d-, le donateur du 

nom représente lui-même et le groupe ethnolinguistique auquel il appartient 

co=e victime des considérations négatives que les autres ont à leur égard. 

Par rapport à ces motivations, peuvent s'expliquer et se comprendre les 

noms créés avec le fonctionnel ta- "nous": Nég + hukuu (1) "ne pas se 

multiplier du point de vue filiation", ainsi se moque - t - on de la famille 

qu'on pense être sur le point de s'abimer. Les parents qui ont attribué le 

nom (2) sont minimisés et traités co=e tekeeyda "n'étant pas des êtres 

humains"; ils formulent donc le nom sous forme de protestation contre 

cette déconsidération. Aussi retrouve - t - on les mêmes attributions 

négatives dans Nég+piyuu (3) "ne pas prospérer" et dans Nég+kii (4) 

"ne pas être nanti", attributions négatives définies par les morphèmes de la 

négation -a- (1) et (3), -dé (2), -di (4). Ces attributions négatives sont 

considérées co=e des insultes contre lesquelles les parents réagissent par 

le biais de ces noms. 

Quant au donateur du nom (5), il condamne sa marginalisation et 

réaffirme son appartenance au terroir d'où l'usage du substantif 

d'appartenance té "che3" et du verbe copule wée "être" qui marque l'état 

ou la résidence. A travers l'énoncé (6) l'auteur avertit et met en garde ceux 

qui veulent chercher son mal: tdkvv étym., "tater" afin de se rendre compte 

de la nature d'un objet, ce qui, au sens connotatif signifie "attenter". 
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Mis à part les anthroponymes intégrant les pronoms personnels 

déictiques anaphoriques ou déterminants possessifs, notre lexique présente 

également d'autres, construits avec le substantif eyda "ho=es (gens)" 

(sing eyv'). 

5.2.5 Anthroponymes intégrant les substantifs eyda ou eyv 

(1) eydabané 
ho=es. ceux-ci 

"ces ho=es-cil (il faut s'en méfier)". 

(2) eydadvm 
ho=es . insulter+ Ace.moi 

"les gens m'ont insulté" 

(3) mdneeydazuwé 
moi . avec. ho=es . quoi+ Inter 

"qu 'est-ce que j'ai affaire avec les ho=es? (Rien)" 

(4) eydanad 
ho=es.voir + Ace 

"les ho=es sont témoins ( de mon innocence/ de 
mes exploits)" 

(5) eydademd 
ho=es . finir+ Ace 

"les ho=es (valeureux) ne sont plus trouvables" 

( 6) aacayeyda 
qui.ne pas. chercher+ Inacc ho=es + Inter 

"qui n'a pas envie d'avoir des enfants/parents" 

(7) eyvukvv (1d1 "soi-même"/ /élv "l'autre") 

ho=e.il.ne pas. tuer+ Inacc 
"l'ho=e ne (se) tue pas/ ne tue pas son semblable" 

(8) eyv11/eki 

ho=e.il. ne pas. perdre + Inacc 
"l'ho=e ne se perd pas" 
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(9) ey6gésim22 < ey6-ké-sim 
ho=e.être + Inacc.mort (N) 

l'ho=e est la mort 
"l'ho=e est dangereux" 

(10) tfweey6 (paiiam1tf) 
tu.posséder+ Inacc.ho=e ( on.respecter.toi) 

"si tu as un sous couvert/parent, l'on te respecte" 

( 11) li:,5smk66ey6 < li:,5s1 - 1 - 1- k6v - eyv 
faim.elle.ne pas. tuer + Inacc.ho=e 
"l'ho=e ne peut mourir de faim" 

(12) ey6tekees5 < eyv - te - ké - Cs5 
ho=e.ne pas être+ Inacc.Dieu 
"l'ho=e n'est pas Dieu (pour agir à sa place)" 

Les données présentées ci-haut se caractérisent par l'occurrence des 

substantifs eyaa et ey6 dans leur structure sémiosyntaxique. Dans les 

catégories gra=aticales et du nombre en kabtye, le nom ey6 a co=e 

pluriel, eyaa "ho=es (gens)". Le substantif eyaa a pour pronom 

anaphorique pa- (ou pe-, p:,-, pe-. .. , selon l'harmonisation de la voyelle) 

et à lui, se réfère le pronom personnel (relatif ou interrogatif) [ mba] / 

[1nba], co=e nous l'avons mentionné dans la section 1.2.4 qui précède. 

Le formulateur du nom met dans le groupe des eyda chaque ey6 qu'il 

considère soit co=e doté de valeurs humaines dépréciatives, cas de ses 

détracteurs, antagonistes, ennemis (3), ( 5), soit co=e doté de valeurs 

humaines laudatives ( 6), (7), de valeurs humaines universelles (9), (11 ), ou 

de valeurs socioculturelles et ethnolinguistiques ( 11 ), (8). 

Ainsi, le donateur présente eyaa (3), "une catégorie d'ho=es" qui 

ne le ménagent pas du tout, co=e particulièrement malfaisants après 

plusieurs expériences amères qu'il a vécues avec eux. L'auteur particularise 

22 Cet anthroponyme se classe aussi dans la catégorie de ceux intégrant le substantif sim. 
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donc eyda afin de les rendre répérables par le déictique démonstratif pané 

"ceux. . . ci:" on peut parler dans ce cas de "repérage virtuel par 

ostention" qui est un aspect fondamental de la deixis. L'opération de cette 

ostention nominale est alors: 

Nominal + Déic Dém > [ eydabane' ] 

Face à ces mêmes expériences amères conseéutives aux obstacles 

que lui a volontairement posés un tiers, le concepteur du nom (9), par le 

biais de la copule ké "être", caractérise ey6 "l'homme" comme dangereux 

et au sens métaphorique, comme sim "la mort"; car il peut tuer son 

semblable; il faut donc s'en "méfier", d'où la signification du nom (9), et 

l'appel à la raison et au respect du don sacré qu'est la vie humaine selon la 

structure ... Nég + kvv (7) "ne pas tuer", car ey6 "l'homme" teke "n'est 

pas" es:5 "Dieu" (12). L'énoncé (2) présente le verbal wm "insulter" 

comme un indice des railleries et dévalorisation dont fait l'objet le parent 

qui a choisi ce nom. Contrairement à l'énoncé précédent, l'auteur du nom 

(4) exalte ses propres prouesses des temps passés en prenant à témoin eyda 

et en utilisant le verbe nad "voir" à l'aspect accompli, c'est-à-dire, les 

hommes sont témoins oculaires. 

Devant l'absence d'hommes valeureux pour relever le défi de 

l'heure, le parent constate et exprime dans le nom (5) son regret parce que 

eyda "les hommes de valeurs" temd "ont fait défaut". 

Par ailleurs, ey6 "l'homme" est identifiable par son nom, sa langue, 

ses pratiques de croyance etc., en un mot, sa culture. Grâce à ces données, 

l'homme est facilement répérable et 1-1-/eki (8) "il ne se perd pas". Ainsi, 

un fils a-t-il été rebaptisé par son père légitime. Aussi, dans la pensée 

traditionnelle kabtye: comme partout en Afrique, l'enfant constitue une 

richesse. Plus l'on a un sous couvert, un parent d'une grande autorité, plus 

l'on est traité avec bienveillance: we (10) "posséder" ey6, étym. "homme", 
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et par extension de sens, "sous le couvert" ou "parent". L'énoncé complet 

permet de retrouver le morphème lexical verbal iiam "obéir" et de 

comprendre d'avantage, le sens et les motivations de ce nom. 

L'enfant étant cher, l'auteur du nom (6) se pose la question s'il y a 

quelqu'un qui puisse accepter ne pas en avoir un; d'où l'usage du pronom 

interrogatif a- "qui", du verbal cay, étym, "chercher" pour signifier 

"avoir" eyaa ( étym. "hommes") qui dénote "enfants" ou "parents". 

Dans la philosophie kabtye on inculque à l'enfant dès le bas âge 

l'esprit d'endurance; car ii6:1si "la faim" elle+ Nég + kvv "ne tue pas": c'est 

dans ce sens que le nom (7) est formé. 

Nous avons constaté que les auteurs des noms que nous venons de 

présenter donnent au substantif eyaa, une double valeur sémantique. 

Etymologiquement, eyaa (de eyv) signifie "hommes (gens)" et dénote 

l'espèce humaine en général dont l'auteur du nom est lui aussi membre; 

dans ce cas, l'auteur observe et fait remarquer l'essence même des hommes 

ou de l'être humain vivant dans sa communauté ethnolinguistique et 

ailleurs; c'est-à-dire le vrai visage de l'homme, méchant par nature. 

Lorsque l'auteur du nom voit eyaa comme ceux de l'espèce humaine 

qui sont ses persécuteurs, alors il les prend désormais pour adversaires; il 

donne ainsi un sens connoté à eyaa c'est - à - dire "ennemis" et lui, la 

victime de la médisance, des accusations, des critiques à tord ou à raison, 

de l'égoïsme, de la sorcelerie, de la provocation, de la méchanceté, de 

l'offense, de ces derniers ... 

Au-delà des accusations, l'auteur inscrit aussi sa protestation et sa 

contestation dans les énoncés anthroponymiques. 
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5.2.6 Anthroponymes dénotant la protestation et la contestation 

Les messages exprimés dans les noms à travers les déictiques, les 

verbaux et autres catégories grammatica 

les, accusent, dénoncent ou louent eyaa et ey6. Dans les noms 

suivants, les messages sont ceux de protestation et de contestation. 

(1) maaca)'tnb6 je.ne pas. chercher+Inacc. cela 
"je n'aime pas cela (les provocations)" 

(2) meygizfnébé 
je.refuser+ Ace. avec. eux 

"je leur ai refusé (leur ingérence dans mes 
affaires privées)" 

(3) mati11ti11émeesti 
je.Fut. voir+ Aor.avec.mes.yeux 

"je resterai intransigeant (je ne cèderai pas)" 

A partir des morphèmes de la négation -a- et verbal ca)' "aimer" 

(1), le concepteur du nom proteste contre les provocations dont il fait 

l'objet de la part des personnes qui oeuvrent pour sa destruction. Quant aux 

auteurs des noms (1) et (2) ils expriment chacun la contestation énergique 

face à l'ingérance des autres -hé "eux" dans leurs affaires privées d'où kizi 

"refuser" (2), et face aux pressions faites sur lui (3) en vue de lui arracher 

sa fiancée: 11tinéésti Litt. «voir avec les yeux» celui qui s'hasarderait, pour 

dire "rester intransigeant" (ne pas céder). Il faut ajouter que l'expression de 

cette protestation et cette contestation illustre bien le choix des constituants 

lexicaux tels que le déictique mbv "cela", les verbaux ca)' (1), kizi (2) et 

na (3) "voir", le nominal esti (3) "yeux" et 11e "avec", locution prépositive 
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(2) exprimant un rapport de séparation ou un rapport de relations 

d'association . 

D'autres noms, de par leur construction morphosémique, constituent 

plutôt des messages qui rappellent un tiers à l'ordre en l'avertissant ou en le 

mettant en garde. 

5.2.7 Lexique des anthroponymes dénotant un avertissement ou une 

mise en garde 

Considérons les énoncés ci-après. 

(1) 1idakpa1iad1 < n-ta-kpa-nad1 
(si)tu + H + coud.ne pas.attraper+ Aor.toi-même 

"si tu ne prends pas garde (avec moi) ... !/si tu ne 
te retiens pas (rapidement) ... ! " 

(2) p5r5k1badi 
ils+ juss.tenir+ Aor.eux-mêmes 

"qu'ils se méfient (de moi)!" 

(3) panaybana 
ils+ juss.débrouiller + Aor. peine 

"qu'ils se débrouillent / qu'ils prennent le risque 
( d'être à mes trousses, ils en subiront toutes 

les conséquences)!" 

( 4)pacaybana 
ils+ Juss.rester + Aor.ils + Juss.voir + Aor 

"qu'ils (y) soient, ils verront ( ce qui adviendra)" 

La création lexicale des énoncés présentés plus haut est motivée 

par des provocations subies par le parent qui a donné le nom (1), des 

dénigrements de l'auteur du nom (2), des menaces de mort à l'encontre du 

concepteur du nom (3). Quant à l'auteur du nom (4), il est en butte à des 

accusations de sorcelerie, alors qu'il est innocent Aussi, ces avertissements 

et ces mises en garqe des allocutaires 2 sg, 11 "tu" (1) et du collectif 3p p5 

(2), pa (3) et (4) "ils", sont exprimés par différents éléments 
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morphosyntaxiques. Nous remarquons que ces quatre énoncés sont du type 

exclamatif; l'usage des énoncés exclamatifs permet au concepteur du nom, 

notamment dans des situations critiques des rapports familiaux et sociaux 

comme c'est le cas de (1) à (4), d'exprimer son émotion de colère face aux 

attaques de toutes sortes dirigées contre lui par un tiers (1) ou des tiers (2) 

à (4). 

Nous constatons aussi que la mise en garde à l'endroit de 

l'allocutaire li est marquée par un ton grave (intonation) conditionné par un 

appel à une retenue, d'où l'usage du verbal kpti "se ressaisir", du pronom 

réfléchi iitidz "toi-même" et surtout du ton haut (H) (ton grave) sur le 

déictique personnel 2p n (1). En kabtye, en dehors de l'impératif, la mise 

en garde, le rappel à l'ordre etc. . . peuvent être exprimés par une forme 

particulière de schème: 

Déic Pers S+H+NEG+ V/Aor+Pro Refl (315) 

Le verbal kpti est à l'Aor ( de l'infinitif kptiv: étym. "attraper") qui signifie 

"se retenir / se ressaisir" dans le présent nom. L'énoncé (1) procède par 

une construction morphosyntaxique intégrant une proposition de condition 

considérée comme subordonnée conditionnelle qui exprime à quelle(s) 

condition(s) est effectuée l'action du verbe principal. En kabtye, la 

subordonnée conditionnelle est introduite par le morphème de condition 

(conjonction de subordination) yéé "si". A un énoncé complet ordinaire 

kabtye du type: 

Proposition subordonnée conditionnelle+ Proposition principale, se prépose 

le morphème de condition yéé; on aurait alors pu dire: 

yéé ndaakpaiitidz . .. (1) 
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Mais souvent le morphème yéé subit l'ellipse dans certaines 

situations de communication comme dans le cas des énoncés 

anthroponymiques à l'instar du cas précédent. C'est cette ellipse qui donne 

la structure réduite au nom: 

1idakpaliad1 / 

Nous appelons cette subordonnée, une subordonnée conditionnelle 

elliptique; et puisqu'elle intègre le morphème de négation ta [-da] "ne pas", 

nous la considérons pour cela comme subordonnée conditionnelle 

elliptique de forme négative. La structure qui se présente ici est complexe 

mais incomplète parce que la proposition principale n'est pas exprimée par 

la personne qui a créé le nom. Cette principale qui, logiquement 

complèterait la subordonnée 1idakpaliad1 "si tu ne te retiens pas 

aurait pu être: 

. . . pmiyfi "tu auras des sueurs froides" ou 

. . . pvd6kiy (Litt. cela te mangera) "tu risqueras" 

... nleba "tu seras perdu" 

... mdnafit[1mayzvv "toi et moi nous 
rivaliserons/croiserons les épées". 

" . . . ' 

Les formes verbales ou constructions qui permettent d'avertir, de 

mettre en garde ou de rappeler à l'ordre un / des tiers peuvent être aussi 

exprimées par le "jussif'. 

La marque du jussif est un ton H sans support segmental. Ce ton H 

constitue avec le radical verbal ou la base de l'inaccompli qu'il précède, la 

forme du jussif. 
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Le ton du jussif se réalise dans le pronom sujet préfixé, (K. 

Lébikaza 1999:345). 

Le schème de la marque du jussif en kabtye se présente de la façon 

suivante: 

Déic Pers (Préfixé) + H + Juss+ V (2) à (4) 

Les prédicats verbaux exemplifiés font apparaître les verbes suivants: 

t6ki (étym; "tenir" + pcidi (pro Réfl 1) "eux-mêmes" 

~ "se méfier" (2) 

liay ( étym., "se débrouiller") + peina "peine" (3) 

~ "prendre la peine de" 

cay "rester" ... + nci "voir" ( 4) 
~ "espérer". 

Notons enfin que le jussif est suivi de l'aoriste du verbe. 

Contrairement à l'intimation ou à ces formes du jussif, nous avons recueilli 

certains énoncés qui expriment des sentiments de solitude, de plainte ou de 

déception. 

5.2.8 Anthroponymes dénotant l'abandon ou la solitude 

Il s'agit ici des anthroponymes dans lesquels le sujet (l'ego) exprime 

son abandon par les siens et sa solitude. 

(1) membai6m 

mes.miens.jeter+ Ace.moi 
"les miens (mes parents) m'ont rejeté" 
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(2) pebéaim 
ils.laisser tomber+ Ace.moi 
"ils m'ont abandonné ( on m'a laissé à moi-même)" 

(3) mewetini 
je. posséder+ Aor. qui+ Interr 
"qui ( quel parent) ai-je ( qui puisse me venir en 

aide)?" (Aucun) 

(4) meryvéyin:,5yv 
je.posséder+ Inaac + NEG.quelqu'un 

"je n'ai personne ( comme parent; je suis 
seul, comme orphelin)" 

( 5) pegtztim 
ils.refuser+ Ace.moi 

"ils m'ont renié" 

( 6) meI1,tf.eké 
moi. seul 

"je suis le seul (fils chez mes parents)" 

(7) egbamiye < egbam-iye 
"unique" unité . suff Adj 

(fils unique) 

La création des anthroponymes présentés ci-haut est inspirée par 

diverses motivations. Le père qui a donné le nom (1) à son enfant a été 

élevé par sa grand-mère qui l'a récupéré; alors qu'il était encore petit. Pour 

exprimer donc cette vie solitaire, loin de ses mba "parents" (père légitime 

et mère), il utilise le verbal 15 "jeter" dans la structure morphosyntaxique 

du nom créé. C'est la même signification qui se retrouve dans le nom (2), 

péraa "laisser tomber "(abandonner) / "ne pas s'occuper de". Dans les 

noms (3) et (4), les auteurs se plaignent de n'avoir aucun parent digne de 

ce nom qui pourrait leur prêter main forte. L'expression de cette plainte se 

traduit dans le nom (3) le pronom interrogatif 

dni + Interr 

"qui (quel parent ai - je qui puisse me venir en aide)?" 
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La réponse implicite (sous-jacente) est: «aucun; aucun parent: je n'ai 

aucun parent, je suis seul, laissé à moi - même». Aussi constatons-nous que 

cette réponse implicite dans (3) est explicitement exprimée dans (4) par un 

énoncé assertif négatif: 

me + féyi + 11:,5yv 
je ( + Cn Epth). Posséder+ NEG. quelqu'un 
"je n'ai personne (aucun parent)" 

Le nom (5) a une double valeur sémantique dans la mesure où 

kizaci "refuser", signifie d'abord que la mère a été "refusée" (répudiée); 

ensuite, que l'enfant a été lui aussi "refusé". Ce qui veut dire en d'autres 

termes que le père en répudiant son épouse en dépit de son état d'attente n'a 

pas reconnu l'enfant comme sien. Notons aussi que le pronom personnel 

anaphorique pe- désignant le collectif (groupe) "ils (les gens)" peut être 

assimilé également au pronom indéfini français «on» dans le sens de "on 

m'a renié" pour "ils m'ont renié". 

Le nom (6) présente l'adjectif teké "seul" qui dénote toute une lourde 

responsabilité familiale, l'auteur du nom étant le seul fils chez ses parents .. 

Quant au nom (7), les parents l'ont attribué au seul et dernier enfant 

qu'il leur reste après que la mort eut décimé toute leur progéniture; 

egbamiye est un dérivé formé du radical nominal egam "singleton" et du 

suffixe adjectiveur -(1.)yi; qui signifie donc "fils unique". 

Les données ci-dessus prouvent que les anthroponymes (1 à 7) sont 

motivés par diverses sources mais ils se rapportent à un champ sémantique 

commun, celui de la «solitude» ou de !'«isolement» dans lequel vit ou a 

vécu l'auteur du nom. 

Mis à part ces anthroponymes, il y a d'autres qui dénotent la 

prudence. 
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5.2.9 Lexique des anthroponymes dénotant la prudence 

Dans la structure sémiosyntaxique des noms de prudence comme 

indiqué ci-dessous, le destinateur se met lui-même en position de passivité, 

d'observateur et surtout de méfiance par rapport à son destinataire qu'il 

tente d'éviter à tout prix: 

(1) m::,yj5ynébé je.regarder+ Inacc.eux 
"je les observe (sans rien dire)" 

(2) maac5vbé 
je.ne pas.répondre+ Inacc.eux 

"je ne leur réponds pas (je préfère me taire)" 

(3) mewéJ6vbé 
je.céder+ Inacc.eux 

"je les évite (au mieux)" 

(4) péwéJi (t5m) 
ils+ Juss.céder + Aor 

"qu'on évite (les problèmes)" 

( 5) m::,n::,5.i,ba 
ma. bouche. bloquer+ Aor 

"je suis à cours de paroles" 
(je ne parle plus; je ne réponds plus) 

( 6) maacavd5m23 
je.ne pas. chercher+ Inacc. paroles 

"je ne cherche/ crée/ ne veux pas de problèmes" 

(7) t5mg1Jdm 
paroles. dépasser + Ace. moi 

"des paroles, j'en ai assez" (je préfère me taire) 

23 Anthropronyme ayant été probablement à l'origine de la création du toponyme de 

ce même nom,au Togo et au Bénin. 
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(8) t6m<l.ém 
paroles.fatiguer+ Ace.moi 

"je suis fatigué par les paroles Ue ne dis plus rien)" 

(9) cosuuiéki 

répondre + Inf. perdre+ Inacc 
"répondre (aux provocations) risque de vous enliser 

dans des problèmes". (Mieux vaut se taire) 

Tous ces anthroponymes (1) à (9) font allusion de façon explicite ou 

implicite à l'action du verbal weJiv ( étym., céder) "éviter"; ce qui signifie 

que pour ne pas être victime des conséquences malheureuses des disputes 

et des querelles, il vaut mieux et il est plus sage de les éviter. 

Les noms (1) et (2) expriment la patience; les syntagmes verbaux 

c5tJnébé et c5vbé rendent donc compte d'une attitude réservée. 

Dans le nom (2) le message a été adressé à une co-épouse par sa 

seconde pour lui signifier qu'elle préfère ne pas répondre à ses attaques 

verbales; d'où l'usage du verbal c5v "répondre", précédé du morphème de 

négation -a- "ne pas". La même signification se retrouve dans (5), (6), (8), 

(9). Face à de multiples médisances et provocations fomentées contre eux 

par leur voisinage, les auteurs des noms (3) et ( 4) ont choisi plutôt de s'en 

méfier: wéJi "éviter" de tomber dans les pièges que leur ont tendus pé-

(eux) "les autres" (4). Notons que l'énoncé complet du nom (4) est 

péwé.id5m "qu'on évite les problèmes"; étymologiquement, le substantif 

t6m signifie "mots" ou "paroles"; mais dans l'anthroponyme, son sens 

connotatif est "problèmes". 

Quant aux auteurs des noms (5) à (9), ils ont tellement répondu aux 

provocations verbales qu'ils en sont fatigués; ils décident de traduire cette 

lassitude sous forme de message par le substantif 1155 "bouche" et le verbal 

liiba "bloquer" (5) étym, "bouche bloquée", ce qui signifie "être à cours 

de mots" (ne plus parler). Les noms (6) e't (7) intègrent le substantif t5m 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



160 

"problèmes", les verbaux cay, kliti, "avoir assez" et té "fatiguer" 

respectivement, pour exprimer leur ras-le-bol face aux commérages dont 

ils sont l'objet. Le concepteur du nom (9) donne plutôt un conseil de sage; 

pour lui, cosuu "répondre" aux provocations verbales c'est léki "s'enliser" 

dans des risques périlleux; il vaut mieux se taire. C'est d'ailleurs ce conseil 

qui est aussi exprimé dans (6) par l'usage du morphème de la négation -a

"ne pas" et du prédicat verbal cay "chercher", suivi du substantif cim 

"problèmes"; ce qui permet au formulateur de faire savoir qu'il déteste les 

problèmes et donc qu'il n' "en crée" ni n' "en veux", selon cette double 

valeur sémantique du verbal cay. 

Dans l'anthroponymie kabtye, un autre fait très révélateur est celui 

des noms individuels belliqueux. 

5.2.10 Lexique des anthroponymes épiques ou belliqueux 

L'anthroponymie kabtye est essentiellement marquée par l'épopée 

guerrière. Ainsi, les anthroponymes belliqueux sont utilisés pour braver les 

autres tout en excitant à la guerre; ils sont épiques dans la mesure où ils 

rappellent les périodes de guerres, le peuple kabtye étant historiquement 

guerrier. Ces noms sont, dans leur configuration morpho-syntaxique, des 

conglomérés; ils dénotent aussi la bravour ou l'invulnérabilité et sont d'une 

création lexicale très riche. C'est le cas de: 

( 1) tidtikvvrti 
qui- tâter+Inacc. nous+Inter 

"qui attente à nous (notre vie) ?" 
( Que la personne ose, elle le regrettera) 

(2) titigtiti 
qui -Fut- oser+Aor +Inter 

"qui osera (m'affronter) ?" (Que la personne tente) 
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(3) paidk1mwé 
ils/ elles.faire+ Inacc.moi.quoi + Inter 

"que peuvent-ils contre moi ?" ( Rien. ) 

(4) pawvvm:md5m 
ils/ elles.peiner + Inacc.moi 

"ils vont se peiner pour rien vis- a- vis de ma personne 

Ue suis invulnérable)" 

(5) pegbézam 
ils/elles. louper+ Ace.moi 
"ils m'ont loupé Ue deviens maintenant 

plus dangereux à leur égard)" 

(6) mayg11ibé 
je.dépasser+ Ace.eux 
"je suis plus fort qu'eux" 

(7) ma11d111bma je.exactement.dire+ Ace 

"c'est exactement cela que j'ai dit (sans 
ambages que celui qui est courageux se prononce)" 

(8) paldk1yém 
ils.faire+ Inacc.seulement 

"ils le font pour rien (tout ce qu'ils font contre moi) " 

(9) pdk1 

ils + Juss.sortir + Aor 
"qu'ils sortent (m'affronter s'ils en sont capables)" 

(10) pésé 
ils+ Juss.sortir + Aor 
"qu'ils détalent (sinon nous les attaquerons)" 

(11) pdkdyib5k5:, 
ils+ jus.déchainer+ Aor. ils+ juss. venir+ Aor 

"qu'ils déchainent et qu'ils viennent (nous sommes 

prêts à les affronter, nous les attendons )" 

(12) p6k5:, 
ils+ juss.venir+ Aor 
"qu'ils viennent (nous les attendons de pied ferme)" 

(13) putuü 
cela+ juss.se déclancher + Aor 

"que cela (la guerre) se déclanche (moi je n'ai pas peur)" 
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(14) pékpéyisi 
ils+ Juss.comploter + Aor 

"qu'ils complotent ( contre nous, nous les attendons de 
pied ferme)" 

Contrairement aux énoncés dont le message excite à la guerre, d'autres 

dénotent un accomplissement. 

5.2.11 Lexique des anthroponymes d'accomplissement 

Les anthroponymes de cette catégorie sont ceux qui dénotent un état 

de soulagement ou de délivrance résultant d'une action favorablement 

accomplie au profit du bénéficiaire, l'auteur du nom ainsi créé. Ce qui 

suppose que l'auteur sort d'un état A non mélioratif pour se placer dans un 

état B mélioratif: 

( 1) malibzdali 

je.sortir+Acc. cela. dedans 
"je me suis tiré d'affaires/j'ai échappé" 

(2) maii6vt{ewa 
ma . tête . être +Ace+ belle 

"j'ai eu de la chance" 

(3)pejebam 
ils. détacher+ Ace.moi 

"ils m'ont libéré / relâché" 

(4)p1ham 
cela . donner + Ace . moi 

"cela (la providence) m'a donné (ce que 
je cherchais depuis)" 
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(5) mehiwmé11.<f.é<f.e 
je.retrouver+ Ace.ma.place 
"j'ai gagné ma part" 

(6) mawab'wé 
je.gagner+ Ace.eux 

"j'ai eu le dessus sur eux (mes ennemis)" 

(7) maiivvleléy 
ma. tête. douceur 

"c'est ma chance" G'ai eu de la chance) 

Nous considérons ces noms comme mélioratifs du fait de la 

présence dans leur structure sémiosyntaxique des morphèmes mélioratifs. 

On qualifie de mélioratif un terme dont le sens comporte un trait 

connotatif présentant l'idée ou l'objet désigné sous un aspect favorable 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 297). 

Les éléments Ji "sortir" + taa (étym, dedans) "de" (1), iivv (étym., 

tête) + tewa (étym., être belle) "avoir de la chance (2), ceba (3) 

"libérer", ha (4) "donner", hi (5) (étym., trouver au hasard quelque chose 

que quelqu'un d'autre a perdu) "gagner", waba (6) "gagner" et -wé "eux" 

et iivv + leley ( étym., doux) "chance" (7) constituent des termes 

mélioratifs qui indiquent qu' à un état A non favorable a commencé un 

procès ayant abouti à un état B favorable à l'auteur du nom: 

A 
+ état 
-favorable 

B 
+ état 
+ favorable 

L'état B est donc marqué par les sèmes mélioratifs par lesquels l'auteur du 

nom définit et présente sa nouvelle situation de vie initiale comme 

améliorée voire satisfaisante par rapport à sa situation non-amélioreé ou 

insatisfaisante à l'état initial A : 
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+état 
+social/ 
+ économique 
+ psychologique 
+ non-favorable 
- satisfaisant 
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----> 

B 
+ état 
+ social/ 
+ économique 
+ psychologique 
+ favorable 
+ satisfaisant 

L'usage des termes mélioratifs est un procédé sémiosyntaxique qui 

permet aux parents qui ont créé ces noms de montrer que leurs attentes, 

leurs souhaits, leurs prières, leurs projets, leurs investissements, leurs 

efforts etc., sont accomplis ou ont produit les résultats escomptés. Dans et 

par ces noms, ils expriment leur satisfaction et leur fierté. 

Nous appelons donc anthroponymes mélioratifs les énoncés qui 

contiennent un ou des termes qui changent de sens, changement 

sémantique par lequel un lexème prend un sens plus favorable 

(Dictionnaire de la Linguistique, 2000: 211 ). 

Ces noms sont donc motivés. Le père de l'enfant qui porte le nom 

(1) était traîné partout pour des sentences charlatanesques car, accusé par 

les siens de sorcelerie. Heureusement le verdict l'en avait blanchi. Le père 

donna à son enfant né peu de temps après, le nom pour signifier qu'il est 

sorti exempt de cette accusation. Les noms (2), (4), (5) et (7) ont la même 

signification bien que motivés diversement. 

Le couple qui a attribué le nom (2) à leur fils a connu des 

problèmes de fécondité donc soupçonné de stérilité. Mais fivvt[ewa "avoir 

la chance" d'enfanter les a lavés de ces soupçons; ainsi les époux ont-ils 

appelé l'enfant mafivvt[ewa "j'ai eu de la chance". Il en est de même pour 

(4): p1- (étym, cela) +ha "donner" -m "moi": "la providence m'a donné 

ce qu'il y a de plus cher, un enfant". Le couple qui manifeste sa joie dans 

le nom (5) y intègre le verbal hiwaa (étym., retrouver, gagner) "avoir" un 

enfant et le circonstant de lieu tét[e (étym., place) "part" pour signifier 
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qu'il "a gagné ce qui lui revient d'aussi précieux, l'enfant"; ce qui constitue 

tout simplement iivvkléy (7) "la chance" pour les parents dont l'enfant est 

nommé comme tel. Dans la structure du nom (6) on retrouve le verbal 

waba "avoir la victoire" qui signifie que l'ego ma "je", voit ses attentes 

s'accomplir aux dépens de wé "eux", ses ennemis. Ces derniers, en usant 

de la force magique du verbe - 1d6-kzdekeday (étym., mauvaise bouche) 

"sortilège" - ont tenté de faire couler la grossesse de son épouse; ils n'ont 

pas réussi; la grossesse est arrivée à terme et l'enfant est né. Pour le père, il 

s'agit d'une victoire; c'est lui qui a gagné. Pour l'auteur du nom (3) il lui 

était révélé que c'était les sorciers qui bloquaient sa virilité; suite à des 

cérémonies, l'homme a eu un enfant: d'où le verbe ceba "libérer". 

Mis à partir les noms dont les constituants morphosyntaxiques et la 

valeur sémantique révèlent des motivations conflictuelles, et les noms 

mélioratifs, une dernière catégorie de noms est motivée par l'état plutôt 

laudatif des rapports sociaux ou de bon voisinage. 

5.2.12 Lexique des anthroponymes dénotant l'état laudatif des 

rapports sociaux 

La structure sémiosyntaxique des anthroponymes kabtye prouve que 

les rapports sociaux qu'ils dénotent ne sont pas que conflictuels. Elle révèle 

également la volonté d'une coexistence pacifique, comme l'indiquent les 

données qui suivent. 

(l)pejéyaa 
ils.réconcilier + Ace 

"ils se sont reconciliés" 

(2)yowdema 
guerre/querelle. finir+ Ace 

"la guerre/querelle est terminée" 
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(3) awees5 
elles.être+ Aor.ciel 

"elles (les flèches) sont (abandonnées) au ciel" 

(l'humanité est épargnée par la guerre) 

( 4) ttiabaltia < té - abaltia 

chez. hommes 
Litt. hommes de chez soi 
"les amis" 

(5) leléy 

douceur 
"atmosphère de bienséance/ bonté" 

( 6) wa/aadati < wala - a - tati 

élargir. suff. Adverbant. dans 
espace vaste et sans obstacles. dans 

"espace largement ouvert (à quiconque)" 

(7) piniydi 
cela+ Jus.refroidir + Aor 

Litt. que cela refroidisse 
"que la paix soit / se fasse." 

Le verbal céyaa (1) "reconciler" suppose l'existence auparavant de 

yow (2) "guerre/querrelle" entre des individus, des clans ou des 

communautés, et tema "finir", que la guerre est terminée. La réconciliation 

et la fin de la guerre sont justifiées par l'abandon des iiimti "flèches" (2), 

ou des "paroles incendières" au sens connotatif (1), (2). Nous comprenons 

que les flèches sont abandonnées à es5daa (3) "dans le ciel"; la copule we 

(radical de l'infinitif wév) "être" indique donc un état statif des flèches: on 

aurait alors comme énoncé complet iiimawees5dtia "les flèches sont au 

ciel"; dans a-we-es5; a- ("elles") apparaît comme pronom anaphorique se 

référant au syntagme nominal antérieur iiima. 

Les noms (1) et (2) ont été donnés à chacun des derniers fils des co

épouses qui avaient l'habitude de se bagarrer et ce jusqu'à l'âge mûr. Après 

réconciliation à laquelle leur époux les a appelées, il a décidé de créer les 
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deux noms pour ses deux enfants comme témoins de cette réconciliation 

qui montre que dans une famille polygame, on peut aussi surmonter les 

rancœurs pour vivre en paix. Par ailleurs, en attribuant le nom ( 4) à son 

fils, le père fait valoir les sentiments et la notion d'amitié de rapprochement 

et de la mise à l'écart de l'idée de haine et d'antipathie. Pour lui, il faut 

coopérer, il faut montrer son amour à l'autre. Morphologiquement donc, les 

formes primitive et profonde qui ont généré le nom se présentent de la 

façon suivante: té (che3) + abalaa (hommes), étym., "hommes de che3 

soi" pour dire "ceux avec qui l'on coopère" ou "ceux en qui l'on a 

confiance". L'élément té apparaît donc comme un morphème lexical qui 

marque une relation d'appartenance et peut constituer un syntagme nominal 

dont la structure se présente comme suit: 

nominal déterminant+ te + nom déterminé 

Selon cette structure, on aurait pu dire alors 

me11-té-abalaa: [ me11deaba/aa] 

moi . chez . garçons 
"les garçons de chez moi" 

La voyelle fi;J s'harmonise donc avec /al du déterminant, d'où le 

syntagme nominal [ma11daabalaa] devenu après l'aphérèse [taaba/aa]. 

Pour le parent qui a énoncé le nom (5) c'est !e!éy "la bonté" dont 

l'individu est doté qui crée une atmosphère de bienséance, de franchise et 

de confiance. Etymologiquement le substantif Jeiéy signifie "douceur"; 

mais il prend un sens connoté dans ce nom, c'est-à-dire "bonté (atmosphère 

de bienséance)". 

Le nom (6) exprime la volonté de s'ouvrir aux autres sans arrières

pensées ou sans discrimination; l'auteur du nom appelle à une franche 

cohabitation en ouvrant son espace vital à autrui. Le nom, un syntagme 
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adjective-prépositionnel formé de l'adjectif wa/aa "large" et de la 

préposition taa "dans": étymologiquement "espace vaste et sans obstacle"; 

ce qui signifie: "il y a de la place pour tout le monde". 

Le dernier nom (7) constitue un énoncé créé par son auteur qui 

manifeste sa volonté, son souhait de voir nai"tre la paix dans son propre 

foyer et ailleurs; d'où l'emploi du jussif. Etymologiquement le verbal 11iydi 

qui dérive du nominal 11ikay "froid", signifie "refroidir". L'étymologie 

entretient des relations paradigmatiques avec les verbaux "arroser" 

éteindre", calmer", "rabaisser"; ces verbaux sont associés aux nominaux 

tels que rancœurs, tensions, querelles, guerres, etc., en fonction objectale. 

Dans la tradition kabtye, c'est surtout l'eau qui sert à "arroser", "refroidir", 

et surtout à "éteindre" les incendies associés au concept du "feu", donc de 

"chaleur". Métaphoriquement, feu et chaleur symbolisent la tension, la 

guerre etc. 

L'auteur crée le nom (7) comme un message qui invite donc à 

l'extinction de yow (2) "la querelle" / guerre" familiale, et partout, des 

tensions et des rancœurs. 

Du point de vue analyse sémique, le verbal 11iydi peut être caractérisé par 

les traits sémantiques suivants: 

11iydi 
+ arroser 
+ éteindre 
+ calmer 
+ pacifier 
+ refroidir 

Nous comprenons qu'il se crée dans la mentalité du donateur une 

antynornie du type: 
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[+chaud] - [+ froid]ou 

[+chaud] vs [+froid] ou [+chaud]~ [-chaud] 

Le nom est donc motivé par des tensions et des querelles fréquentes 

entre l'homme et sa belle famille; cette dernière accusait l'homme d'être 

stérile et d'avoir gâché la pudeur de leur fille sans résultat. C'est après un 

long temps que l'homme parvint à enfanter; il énonce le nom pf11fy comme 

un message qui invite à l'extinction de ces querelles et de ces rancœurs en 

considérant l'enfant qui en est porteur comme symbole de la satisfaction et 

de la paix. 

Finalement l'antynomie [+chaud] vs [+froid] indique qu'il y a non 

pas l'idée d'alternance entre les deux situations mais exclusion, celle de voir 

le trait [+froid] exclure le trait [+chaud] dans la mesure où [+froid] 

symbolise la paix, la tranquillité, le beau temps alors que [ + chaud] dénote 

la tension, la guerre: 

[ +chaud] ~ [ +froid] 

[yow] ~ [ 11ikay ] "froid" 

" ~ [ 11iydi ] "refroidir" 

" ~ [ heziye] "paix / tranquillité 

d'où [ 11iydi] ~ [+paix] 

Le pronom pi- (sujet) préposé au verbal 11iydi est neutre; il est 

l'équivalent de "ça" ou du pronom démonstratif français "cela". Au-delà 

du cadre familial, le pronom pl- dénote un cadre général dans le sens de 

"partout", "ici" et "là", que la paix se fasse! 

Nous pouvons conclure que les énoncés qui dénotent l'état des 

rapports familiaux ou sociaux sont aussi variés que le sont les données de 

la vie. 
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Ainsi dans la création lexicale des anthroponymes, les concepteurs 

utilisent des structures morphosyntaxiques variées. Ces structures peuvent 

leur permettre: 

- de formuler une injonction ou un souhait (le jussif) ou 

de donner un ordre formel (l'impératif); 

- d'insister sur un fait ou de mettre en relief une situation 

donnée (l'emphase ou la focalisation); 

- de refuser ou de renier un fait (la négation); 

- de présenter une réalité ou un fait comme vrai, possible, 

nécessaire ... (l'affirmation); 

- d'énoncer l'agent locuteur ou allocutaire soit par un 

substantif soit par un anaphorique ou un déictique personnel. 

Par ces structures donc, le formulateur du nom rend compte de la nature 

des rapports qui existent entre lui / elle et ses semblables, parents ou non et 

exprime sa position vis-à-vis de ces rapports. 

Mais lorsque l'auteur du nom constate que son ou ses 

interlocuteur(s) ne désarment pas ni ne changent de comportement malgré 

les injonctions (avertissement, mise en garde)les appels à l'ordre formel, le 

refus etc., alors il / elle se projette dans le monde spirituel à la recherche 

des solutions divines; ce qui justifie la création lexicale des anthroponymes 

dénotant le spirituel. 

5.3 Lexique des anthroponymes dénotant la culture religieuse 

Le contenu du message véhiculé par le nom et sa signification nous 

font comprendre que lorsque la recherche des réseaux d'harmonie du 

monde visible échoue ou dépasse la mesure des vivants, on se tourne vers 
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le monde des puissances lumineuses. La création lexicale des noms de cette 

catég01ie se situe à trois niveaux: les anthroponymes qui sont ceux d'un 

fétiche, ceux de la réincarnation et ceux construits avec le substantif es:5 

"Dieu". 

5.3.1 Anthroponymes construits sur un nom de fétiche 

Ce sont des noms d'une constrnction morphologique particulière 

inhérente à un fétiche et qui échappe aux parents. L'attribution de tels noms 

survient le plus souvent lorsqu'à la suite d'une maladie, des problèmes de 

stérilité soupçonnés chez l'homme ou de fécondité chez la femme,la famille 

se transporte devant un tiJv "charlatan" pour consultations. L'enfant qui aura 

la chance de naître portera logiquement le nom de ce fétiche. Ces noms, 

intraduisibles pour certains, sont d'un inventaire lexical fermé et même en 

voie de disparition aujourd'hui. Il s'agit par exemple de: 

(1) ke3iye " ? " 

(2) c1yvv " ? " 

(3) cidelf " ? " 

( 4) cakpana " ? " 

Les parents nous ont fourni les circonstances qui ont justifié 

l'attribution du nom (1) à leur enfant; dès sa naissance avant même qu'on 

ne pense au nom à lui donner, l'enfant était attaqué par une dimThée 

chronique. Tradition obligeant, les pm·ents l'ont transporté chez un tiw. 

L'enfant reçut donc le nom du fétiche après sa guérison. Quant à la valeur 

sémantique du nom, les pm·ents n'étaient pas en mesure de nous la fournir. 

Tout comme les noms de jumeaux, celui-ci a lui aussi une origine 
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étymologique obscure donc, une valeur sémantique opaque en raison du 

fait qu'il ne se prète ni à l'analyse morpho- syntaxique ni sémantique. 

La signification des noms (2), (3) et ( 4) ne nous est pas non plus 

fournie. Nos informateurs nous ont tout juste fait savoir que chacun de ces 

trois noms désigne un fétiche protecteur. Le fétiche cideli par exemple est 

symbolisé par un teliw "baobab". 

En nous basant sur notre expérience dans la pratique de la langue 

kab1ye en tant que locuteur natif et en observant les noms (2), (3) et (4) 

avec minutie, nous pouvons reconnaître certains morphèmes que nous 

allons essayer de discuter. 

- Si ciyvv est un verbal, il doit être marqué par un ton H sur la première 

voyelle de la dernière syllabe; et si tel est le cas, alors le verbal signifie 

"déchirer". Mais le nom nous a été livré et articulé par nos inf01mateurs 

avec des tons bas comme on peut le voir (2). Puisque la signification du 

nom ne nous est pas donnée, nous nous gardons de lui en affecter une. 

-Au niveau du nom (3), le substantif telfw "baobab" peut être un peu 

apparent. Or, selon nos informateurs, c'est telfw qui symbolise le fétiche 

cidelf. Aussi nos informateurs, les vieux, nous ont fait comprendre que le 

fétiche cidelf a le pouvoir de matraquer avec des massues, les afélaa 

"mangeurs d'âmes" qui sortiraient pendant la nuit pour tuer un membre de 

la famille qu'il protège. Alors y a-t-il dans le nom de ce fétiche un 

morphème lexical qui soit un verbe et qui signifie "matraquer"? Peut-être 

oui; on peut y voir: ci+ télf (forme aorite de te!fu) "asséner un coup de 

poing" ou "battre avec une massue". Ce sens étymologique semble se 

rapprocher de l'action de ce fétiche. Il est donc fort possible de postuler 

l'hypothèse selon laquelle le nom (3) dériverait de telfw (forme primitive et 

substantif verbonominal) dont le morphème substantiveur est le suffixe -w. 

Dans le même sens, peut-on penser que l'élément ci préposé à telfw 
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constituerait un verbal comme ci (2), et dont la voyelle antérieure -ATR /tl 

s'harmoniserait avec les autres? Si tel est le cas, ci pourrait signifier 

"déchirer" et complèterait le sens de "battre avec une massue", puisqu'on 

parle souvent en milieu kabtye de siwbenye "massue du fétiche". Les 

vieux parlent aussi et souvent de siwciyvv "fétiche du nom de ciyvv", de 

siwcidelf (3) "fétiche du nom de cide/f" siwbilim "fétiche du nom de 

pilim". 

- Le nom ( 4) présenterait lui, les éléments cad "père" + kpd ( forme 

aoriste) "attraper" et -na (morphème focaliseur): cadkpdna ~ [cakpdna]? 

"c'est le père qui a attrapé" =? attrapé quoi? Que signifierait alors le 

nom? L'élément caa signifie-t-il qu' "un père" est mort et devenu siw 

"fétiche" pour kpd "attraper" les afé/aa? Ou est-ce que c'est le fétiche lui-

même qui est considéré comme "père" ? A ce stade de nos investigations, 

et étant donné que nos informateurs n'ont pas pu nous fournir des réponses 

claires ni des significations au sujet de ces noms, il nous est difficile, 

scientifiquement parlant, de trancher. Il serait plutôt intéressant pour nous 

de projeter donc des recherches plus poussées sur la question. 

Nous considérons les anthroponymes-fétiches comme relevant du 

monde spirituel car ils trouvent leurs origines dans les noms de fétiches qui 

font partie du monde de la croyance pour les kabiyemba traditionnels. On 

croit en la force protectrice du fétiche; on a aussi foi en sa capacité de 

matraquer les afé/aa (forces du mal). Ainsi, dans ses recherches sur "les 

fondements et évolution des croyances en pays kabzye", (K. Kadanga 

1995:7) rapporte que "te/ou" [te/fw] "baobab" est vénéré dans chaque 

concession où il pousse; on pense qu'il renferme le génie protecteur de 

chaque famille. 
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Le monde spirituel, c'est aussi celui des hadedmda (étym., ceux de 

sous la ten-e") encore appelés wdyiiiima (étym., "ceux de derrière" qui 

vous suivent et vous protègent): "les ancêtres". En effet, les ancêtres 

imposent leurs noms à leurs descendants (garçons ou filles); les noms de 

cette catégorie sont ceux que nous considérons comme de réincarnation ou 

les "homonymes-réincarnés". 

5.3.2 Aperçu sur les noms dits de réincarnation: la terminologie et 

la lexicographie 

Il serait moins réaliste de prétendre présenter un lexique comme 

celui des noms de réincarnation dans la mesure où chaque ancêtre peut se 

réincarner par son patronyme ou matronyme dans l'un des descendants, à la 

naissance de ce dernier. Ainsi presque tous les enfants sont une 

réincarnation d'un ancêtre ou d'un arrière-ancêtre, puisque chaque enfant en 

principe a un nom de ce type dans la cosmogonie kabtye. On parle, dans la 

terminologie de la réincarnation de: 

• 
.i6: (étym., sortir) "réincarner", "générer la vie", 

"se représenter dans un 
enfant" "revivre sous une 
nouvelle forme" 

.iy6 ( étym., celui qui sort) "celui qui est l'auteur de la 

réincarnation" 

.iyda (Pl de liy6) 

/1J1yéddd ou liyédaa: "au lieu/ à l'origine de la 

réincarnation (le plus souvent, 

dans l'eau); d'où le sens de: 
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.iyé "étang d'eau profonde 9t ca!m .. e" qui engloutit de 

temps à autre les h?,mmes, surtout de teint 

clair, au moins une rois l'an; on dit couram
ment aussi: 

lfbu "avaler24 ", en parl,t de .iyé. 

ün peut comprendre aisément donc le se du nom 

( 1) ma.imdati 

Pass.eau.dans 
Littér., dans mon eau = 

"à mon lieu d'origine / de provenance" 

qui signifie: "mon être, mon caractère, je l'ai acquis depuis mon origine"; 

donc, ne m'accusez pas. Ce nom dénoJce les accusations dirigées contre 

son auteur. 

Le dernier volet, et le plus impo ant des noms en rapport avec le 

monde spirituel est celui intégrant le sub antif es5. 

5.3.3 Lexique des anthroponymes in égrant le substantif es5 "Dieu" 

Lorsque les noms émis sous forme de messages familiaux ou 

sociaux, les homonymes-fétiches et les noms de réincarnation ont produit 

peu ou pas du tout de satisfaction, l'anthroponymie kabtye procède alors 

par des noms théophores. Ces derniers/ tout en traduisant la déférence à 

es5 "Dieu", s'adressent tout de même r la société ambiante à travers des 

signes linguistiques. Les noms de cette I catégorie dénotent la puissance de 

Dieu, Etre Suprême à qui tout être mortel se confie. De tels noms sont 

également attestés dans beaucoup d'autres langues africaines où un lexique 

très important des noms intègre un morphème se référant à "Dieu". 

24 Sens identique du toponyme kilidati \ki-li (aoriste de lfbu) - taa\ à Lamaa. 
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De la collecte à l'analyse et à l'interprétation linguistiques des 

données, nous avons pu constater que la création lexicale des noms 

théophores vise les divers aspects sociaux et par de-là, les divers attributs 

de es5. 

5.3.3.1 Le substantif es5 dans les noms dénotant la délivrance et les 

supplications exaucées 

Essayons d'analyser les énoncés suivants: 

( 1) es5t[ézam 
Dieu.donner+ Ace raison.moi 

"Dieu m'a donné raison" 

(2) es5hanam 
Dieu.donner+Acc+Foc S.moi 

"C'est Dieu qui m'a donné ( cela; c'est ma 

chance)" 

(3) es5ninam 
Dieu. entendre+Acc+Dériv.moi 

"Dieu m'a entendu (prier pour solliciter son concours)" 

= (Il m'a écouté; il a été d'accord avec moi 

(avec ma prière); il s'est occupé de moi; 

il a satisfait à ma demande) 

( 4) es5d:Jb,n 
Dieu.ne pas.jeter+ Ace.moi 

"Dieu ne m'a pas abandonné (il m'a prouvé qu'il 

est avec moi par ce qu'il m'a fait)" 

(5) mayzamées5 
je.louer+ Ace.Dieu 
"j'ai loué Dieu" (car il m'a soutenu) 

(6) es5nlaba 

Dieu. tu.faire+ Ace 
"Dieu, tu as fait (du bien)!" 

(Tu as réalisé de bonnes œuvres dans ma vie) 
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On se moquait de lui parce qu'on pensait qu'il était stéril. Mais 

l'homme a toujours considéré que c'était son épouse qui était inféconde, 

après trois ans de vie conjugale. L'homme et ses parents décidèrent de faire 

venir au foyer une seconde femme; deux mois après, cette dernière porta 

les signes de la grossesse! Partout, l'homme énonçait le substantif es:5 puis 

le verbal tézaa (1) "donner raison". Par cet énoncé l'homme a voulu 

affirmer sa virilité et signifier que le virus de l'infécondité se trouvait 

ailleurs; ainsi es:5 "Dieu" l'a lavé de tout soupçon en "lui donnant raison". 

Le nom (2) est motivé par le fait que la seconde femme n'a jamais 

eu d'enfant; elle était jalouse de la première, sa co-épouse qui en a sept. A 

la naissance du huitième, une fille, elle lui a attribué le nom formé avec le 

prédicat verbal ha "donner", le morphème -1ta "c'est" (de focalisation du 

sujet es:5 "Dieu") et -m "moi", le bénificiaire. 

Le père qui a créé le nom (3) ne donnait que des filles, 

successivement quatre, malgré ses prières à esS pour lui demander au 

moins un abalvpay, étym. "enfant garçon" qu'il appelerait piyalv "fils". A 

la cinquième naissance, ce fut heureusement un garçon. D'où es:5 "Dieu" 

1t11ta (3) "a écouté", "reçu" et "exaucé" ses ad1ma "prières". Le verbal 

11111a indique que es:5 n'est pas resté insensible à son inquiétude, à son 

attente et à ses appels. Le morphème de dérivation -1ta suffixé à la base 

verbale permet d'adjoindre le pronominal -m "moi", le bénéficiaire, placé 

après le suffixe de dérivation. La notion de bénéficiaire confère à la base 

verbale la considération de "base verbale bénéfactive" qui désigne en 

général des dispositions relationnelles entre le sujet et le bénéficiaire, (B. 

Kassan 1996:74-75). 

Le suffixe -1ta "avec" fonctionne dans le présent cas comme une 

préposition qui établit l'entente entre Dieu et le père qui a adressé des 

prières à es:5 pour obtenir de lui un enfant. 
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Ajoutons pour mémoire au sujet du nom (3) que, dans la culture 

kabtye et aussi ailleurs en Afrique, la présence d'au moins un garçon parmi 

les enfants d'un couple est un désir ardent. En kabtye le terme s,dvv 

"vaillant (guerrier)" est utilisé pour désigner le garçon comme un potentiel 

défenseur de la maison ( et de la cité) capable de remplacer valablement le 

père. Il devra servir de maillon dans la continuité de la famille à travers le 

patronyme. 

On dit souvent p,g6na-i s,dvv, étym., "on lui a apporté un 

guerrier", dans le langage savant des vieux (sages) ce qui signifie dans le 

langage populaire, palvld-i abalvbvwd "on (sa femme) a mis au monde un 

garçon (pour lui)". 

Le nom ( 4) est motivé par le fait qu'orphelin de père et de mère, le 

garçon a grandi chez ses oncles dans un calvaire indescriptible; tous les 

travaux domestiques lui étaient confiés. Mais sa patience a fait de lui un 

maître et non un esclave; car devenu grand, il s'est marié et a regagné sa 

maison paternelle qu'il a reconstruite. Pour fixer ses souvenirs par la parole 

il a donné le nom (4) à sa première fille; la structure morphosyntaxique du 

nom fait donc apparaître le morphème de négation t, "ne pas", le prédicat 

verbal 1, "jeter" et le pronom déictique -m "moi". Il veut ainsi signifier à 

son entourage que "es6 ne l'a pas abandonné". 

La mère dont la fille est nommée (5) a perdu son époux alors qu'elle 

portait une grossesse de quelques mois; elle a souffert seule pour que la 

grossesse arrive à terme. Lorsque la fille est née, la mère lui a attribué le 

nom qui est un message de reconnaissance envers es6; le verbal samd 

"louer" signifie aussi "exalter" la bonté de "Dieu". Il faut souligner que le 

nom (5) est d'une fréquence très élevée; bien que motivé par différentes 

situations vécues, son sens sémantique lié à l'étymologie du radical verbal 

sdm (à l'infinitif) "louer" reste le même. 
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Le nom (6) est également un message de reconnaissance à l'endroit 

de Dieu. Le père de l'enfant qui porte le nom remercie es:5 pour lui avoir 

donné une bonne épouse, un fils et pour l'avoir protégé contre les forces du 

mal. Dans la structure morphosyntaxique du nom, le pronom presonnel -n

constitue l'anaphorique qui se réfère au nominal antérieur es:5 et permet à 

l'auteur du nom de faire voir qu'il s'adresse directement à es:5. 

L'anaphorique, apposé au nominal es:5, désigne et renforce ce nominal, 

devenant ainsi sujet du verbe laba "faire"/"réaliser". L'anaphorique -n- est 

donc l'allocutaire de l'auteur. 

Sur le plan morphologique, l'aspect accompli reste la caractéristique 

fondamentale des verbaux attestés dans les anthroponymes précédents. Du 

point de vue morphosyntaxique les noms dénotant les supplications 

utilisent l'aspect accompli pour présenter des prières comme exaucées par 

es:5 "Dieu"; le concepteur est quant à lui représenté par le pronom 

déictique, -m ou ma- comme bénéficiaire. Sémantiquement, il s'agit pour 

lui de se présenter comme "délivré" des entraves de toutes sortes par es:5. 

Outre la délivrance, les anthroponymes créés avec le substantif es:5 

sont également énoncés sous forme de souhaits. 

5.3.3.2 Lexique des anthroponymes exprimant un souhait 

en direction de es:5 

Lorsque les supplications ne sont pas exaucées, elles restent aussi 

longtemps que possible des requêtes verbales adressées à Dieu de qui on 

attend toujours l'action salvatrice, et les noms en sont vecteurs. C'est le cas 

de: 

(1) es5éhuûzi [es55hûuzi] 
Dieu.il+ Juss.couvrir + Aor 

"que Dieu protège (mes enfants)" 
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(2) es5ékaz1 [es55kaz1] 
Dieu.il+ Juss.réserver + Aor 

"que Dieu épargne (mes enfants)" 

(3) es5éwaz1 [es55waz1] 
Dieu.ils+ Juss. bénir+ Aor 

"que Dieu bénisse (ma progéniture)" 

(4) es5ésinam [es55sinam] 
Dieu.il+ Juss.aider + Aor.moi 

"que Dieu me vienne en aide" 

Tels qu' énoncés, les noms de cette catégorie présentent le mode du 

souhait qu'est le jussif. Nous constatons que c'est au niveau du pronom 

marqué par un ton H et aposé au substantif es5, que se réalise le jussif en 

relation avec la base verbale à l'aoriste. Le pronom en question est é- "il" 

(1) de la 3sg qui s'harmonise en e- (2) et (3) selon le trait [± ATR], mais 

tronqué dans la réalisation phonétique. Le souhait exprimé par le verbe est 

celui de liuuzuu (1) (étym., "couvrir", "cacher") "protéger", kdzvv (2) 

(étym., "réserver") "épargner", wazvv (3) "bénir", sinav (4) "aider" 

l'enfant / les enfants, la progéniture. 

En plaçant sous le couvert de "Dieu" l'unique enfant ( 1) qu'il leur 

reste après le décès des autres, les parents le gardent sous l'ombrage de es5 

et souhaitent qu'il y demeure "caché" afin qu'il ne soit pas exposé à la vue 

de la mort et aux ennemis. 

Quant aux parents qui ont attribué le nom (2), ils formulent 

également le souhait de voir Dieu épargner de la mort, le reste de leurs 

enfants encore vivants. 

Le donateur du nom (3) souhaite la bénédiction de es5 sur sa 

progéniture, car bien que tous ses enfants soient en vie, il a peur d'une mort 

soudaine. 

Enfin, le concepteur du nom (4) référé par le pronom déictique -m 

(en fonction objectale) fait appel à l'appui de Dieu pour une meilleure 
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réussite dans sa vie; n'ayant personne à ses côtés, il se tourne donc vers 

Cs5. 

lei comme ailleurs, le kab1yed6 a un grand respect, une crainte pour 

Dieu. Ainsi, lorsqu'on a perdu toute confiance humaine, on se tourne vers 

Cs5; même si les souhaits restent latents, on espère, on patiente; les noms 

restent ainsi un moyen d'expression verbale de cette patience. 

5.3.3.3 Anthroponymes dénotant la patience, l'espoir 

et la confiance en Cs5 

Le kab1yedv estime qu'avec patience on n'est jamais las d'espérer le 

mieux-être. Cette patience dont l'interprétation sémantique rendra compte 

est attestée dans les anthroponymes ci-dessous. 

(1) Cs5weé 
Dieu.être+ Ace 

"Dieu existe ( donc je garde patience et j'espère)" 

(2) Cs5h6vnd 
Dieu.juger+ Inacc + Foc S 

"c'est Dieu qui juge (toutes nos actions; remettons-nous 

à lui et espérons)" 

(3) Cs5zinma < Cs5 sima -na 

Dieu.connaître+ Ace+ Foc S 

"c'est Dieu (seul) qui sait" ( ce qu'il fait dans la vie des 

hommes; nul ne saurait s'y opposer)" 

( 4) tic5néés5 

nous+ Juss.regarder + Aar.Dieu 

"(il faudrait) que nous nous confiions à Dieu" 

Dans ces différents anthroponymes, l'énonciateur place sa confiance 

en Cs5; cette confiance est exprimée et renforcée par le verbal qui apparaît 
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dans chaque énoncé. Le verbe weé (1) "être" (lorsqu'il est copule) signifie 

"exister". Pour l'énonciateur du nom, tant que E:s:5 existe (puisqu'il est 

éternel), l'espoir est permis; et tant que l'espoir est permis, patienter ne tue 

pas: tôt ou tard E:s:5 apportera une solution divine à ses problèmes. En 

créant le nom (2) avec fondamentalement le substantif E:s:5 et le verbal hvv 

"juger", suivi du morphème de focalisation du sujet E:s:5, l'auteur voudrait 

que le seul "qui juge" les hommes, c'est "Dieu"; chacun devra plutôt 

espérer le verdict divin. 

S'agissant du (3), il est créé par un époux pour fixer l'événement 

que constitue le départ de son épouse. Peu de temps après, la femme était 

arrêtée par trois fois de suite par des ,uiyaa (sing., ndyv) "voyants" pour 

avoir empoisonné la boisson locale appelée svl6m au cours de soo ( ou so 

selon les dialectes) "musique tambourinée" marquant les funérailles 

traditionnelles des vieux ou vieilles. Il faut noter que ce phénomène 

d'empoisonnement soit des personnes soit des boissons est très fréquent en 

pays kabtye surtout en saison sèche lors de pareilles funérailles; il n'est pas 

étonnant de rencontrer des constructions lexicales ou morphosyntaxiques 

suivantes: 

kvd:,tf "poison traditionnellement fabriqué ou 

acheté che3 les fabricants initiés, au 

contact duquel on tombe malade et on peut 

en mourir" (à ne pas confondre avec un 

autre homonyme tonophone kvd:Jtf 
"maladie"); 

kvd:Jtft[6yv (pl, -t[6yaa) "personne initiée à la pratique 
de la science d'empoisonnement." 

Le premier mari abandonné par cette épouse déclarée kvd:Jtft[6yv, se 

frotte les mains en guise de débarras salvateur; c'est ainsi que, lorsque sa 
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nouvelle épouse lui a donné un garçon, il n'a vu autres éléments lexicaux 

que es:5 et sima "savoir" pour créer son nom et signifier que "Dieu sait" 

ce qu'il fait dans la vie des hommes, et que l'homme doit accepter tout ce 

qui vient de lui. 

Avant même que es:5 ne leur donne l'enfant qu'ils ont nommé (4), 

les parents ont eu à consulter plusieurs tiyda "charlatants" pour des 

problèmes de fausses couches répétées. Fatigués, ils ont dft abandonner ces 

chemins en se disant: pidemne' we lé nd66 lé "advienne que pourra". Au 

lieu de regarder les tiyda, ils ont préféré regarder es:5 qui a fini par leur 

donner ce garçon. C'est sur le modèle de leur philosophie du regard tourné 

vers le divin qu'ils ont créé le nom dont la structure morphosyntaxique 

présente le pronom déictique ti "nous" en fonction de sujet, du verbal 

dnd "regarder" et du substantif es:5. La voyelle finale du radical verbal 

s'harmonise avec copie de la première voyelle du substantif es:5 en fonction 

objectale. En attribuant le nom à l'enfant, les parents voudraient signifier et 

même demander à leurs semblables de se confier eux aussi à Dieu; ainsi le 

sens étymologique du verbal dnd "regarder" (de c:5nav, inf.) va évoluer et 

signifier "se confier à". Le verbal est donè utilisé au sens connoté (figuré) 

dans la mesure où es:5 n'est pas une représentation concrète pour qu'on 

puisse le regarder; physiquement il est caractérisé par le trait sémantique [

concret]. 

Les éléments morphosyntaxiques, le contenu sémantique et les 

diverses motivations des anthroponymes de la catégorie des noms 

précédents prouvent que la confiance en es:5 reste un fait fondamental qui 

justifie la patience des auteurs des noms. Ainsi, dans son occurrence 

morphosyntaxique, es:5 est un substantif en fonction soit de sujet (1), 

focalisé par, dans certaines consturctions, le morphème -nd (2) ou -nà (3), 

soit d'objet (4). Le jussif, attesté dans la structure syntaxique du nom (4), a 
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une valeur d'exhortation, <l'invite à la patience et à l'espérance divine. 

Quant à l'aspect accompli des verbaux weé (1) "être" et sima [ ... zim(a)] 

(3), ils nécessitent un commentaire un peu plus élargi. 

L'accompli suppose le résultat d'une action faite antérieurement 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:5) donc, 

révolue. Or dans la réalité, Cs:5 "Dieu" "est", "était" et "sera" ... 

C'est pourquoi nous disons que l'accompli du verbe statif weé (qui 

désigne un état, l'état immuable de Dieu) et du verbal [-zima] ne saurait 

être glosé effectivement par l'accompli. 

La raison est évidente: tout comme la référence biblique l'indique, 

Dieu "sait" puisqu'il le "savait" et le "saura" éternellement! En fait le 

déroulement du procès, marqué par les deux verbaux dans les deux 

énoncés, n'est ni interrompu ni accompli. Même après la mort de l'auteur 

de chacun de ces noms, Cs:5 kay wé6 "Dieu existera" encore et toujours 

pour h6v "juger" l'auteur et tous les hommes. 

Les deux formulateurs de ces noms ont conscience de toute cette 

réalité divine du fait qu'ils ont déjà accepté d'incarner ce stoïcisme et cette 

patience qui n'égalent aucunement l'état immuable de Dieu exprimé par le 

verbal weé. Ils ont également conscience qu'aussi longtemps que leur état 

ne changera pas en bien-être, Cs:5 sera toujours là puisqu'il sait, savait et 

saura le chemin qui est tracé à chaque homme. Un tel procès, présenté 

comme accompli au départ mais qui se prolonge dans le futur, s'apparente 

un peu à ce que B. Kassan (1996:113-115) considère comme "révolu 

antérieur dans le futur"; cependant, cette considération s'applique 

partiellement au cas présenté ici dans la mesure où le verbe weé bien 

qu'étant à l'accompli, n'indique pas une valeur révolue de Cs:5 mais un état 

statif (permanent), un continuum, en référence à l'axe temporel. 
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Ajoutons que le morphème de l'accompli -a a chuté dans le verbal 

s1m-d (3) en raison de l'occurrence du morphème de focalisation -nà 

suffixé au verbal; c'est pourquoi la dernière syllabe du verbe, représentée 

par la consonne nasale, récupère le ton haut que portait cette voyelle 

tronquée. Dans le verbe statif, le morphème de l'accompli est plutôt -É 

(l'inf. du verbal étant wév'). 

Nous avons également constaté que le kabiyedv en créant le nom 

individuel peut se présenter tout simplement co=e un résigné, soumis à 

es6. 

5.3.3.4 L'expression de la résignation dans les noms 

intégrant le lexème es6 

Les noms de cette catégorie constituent des énoncés qui, de par leur 

sens sémantique, cachent une certaine déception vis-à-vis des échecs et des 

efforts infructueux. L'auteur du nom y exprime sa lassitude, une perte de 

confiance en lui-même et en les autres et s'abandonne au sort que lui a 

réservé es6. Les noms ci-après en sont une illustration. 

( 1) es6z:J:J /i.m 
Dieu.volonté 

"c'est la volonté de Dieu" (il faut l'accepter) 

(2) es6:imdnddy 
Dieu + Emph.je.avoir + Inacc confiance 

"c'est en Dieu (seul) que j'ai confiance" 

(3) es6y:1:1méwée 
Dieu+ Emph.sur. je.être+ Ace 

"c'est grâce à Dieu que je suis encore en vie" 

(4) mewiynéés6 
je.pleurer+ Inacc.avec.Dieu 

"je tourne mes pleurs (plutôt) vers Dieu" 
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Dans chacun de ces noms, l'auteur se présente co=e ayant 

renoncé à la lutte, donc résigné et plutôt soumis au sort divin, d'où l'usage 

pour le confirmer, de certains syntagmes nominaux et verbaux 

conséquents. Le nom (1) est un syntagme nominal binôrnique complétif, 

constitué de deux substantifs: Cs6 et le déverbal s:,:,Jim "amour, volonté". 

Ce syntagme complétif exprime un rapport de possession dans lequel le 

concepteur du nom exprime son stoïcisme selon lequel, s:,:,/im "la volonté 

" à laquelle il se remet, est exclusivement de Cs6 "Dieu"; tout ce qui lui 

arrive et continue de lui arriver est de Cs6. Le nom est donc motivé par le 

fait que l'ho=e a perdu ses trois premiers fils l'un après l'autre; lorsque le 

dernier est né, il lui a donné le nom pour dire finalement que "la volonté 

de Dieu soit faite!" Il faudrait bien avoir confiance en lui. 

C'est pourquoi le père, à travers le nom (2), s'est confié à Dieu 

lorsqu'à la suite des mésententes au sein de la famille, la co=unication et 

les visites étaient rompues entre lui et les autres membres. Le prédicat 

verbal confirme cette nouvelle alliance que le père fait avec Cs6, un 

syntagme emphatisé; ce qui se traduit par le sens étymologique du verbe 

tay "avoir confiance en / faire confiance à". L'emploi de l'inaccompli 

montre que cette confiance n'est pas interrompue; elle continue dans le 

temps et dans l'espace. 

La confiance en Cs5 est également exprimée dans le nom (3). Le 

père a attribué ce nom à sa fille qui venait de naître au moment même où il 

se remettait d'une longue maladie; qui a failli le faucher; co=e nous l'a 

expliqué le père lui-même: «mani sim s5u» littéralement: «j'ai senti l'odeur 

de la mort» pour signifier qu'il a frôlé la mort, n'eftt été la grâce de Cs5 

"Dieu" dit-il, «mandaaféyi» «je ne serais pas là Oe serais mort)». Le 

verbal weé (forme Aff) "être", qui signifie "vivre" dans ce contexte, est 
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l'antinomie de la copule féyi (forme Nég. du radical we) "ne pas être" c'est

à-dire "ne pas vivre". Les relations suivantes s'établissent alors: 

yéé piddake es3 y3:,(ké)y3, ma11dda féyi 
"si ce n'était pas à cause de Dieu, je ne_ serais plus" 

si X n'était pas es3, alors moi Y ma11daafüyi "je ne 

serais plus" maas1ba "je serais mort"' 

C'est parce que es3 est es3 que moi Y mewé 
"je suis la, vivant" 

L'antinomie est alors exprimée comme suit: 

[féyi ] "n'être pas là" ~ [weÉ] "est là, vivant" 

[s1ba ] "mort" ~ [tasi ] "n'est pas mort" 

Ajoutons que l'emphatisation du substantif E:s:5 dans les noms (2) et 

(3) a entrainé la modification des tons: le pronon sujet ma- (2) porte un ton 

haut alors qu'en position préposée ce ton est bas. 

Quant au concepteur du nom ( 4) il semble accuser es3 pour le sort 

malheureux qu'il lui a réservé; étymologiquement, wiy signifie "pleurer" et 

la préposition -11e ou -11a, "avec", virtuellement comprise comme: "c'est à 

Dieu que je dois mes malheurs". En réalité, il s'agit plutôt pour l'auteur du 

nom, d'une manière de se jeter aux pieds de es3 afin de lui présenter son 

lourd fardeau qu'il charge; il sollicite ainsi Dieu. Alors que les enfants des 

autres ont bien réussi leur vie, les siens au contraire sont, pour certains, 

ivrognes et pour les autres paresseux. Ainsi le père, en donnant le nom à 

son dernier fils pense que l'origine d'un tel mal n'est pas social mais divin; 

il s'agit d'un destin, il l'accepte comme tel, il se résigne. 

En dehors de ces noms dénotant la résignation, il y en a qui 

dénotent de façon explicite la bonté ou l'amour de es3. 
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5.3.3.5 Les anthroponymes dénotant la bonté de Cs5 

Nous pouvons parler de l'expression de la bonté à partir des 

constituants lexicaux et de leur contenu sémantique attestés dans les noms 

suivants: 

(1) Cs5wet[éw "Dieu est bon" 
Dieu.être+ lace. bon 

(2) Cs5z:nlam 

Dieu.aimer+ Ace.moi 
"Dieu m'a aimé ( et jusqu'alors)" 

Nous notons dans l'antbroponyme (1) trois constituants: le substantif 

Cs5 en fonction de sujet, le qualificatif téw "bon" en fonction d'attribut du 

sujet exprimant la qualité et l'état d'être de Dieu, enfin la copule we "être" 

qui relie l'attribut à son sujet. Notons que le ton (Hou B) de la copule varie 

selon le contexte syntaxique de son occurrence. L'épouse était proche de la 

ménopause lorsqu' elle a donné naissance à une fille; c'est pour exalter la 

bonté de Cs5 qui lui a permis de l'avoir que ce nom individuel a été créé 

intégrant le qualificatif téw dénotant "la bonté" de Dieu. 

Dans le dernier (2) enfin, l'ego -m "moi" se représente co=e 

bénéficiaire de l'amour de Cs5, selon le sens étymologique de s:,:,Ja 

"aimer". En effet, le père de l'enfant qui porte ce nom était victime de 

l'attaque des afé/aa "mangeurs d'âmes"; mais ceux-ci avaient été abattus 

par les s1111aa; "fétiches", ce qui permit de guérir le père. A la naissance de 

son enfant, il lui a donné le nom pour rendre grâce à Dieu de l'avoir 

délivrer. 

Dans sa bonté co=e dans son amour, Cs5 reste immuable; il reste 

unique et suprême. Ce sont ces deux autres attributs de Cs5 que nous allons 
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aborder dans la dernière catégorie des anthroponymes construits avec le 

substantif es5. 

5.3.3.6 Lexique des anthroponymes dénotant la prééminence de es5 

Dans les noms individuels ci-dessous, l'énonciateur présente tout 

simplement es5 avec le trait sémantique [ + suprême]. 

( 1) es55s5s5 
Dieu.grand 

"Dieu est grand" / "c'est Dieu (seul) qui est grand" 

(2) es55kv<fpm 
Dieu. un 

"Dieu est unique" 

(3) es55wfyaw 
Dieu. chef 

"Dieu est roi" 

(4) Cades5 
père.Dieu 

"Père (qui est) Dieu" 

( 5) ey,Jtekees5 
ho=e.ne pas.être+ Ace.Dieu 

"l'homme ne saurait être Dieu" / "l'homme ne peut 

s'identifier à Dieu". 

( 6) dki.ies5 

qui.dépasser+ Ace.Dieu 
"qui est plus grand que Dieu? (personne)" 

(7) es5dmd 
Dieu . posséder+ lnacc 

"tout appartient à Dieu / tout est la propriété de Dieu" 
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La structure morphosyntaxique de chacun des quatre premiers 

anthroponymes (1) à (4) présente un syntagme au sein duquel le morphème 

copulatif ké "être" aurait pu apparaître entre le substantif es:5 et le second 

terme, mais il a subi l'ellipse. Le constituant nucléaire attesté dans le 

syntagme adjectival (1) est le qualificatif s5s5 "grand" que l'énonciateur du 

nom utilise pour signifier que Cs5 "Dieu" est au - dessus de tout et donc, 

n'a pas d'égal. Le syntagme adjectival illustré dans le nom (2) est 

caractérisé par la présence du numéral kv<fpm "un" dénotant l'unicité de 

Dieu. Quant au nom (3), il intègre le syntagme nominal wiyaw en rapport 

de détermination avec le substantif es:5 préposé; étymologiquement wiyaw 

signifie "chef' ayant comme attribution entre autres, de "juger" les affaires 

litigieuses entre les membres de sa communauté. Ainsi, Cs5 "Dieu" qui est 

kvt[vm "unique" reste donc le seul maître qui juge l'action de chaque 

homme. 

Il est Cs5 "Dieu" et reste cati ( 4) "Père" qui est nôtre. Les quatre 

syntagmes (1) à (4) sont complétifs. 

Ces syntagmes pourraient se joindre à la copule, si celle-ci était 

actualisée, pour fonctionner comme prédicat. Le morphème copulatif ké 

resté virtuel dans la structure de ces quatre noms peut également avoir 

comme paradigme, le déictique d'ostension ou présentatif y:5 "c'est", il peut 

y avoir amalgame entre ké et y5. En remontant à la structure sous-jacente, 

on aurait pu dire: 

es:5kés5s5 ou es:1kéy:5s:5s:5 --+ es:5:5y:5s5s:5 

es5kékvt[vm ou es:5kéy:5kvt[vm --+ es:55y:5kvt[vm etc. 

Aussi, les parents qui ont donné le nom (1) à leur dernier fils étaient 

menacés de mort par les afélaa "mangeurs d'âme"; c'est pour leur signifier 
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que nul n'est plus grand que Dieu qu'ils ont énoncé le nom. Quant au nom 

(2), il dénote l"'unicité de Dieu" qui est là pour tous les hommes devant 

prendre un chemin unique vers lui. S'agissant du nom (3) il a été motivé 

par un problème de jalousie entre deux co-épouses; la seconde avait 

contacté des ûyaa "charlatans" pour qu'ils bloquent la fécondité de la 

première; mais ceci s'est retourné contre sa propre personne, et elle n'a plus 

eu d'enfants. Lorsque la première a donné naissance à un garçon peu de 

temps après, elle l'a ainsi appelé pour signifier que Dieu est "chef' et le 

seul juge. Le quatrième nom ( 4) enfin se justifie par le fait que la mort était 

fréquente dans la famille; alors, le père adresse ses supplications à es5 

avec une affection en gradation ascendante dans la structure de ce 

syntagme anthroponymique: 

cati "père" --t es5 "Dieu" [ caaes5] 

"le Père (qui est) Dieu" 

Les trois derniers noms sont des énoncés complets. Le père de 

l'enfant qui porte le nom (5) a souvent eu prise de bec avec son grand frère 

au sujet du partage des biens; le frère n'ayant pas de fils est jaloux du fait 

qu'il n'aurait pas d'héritier comme son frère cadet Alors, il s'est mis 

mystiquement aux trousses de celui-ci. Le frère cadet fait quant à lui 

confiance à es5 car eyv "l'homme" te ke "n'est pas" Dieu pour décider du 

sort de son semblable; ainsi l'interrogation akilis5 (de a- "qui" kili 

"dépasser" es5) "qui est plus grand que Dieu?" porte en elle-même la 

réponse implicite, "personne", même si cette réponse n'est pas actualisée 

dans l'énoncé. Quant au nom individuel (7) qui est attribué à ma personne, 

il est motivé par le fait que mon frère aîné était très maladif dès les trois 

premières années de sa naissance; les autres mères se moquaient de la 

nôtre; elles disaient même que notre mère avait mis au monde un 
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mollusque et non une personne. A ma naissance, notre mère m'a donné le 

nom qu'elle a créé et dont les constituants lexicomorphologiques intègrent 

le substantif es5 et le verbal tznd, étym., "posséder". Sémantiquement le 

nom signifie: "toutes les créatures de ce monde appartiennent à Dieu " 

puisqu'elles sont créées par lui. Ainsi, un enfant, soit-il mollusque ou non, 

est lui aussi une créature de Dieu, et que peu importent les médisances des 

autres mères. 

Les noms que nous venons de présenter intègrent dans leur structure 

morphosyntaxique le substantif es5. Leur création lexicale est motivée par 

diverses situations vécues par le donateur. Des procédés et morphèmes 

variés sous-tendent cette création lexicale; il s'agit par exemple de la 

focalisation, de l'emphase, l'ellipse, des morphèmes dérivatifs, des modes 

comme le jussif, des pronoms déictiques anaphoriques, des verbaux parmi 

lesquels sont attestés les verbes statifs, les bases verbales bénéfactives, les 

présentatifs, etc., caractérisés par différentes fonctions syntaxiques et 

motivations sémantiques. 

Remarques morphosyntaxiques et sémantiques sur les anthroponymes 

intégrant le substantif es5 

1) Les destinataires des messages 

Les messages des noms personnels intégrant le substanif es5 

"Dieu" visent deux types de .destinataires: concrets, les êtres humains et 

abstraits, l'Etre Divin, dans la mesure où «l'individu a besoin de 

communiquer avec deux mondes: celui des humains et celui des esprits» 

(Kéyéwal997:20). Les messages émis en direction de E:s5 "Etre Divin", 

via siinda "fétiches" et hadedmda (étym. ceux d'en bas)"ancêtres", sont 

ascendants et représentés par l'axe vertical (axe paradigmatique). Quant aux 
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messages émis en direction des êtres humains, ils sont représentés par l'axe 

horizontal (axe syntagmatique), selon le schéma ci-après: 

+ destinataire 
+ Etre 
- concret 
- humain 
+ divin 
/A 

Axe paradigmatique 

[

+ destinateur 
+ être 
+ concret 
+ humain 

ascendants 

]----messages anthroponymiques--> 

axe syntagmatique 

+ destinatair] 
+ être 
+ concret 

_+ humain 

Notons que dans la structure morphosyntaxique des noms intégrant 

le substantif E:s5, d'autres morphèmes lexicaux peuvent apparaître en étant 

préposés ou postposés à ce substantif, ou en admettant des suffixes qui 

constituent des morphèmes grammaticaux dans la création lexicale de 

l'anthroponyme. Le morphème l- "il" représente le pronom anaphorique se 

référant au nominal es5 lorsque ce dernier a subi l'ellipse. Il est aussi 

possible que les autres morphèmes lexicaux subissent l'ellipse; dans ce cas, 

le nominal es5 se conserve. 

2) L'ellipse possible du substantif E:s5, sa valeur 

Nous caractérisons ainsi, certaines situations de communication 

dans lesquelles le substantif es5 d'un énoncé peut ne pas être exprimé ou 
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actualisé, sans que pour autant les destinataires (concrets) cessent de 

comprendre le message véhiculé. 

Ce procédé de recréation lexicale des anthroponymes en kabiye a 

deux valeurs. 

- Valeurs psycholinguistique et philosophique 

Dieu étant Grand, Suprême, on craint de l'offenser en appelant son 

nom à tout bout de champ. Le substantif Cs:, subit pour cette raison 

l'ellipse, et l'énoncé ou le syntagme qui le contient devient alors: 

(a) /Cs:,cf.ézam! ~ [1cf.ézam ] "il m'a donné raison" 

(b) /Cs:,hdnam/ ~ [1hdnam] "c'estlui qui m'a donné" 

(c) /Cs:,ninam I ~ [minam] '~il m'a écouté" 

(d) lmayzaméés:,/ ~ [mayzamd<I>] "j'ai loué" 

( e) / Cs:,z:x,lim I 

( f) !akilies:, I 

~ [<l>s.::,.::,/im] "amour/ volonté" 

~ [ dki!da<I>] "qui dépasse / qui est 

Supérieur" 

L'ellipse de l'élément Cs:, est suivie de deux phénomènes 

morphosyntaxiques très intéressants. Premièrement, lorsqu'en position 

préposée le substantif Cs:, subit l'ellipse (a) , il y a apparition d'un nouveau 

morphème 1- "il" constituant un pronom anaphorique qui fait référence au 

substantif Cs:, ou mieux, qui se substitue à lui et garde la même fonction, 

c'est-à-dire la fonction de sujet. Dans l' énoncé elliptique (b) , à cause de la 

focalisation, le morphème 1- qui était traduit dans la glose par "il" (sujet) 

devient "lui"; "lui" n'a aucune fonction syntaxique; sa fonction est 

conférée au pronom relatif "qui"; c'est ainsi que le pronom "qui" devient 

sujet de "a donné", et la locution "c'est ( + lui +) qui", le présentatif. 

Deuxièmement, l'ellipse de Cs:, dans les cas (d) , (e) et (f) n'a entraîné 
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l'occurence d'aucun nouvel élément si ce n'est le morphème zéro symbolisé 

par tp. 

Aussi, la question qu'on pourrait se poser est de savoir dans quel cas 

ou à quelle(s) condition(s) le morphème,_ (pronom substitutit) apparaît ou 

pas. 

L'hypothèse la plus probable que nous pouvons avancer en 

observant les données est la suivante: le morphème 1.- apparaît et est 

préposé à l'énoncé lorsqu'après l'ellipse du sujet es:1, il n' y a que le verbe 

nu qui se retrouve en début d'énoncé. Le prédicat verbal contient un 

complément d'objet, cas du pronom -ln, et le verbe ne saurait ainsi rester 

sans sujet dans les énoncés (a), (b), (c) et dans les autres énoncés éventuels 

de même structure syntaxique. Ce qui veut dire que la structure suivante 

est asyntaxique puisque le sujet qui y est nécessaire est absent: 

* <I>t[ézam -+ 
"m'a donné raison" 

* <I>h,foam -+ 
"m'a donné 

* <I>nillam -+ 
"m'a entendu" 

<I>V + Pro 
p 0 

11 11 

Il Il 

L'absence d'un sujet suscite d'emblée la question: "qui" a donné 

(raison) entendu? L'apparition du sujet étant nécessaire après l'ellipse de 

es:1, l'occurrence d'un pronom anaphorique qui devra fonctionner comme 

sujet s'impose nécessairement, et ce déictique est donc ,-. 

Mais, lorsque l'ellipse du substantif es:1 ne place pas le verbe en 

début d'énoncé, l'apparition d'un anaphorique tel ,- n'est même pas 

souhaité; ce cas est d'ailleurs exclu. Dans ce dernier contexte, tout élément 

peut se retrouver en début de l'énoncé à l'exception donc d'un verbal; (voir 

ex. (c), (d), (e) et éventuellement d'autres de même type. 
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Le même procédé est observé dans les noms théophores en ewe 

mina et gi (parlers du groupe kwa du'sud Togo) avec l'ellipse du substantif 

Mawv "Dieu": 

Mawv/:Jm "Dieu m'a aimé" ~ !}bm "il m'a aimé" 

Mawvtf.em "Dieu m'a sorti ~ g_tf.em "il m'a sauvé" 
du danger" 

Mawvseendm "Dieu m'a compris"~g_senam "il m'a compris" 

(il a entendu ma prière) 

En nawtf.m, le procédé de création des noms avec Saygbdntf.i 

"Dieu" est un peu différent de celui du kabtye et de l'ewe. Dans ces noms 

théophores nawtf.m, seule la dernière syllabe tf.i- apparaît comme référant 

du substantif Saygbanc{i "Dieu". Lorsque cette syllabe est placée dans un 

énoncé, son ton varie comme on peut le constater dans 

(,toma "c'est le don de Dieu" 

mawéeldytf.ine "j'ai espoir / confiance en Dieu" 

Mais la question qui peut se poser est de savoir si c'est la même 

crainte de Dieu dont nous avons parlé plus haut qui fait que che3 les 

nawdebd (locuteurs natifs de la langue nawdm) le substantif Saygbdntf.i est 

marqué par l'apocope ( chute de la dernière syllabe) ou s'il y aurait d'autres 

raisons qui l'expliquent. A ce sujet, Idé - M. Loukoum (1997:61-62) écrit: 

«Les noms se rapportant à Dieu sont de création récente, En effet, 

contrairement aux kabyè25 aux Lamba et aux Ewé qui ont des patronymes 

"théophores", nous n'avons enregistré che3 les Nawtf.eba aucun patronyme 

de ce genre. lls ont été qualqués sur les modèles existant en kabyè, en 

25 L'orthographe du terme est de l'auteur. 
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lamba, en ewé, et che3 les chrétiens. Les noms nawda se rapportant à 

Dieu sont essentiellement pronominalisés, le nom de Dieu, "Saygbantf.î" 

étant trop long. Le pronom personnel correspondant à "Saygbant[i" 

"Dieu" est "Di" [t[i-]». 

Les recherches linguistiques en anthroponymie africaine étant très 

complexes, nous pensons que l'on devrait dépasser la simple considération 

de la longueur de ce substantif et appliquer aux noms qui contiennent la 

dernière syllabe (-tf.Ï), une analyse systématique plus poussée. Notre travail 

ne portant pas sur cette langue, il est évident que nous ne saurions nous y 

aventurer. 

Dans la langue Yoruba (parlée au sud-Ouest de l'Etat d'Oyo au 

Nigéria), les noms théophores sont également attestés où le substantif 

:Jluwa est l'équivalent de "Dieu". On retrouve des constructions 

morphosyntaxiques comme: 

:1laaluwa "grâce de Dieu (c'est par la grâce de Dieu 

grâce.Dieu que le succès arrive)" 

- Valeur hypocoristique 

En lexicologie, l"'hypocoristique" est un terme choisi par opposition 

à d'autres dans une intention d'expression affectueuse. Les procédés 

formels employés pour créer des termes hypocoristiques sont, entre autres 

exemples, "l'abrègement des prénoms" (G. Mounin, 2000:166). 

En anthroponymie kab1ye, l'hypocoristique se réalise de deux façons dans 

les noms personnels constitués de syntagmes: 

le: la troncation du ou des premier(s) 
constituant(s) syntagmatiques(s) ou 

syntaxique(s) du nom; 

2e: la troncation du ou des dernier(s) 
constituant(s). Voici des cas: 
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es!,z:x,.im (e) ---,> s:,:,.im (avec ellipse du le constituant) 

"volonté / amour de Dieu" "volonté/amour" 
es:5 (avec ellipse du dernier constituant) 

''Dieu'' 

ma-sama-es5 (d)---,> mayzama (ellipse du dernier constituant) 

je.louer+ Ace.Dieu es5 ( ellipse des deux premiers constituant) 

es:5tézaa-m (a)---,> es:5 (ellipse des deux derniers constituants) 

u[ézam (ellipse.du premier constituant) 

Ces procédés d'abrègement syntaxique (l'ellipse) sont également 

appliqués aux anthroponymes désignant à la fois le jour de naissance et le 

sexe de l'enfant, de même qu'aux toponymes- anthroponymes (que nous 

présentons dans la section qui suit). 

L'hypocoristique constitue en définitive un appelatif familier que les 

parents utilisent pour traduire une affection tendre qu'ils éprouvent pour 

leurs enfants, et peut-être dans ce cas, affection également pour "Dieu", 

lorsque l'omission ne porte pas sur es:5 mais sur d'autres constituants 

syntaxiques. 

Nous pouvons finalement dire que les noms théophores occupent 

une place importante dans le lexique anthroponymique kabtye. Ils sont 

d'une création lexicale très ouverte. Ces noms, en intégrant le substantif 

es5 dans leur structure sémiosyntaxique, constituent des messages 

familiaux et sociaux adressés à la fois aux êtres humains et à l'Etre Divin. 

En tant que messages adressés aux êtres humains, ces noms peuvent 

exprimer le manque de confiance en l'autre, la déception, l'accusation 

portée contre un tiers ( époux / épouse, parent, etc., ) pour raison de 

stérilité, d'infécondité, de refus d'assister l'autre, de sortilège, d'infidélité, de 

trahison, d'insouciance etc. 
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En tant que messages adressés à l'Etre Divin, ils peuvent dénoter la 

délivrance, les supplications exaucées, le souhait ou la patience des parents. 

Ces noms personnels permettent également aux parents d'exprimer leur 

résignation et leur confiance en Dieu, la bonté ou la prééminence de Dieu 

(à travers l'étymologie des éléments constituant le nom), la valeur 

sémantique et les diverses motivations. 

3) Les antroponymes mixtes ou bisémique [± mâle] 

Les noms intégrant le substantif es5 ne sont pas marqués par le trait 

sémantique [+mâle] ou [+femelle], par le genre: ils sont considérés comme 

des noms mixtes et peuvent pour cela être portés par les personnes des 

deux sexes indiféremment. Ce sont donc des antbroponymes bisémiques [ ± 

mâle] ou[± femelle]. 

La diversité des motivations explique bien pourquoi en dehors des 

noms théophores, il y en a qui sont d'ordre socio-culturel. 

5.4 Anthroponymes motivés par les données socio-culturelles 

Nous présentons dans cette section les noms qui ont une couleur 

locale, caractéristique de la sémantique culturelle de l'ethnie kabtye. 

5.4.1 Lexique des anthroponymes de la catégorie [ +référence 

temporelle ± mâle]: [+jour ± mâle] 

La structure lexicale des noms de cette catégorie présente un 

composé bilexématique. Le premier constituant du composé est un 

substantif de fonction adverbiale à valeur temporelle qui se réfère à un 
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espace temporel qu'est le jour de naissance de l'enfant, et le second indique 

si cet enfant est de trait [ ± mâle]. 

Le substantif kaakv (pl, kaakiy) "jour / marché" en fonction 

d'adverbe à valeur temporelle peut s'adjoindre au substantif wfye "jour" 

(une durée de vingt-quatre heures) pour constituer un syntagme également 

en fonction d'adverbe à valeur temporelle; le syntagme ainsi créé est: 

kaakv wfye "le jour (de marché)". En conséquence, pour se référer au jour 

de la naissance d'un enfant, il est adjoint au syntagme adverbial temporel, 

un substantif déverbal qui est lv/vw "naissance" précédé du préfixe 

anaphorique de classe kv-: kv!v!vw; le syntagme devient alors kaakv 

kvlv!vw (wfye) "le jour de naissance"; ce qui, dans les registres 

communaux administratifs correspond à "la date de naissance (heure, jour, 

mois, année). 

Le kabiyedv, ne pouvant fixer ou matérialiser toute la date dans Je 

nom personnel (nom en tant qu'énoncé condensé) et faute d'une tradition 

.d'écriture, n'a retenu que le "jour" comme référence temporelle de base 

dans les anthroponyroes . 

Notons que Je substantif kaakv a une double valeur sémantique; de 

son sens étymologique primitif "jour de marché" il a évolué pour signifier 

également "jour, durée de 24heures". Le calendrier26 rustique kabtyi:: 

comptait, avec un système tournant, six kaakiy "marchés / jours" dans une 

semaine. C'est pour être en harmonie avec la semaine universelle et rendre 

les jours fixes qu'un septième jour, sarti.kawa"27 comcidant avec Je jeudi a 

été inséré entre ci/a et kemeéwa (K. Lébikaza, 1999: 391); c'est dire 

26 Pour plus de détails sur le calendrier kabtyE, voir K. Lébikaza, 1999:390-393. 

27 Sarakawâ et kemevwa constituent aussi des toponymes dont nous parlerons dans le 

CH3 de la seconde partie 
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qu'avant cette fixation, le nom lié à un jour « ... ne pouvait pas être rendu 

par "lundi" "mardi" ... » (B.- Kassan 2001 : 70). 

Nous pouvons dire que kaakv apparaît donc comme une variable, 

le déterminant, dont la valeur temporelle change. Cette variable est soumise 

à la loi dimensionnelle de l'univers susceptible de repérages, de mesures et 

de structures en espace temporel. 

La fonction de référence temporelle peut être mathématisée sous la 

forme de f [ tempo(X)] et presentée de la façon suivante: 

hodo "lundi" 
' ' "mardi" p1ya 

ci/a "mercredi" 

f ([ kaakv kvlvlvw]) -+ stirtikawti "jeudi" 

"nom du jour de naissance" kemeéwa "vendredi" 
maazay ''srunedi" 
kujukti "dimanche" 

L'élément X est donc la variable temporelle kaakv / kiyakv; lorsque la 

variable kaakv change, la fonction temporelle change: hodo, pfyti, ci/a ... 

Le second lexème du composé, le déterminé, est un substantif de trait ou 

"sème générique" (B. Pottier 1963) [+humain], d'une "dimension de rang 

supérieur" (F. Rastier 1964, cités par J. Dubois, 1999:424) et spécifié par 

le trait sémantique distinctif oppositionnel [ ± mâle]. Ce dernier constituant 

lexématique est donc caractérisé par les traits pertinents relevant des sèmes 

inhérents ( dénotation) suivants: 

[±mâle] de classène [ +humain] (sème générique) 

aba/v 

f+humruni 

L +mâle J 

ha/6 

f+humainl 

L+femelleJ 
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Le trait [+humain] exclut les espèces animale et végétale, puisque 

dans la langue kabiye les trait [+mâle] et [+femelle] s'utilisent aussi pour 

désigner les animaux et les plantes en distinguant aba/aa "les mâles" ( qui 

ne produisent) des ha/da "femelles" (qui produisent). Le trait sémantique [ 

± mâle] indique si le porteur [ +humain] du nom est mâle ou femelle. Nous 

obtenons ainsi: 

[ +mâle] ~ [abaiv1 "garçon" 

[+femelle] ~ [haiv ] "fille / femme" 

Le trait sémantique [ + haiv] signifie, "être humain de sexe féminin par 

opposition à homme et l'inverse, [ + abaJv1 ". 

Par ailleurs, comme nous le verrons dans la section suivante au sujet 

des noms considérés comme toponymes-anthroponymes, le trait [+pelé] 

alterne avec [ + haiv] en tant qu'appelatifs attribués à l'être humain [ + 

femelle]. Ces deux traits y sont en variation libre dans la structure 

morphosyntaxique des anthroponymes. La structure formelle se présente de 

la façon suivante: 

[réf. tempo l + [abaiv] - [haiv]~ [ réf. tempo+ abaiv] - [réf. tempo+ haiv] 

hodo + [abaiv] - [haiv]~ [hodaabaiv] - [ hodaa}v ] 

Cette structure syntagmatique permet de créer donc le lexique ci-après: 

(1) hodaabalv VS 

lundi . garçon 
"garçon né un lundi" 

hodaalv 

lundi . femme 
"enfant de sexe féminin né 

un lundi" 
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(2) piyaaba/6 vs 

mardi.garçon 
"garçon né un mardi" 

203 

(3) saraaba/6 VS 

jeudi.garçon 
"garçon né un jeudi" 

piyaa/6 

mardi.femme 
"enfant de sexe féminin né 

un mardi" 

saraaf628 

jeudi.femme 
"enfant de sexe féminin né 

un jeudi" 

Le procédé de création lexicale des noms que nous venons 

d'analyser atteste que les substantifs aba/6 et ha/6 sont postposés au 

substantif de fonction adverbiale à valeur temporelle (voir l'un ou l'autre 

des sept jours). 

Ainsi, connaissant les sept jours de la semaine en kabtye (ces jours 

sont listés plus haut) et les désinences du trait [ + aba/6] - [ + ha/6], on peut 

aisément compléter le lexique en créant les autres anthroponymes par 

l'application de la règle de la formation des syntagmes complétifs où le 

substantif aba/6 indique les andronymes (noms d'hommes) et ha/6 · les 

gynonymes (noms de femmes ou filles): 

[ + nom du jour ± mâle] > [ + nom du jour + aba/6 / halv ]. 

Précisons que les phonèmes consonantique /h/ en début du 

substantif ha/6· adjoint à chacun des sept jours et vocalique fol en finale de 

hodo (1) sont amuis, ce qui a· entraîné un allongement vocalique 

compensatoire. 

28 Nous n'avons pas recueilli beaucoup de noms intégrant la référence temporelle 

safakawa. 

La raison c'est que peut-être ce septième jour n'est pas encore entièrement 

entré dans les habitudes et pratiques linguistiques quotidiennes des kabtyemba. 
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Ajoutons pour mémoire que du point de vue sémantique, la langue 

kabtye utilise le trait [ + haw1 "femelle" pour caractériser, au-delà de son 

sens étymologique, tous les êtres vivants (humains, animaux et même 

végétaux) aptes à produire, à abriter le développement du produit de la 

fécondation, le trait [ + aba/6 ] étant l'antinomie. C'est également une autre 

raison qui expliquerait l'usage du trait [ + ha/6] et non pelé "fille" comme 

appelatif dans la nomination d'un enfant né pourtant fille et non femme. 

Etant donné que c'est à la naissance que le nom est attribué à l'enfant, on 

aurait logiquement pu ou dü dire: 

hodobelé et non hodaa/6 

"fille née un lundi" "femme née un lundi" 

cilabelé et non cilaa/6 

"fille née un mercredi" "femme née un mercredi" 

etc., mais tel n'est pas le cas. 

Il semble se créer un usage dichotomique dans la présente création 

lexicale. Mais c'est peut-être parce que dans la mentalité du kab1yedv, pelé 

"la fille" est appelée à devenir ha/6 "femme" que le substantif ha/6 est 

retenu dans une telle création lexicale: 

[+pelé]-; [ +ha/6] 

Du point de vue sociologique [ +pelé] a une durée relativement plus 

courte ( de O à 25 ans) alors que le trait [ + haw1 se collera à la femme pour 

le reste de sa vie à moins qu'elle ne jure le célibat, ce qui est rare dans la 

communauté ethnolinguistique kabtye. Ce qui peut être un fait socio

culturel justifiant l'occurrence plutôt du terme ha/6. Mais au niveau 

sémantique en kabtyè, le trait [ + ha/6] est un sème générique définissant 
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tous les êtres (humains, animaux et végétaux) pouvant produire: d'où son 

occurrence dans ces noms. 

Une dernière remarque est celle de l'ellipse à valeur hypocoristique 

souvent utilisée dans les anthroponymes de la catégorie en question. 

L'ellipse porte sur le morphème lexical de trait[± mâle]: 

[hodaaba.v] 

~ hodo 

[hodaa.v l 

[kujukdabalv1 

~ kujukd 

[kujukcia.v l 

L'ellipse n'a pas porté sur le substantif à valeur temporelle; ce qui 

prouve combien importante est, pour le peuple kabtye de même que pour 

d'autres peuples, la structure de l'espace temporel dans les activités 

quotidiennes, et donc dans les anthroponymes. Aussi, les termes ha.v et 

pelé étant trop populaires, ils peuvent donc subir l'ellipse. 

En résumé, nous pouvons dire que les anthroponymes de la 

catégorie que nous venons d'analyser forment des composés à deux 

constituants lexématiques. Le premier est un substantif en fonction 

adverbiale correspondant à l'un ou l'autre des sept jours de la semaine du 

calendrier kabtye. Le second constituant désigne le trait [ +mâle] ou 

[+femelle] du porteur du nom. Parfois le morphème qui est la désinence 

du trait [±mâle] peut subir l'ellipse dans les formes hypocoristiques. 

Finalement, nous avons pu comprendre à travers cette analyse que 

la création lexicale des noms de la catégorie [nom du jour ± mâle] est 

motivée par les données socio-culturelles. 

Le lexique des noms de jumeaux, et bien d'autres relève aussi de ces 

données. 
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5.4.2 Lexique des noms de jumeaux : tomtia h1Jti 

Les jumeaux sont applés tomtia (sg, tom). 

Dans !'anthroponymie kabtye, il a été difficile pour nous 

d'envisager une approche analytique fut-elle morpho-syntaxique ou 

sémantique des noms de jumeaux. Au stade actuel de nos investigations, les 

données recueillies ne révèlent aucune valeur sémantique quant à ce qui 

concerne ces noms; ils ne se prêtent à aucune analyse et ne livrent pas non 

plus leur sens étymologique aux parents des enfants qui les portent encore 

moins au chercheur; ces noms ont une origine qui remonterait à la proto

langue. On pourrait peut-être émettre l'hypothèse de noms non-motivés. 

Les informations que nous avons pu obtenir se limitent à révéler qu'à la 

naissance les jumeaux se choisissent eux-mêmes leur nom que seul le tiw 

"charlatan", par le jeu de son langage ésotérique, communique aux parents. 

Rien n'est dit sur le sens; ces noms restent donc morphologiquement, 

syntaxiquement et sémantiquement opaques. Le lecteur ne sera pas donc 

étonné de constater que les noms de jumeaux ne sont pas suivis d'une glose 

mais d'une inte1Togation qui pose encore la problématique de la motivation 

sémantique; la réflection sur la question n'est donc pas close. 

Ce que nous savons aussi c'est que les jumeaux - jumelles ne 

portent jamais les mêmes noms; aussi la distinction se situe au niveau de 

l'opposition binaire: 

[
+anth ] - r+anth J 
+ jumeau L + jumelle 

A la différence des noms construits sur un jour de naissance où les 

substantifs [aba,v] - [haw] indiquent clairement le trait sémique [± mâle], 
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les noms de jumeaux sont tous faits, une série pour les filles, une autre 

pour les garçons; ils n'intègrent pas les traits distinctifs [ + abaM] -

[ + haM]. On pourrait dire que ce trait distin.ctif n'est pas marqué dans la 

structure du lexique des noms de jumeau - jumelle puisqu'aucun 

morphème ne l'indique; l'alternance qui se présente est la suivante: 

[+anth l 
+ jumeau _ 

[+anth J 
- +jumelle 

(1) (a) [kpacaa] - b) [nakaa] 

(c) [t:,yi ] d) [ toua ] 

(e) [cawv ] f) [nemé] 

Nous comprenons que les noms de jumeaux définissent deux lexiques: un 

pour les jumeaux et l'autre pour les jumelles: 

[ + anth ] 
{ } ---+ [ kpacaa, t:,yi, cawv ] 

[ +jumeau] 

[ + anth ] 
{ } ---+ [nakaa, toua, nemé] 

[+jumelle] 

Lorsque les deux enfants sont tous de trait [ +mâle], leur noms sont tirés 

du fonds lexical [ + anth +jumeau]: 

[ + anth 1 
+jumeau_ 

[ +anth J 
+jumeau 

[ kpacaa] [ t:Jyi ] 

[ kpacaa] [cawo l 

[ t:,yi ] [cawv] 
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Lorsqu'il s'agit des filles, le lexique des noms créés est de la série 

[ + Anth + jumelle] : 

[+Anth] [ +Anth] 

[ +Jumelle] [+Jumelle] 

[mikaa ] [toua J 
[ toua J [11emé] 

[mikaa] - [11eme1 

Le tableau suivant présente la distribution combinatoire possible des 

noms dudit lexique. Nous avons choisi de représenter chaque nom par son 

phonème à l'initiale; les phonèmes initiaux couplés représentent soit des 

jumeaux, soit des jumelles; par exemple kpacaa - t:iyt sont tous de trait 

[ +mâle], couplés kp - t. Mais pour les deux noms dont l'initiale est /11/, 

nous ajoutons la voyelle qui suit. Pour faciliter les références nous utilisons 

l'abréviation (Jmle) pour "jumelle". 

Tableau de la distribution lexicale des noms de jumeaux et / ou de 

jumelles (adapté de K. Péré, 1996:42, et réactualisé) 

kpacaa nakaa byi t6IJa cawu 
, 

neme 

koacaa 
nakaa ( Jmle) na/kp nait na/ t na/ c na/ne 

t:ivi t / kp t / C 

t6IJii (Jmle) t / kp t / t t / C t / ne 

, 
C / kp c/ne 

cawu 
nemÉ (Jmle) ne/t 
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Observations 

l- na/ kp et kp / na désignent le même couple donc, 

les mêmes jumeaux; il n'est donc pas utile de faire apparaître les deux 

couples sur le tableau. Il en est de même pour les autres cas. 

2- L'opacité sémantique qui entoure tous ces noms de jumeaux (d'origine 

étymologique obscure) relance les recherches et rien ne nous empêche de 

revenir sur la question lorsque les données permettront de l'élucider. 

En dehors des noms de jumeaux, nous avons inventorié des vocables 

comme evalv, k:5nd:5 , cad etc, qui constituent des anthroponymes de 

motivation également socioculturelle. 

5.4.3 Anthroponymes créés à partir des termes d'initiation ou 

de parenté 

Les termes (1), (2) au point 5.4.3.1 relèvent du lexique du domaine 

initiatique en pays kab1ye, mais ils peuvent fonctionner comme des 

anthroponymes. Cependant leur signification ne veut pas dire 

nécessairement que le porteur d'un de ces noms est initié; ils sont donc 

désémanticisés et ont une autre motivation. 

5.4.3.1 Anthroponymes créés à partir des termes d'initiation 

Ils peuvent traduire une coïncidence temporelle ou locative ou avoir 

une valeur métaphorique. C'est le cas de: 

(1) evalv "enfant né pendant la lutte 

traditionnelle en pays kabtye" 
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(2) k5nd5 "enfant né au moment de la cérémonie des 

cuirassiers, munis d'une clochette" 

Etymologiquement, eva/6 vient de 

ey,J + küa/6 : e (yv - kf) fa/6 

homme . nouveau 
Litt. "homme nouveau" 

Le composé ey,J + kifa/6 devient après l'aphérèse et l'apocope d'une 

part, et la sonorisation de la consonne fricative labiale d'autre part, eva/6 

(1). Du point de vue socio-culturelle, eva/6 se dit de tout jeune homme qui 

abandonne les habitudes d'adolescent pour entrer dans une phase 

supérieure l'initiant à des habitudes et comportements nouveaux avec tout 

ce que ceci implique, pendant et après la lutte. L'attribution de cet 

anthroponyme relève de trois motivations quelque peu nuancées. Selon la 

première, attribué métaphoriquement à un enfant le jour même de sa 

naissance parce qu'il était très gros, donc samblable à un eva/6 "lutteur", 

déjà prêt virtuellement à descendre dans l'arène de la lutte: «p:,g5nam 

eva/6» "on m'a apporté (mis au monde) un lutteur", avait fait observer le 

père de l'enfant. Mais il faut souligner que par ce nom, le père exprime tout 

simplement sa "satisfaction" de voir naître un combatif prêt à le remplacer; 

puisqu'en fait, l'expérience dans la tradition du peuple kabtye a souvent 

prouvé qu'en matière de lvbiye "lutte traditionnelle" ce n'est pas la masse 

d'un tva/6 "lutteur" qui détermine sa force de frappe. 

La seconde motivation traduit un surnom attribué à un vieil homme 

qui n'a jamais oublié ses "moments d'initiation à la lutte" eva/6; à chaque 

fois que se présentait une situation où devait jouer la force, ce dernier avait 

coutume de dire: «maakéeva/6 lé, . .. » "quand j'étais jeune lutteur (tout 

ceci ne pouvait pas se passer devant moi)". Mais avait-il été vraiment un 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



211 

brillant lutteur? "Oui", nous a-t-on dit; eva/6, son surnom est devenu 

patronyme de sa progéniture. 

Troisièmement enfin, le nom eva/6 a été donné à un enfant parce 

que né evalaa wfye "le jour même des luttes traditionnelles" dans le village 

de yaydé: il s'agit donc d'un nom à comcidence temporelle qui, comme le 

nom (2) traduit une comcidence temporelle. 

Mis à part les antbroponymes ci-dessus, d'autres sont créés à partir 

des termes de parenté. 

5.4.3.2 Anthroponymes créés à partir des termes de parenté 

Ces antbroponymes ont une valeur hypocoristique: 

(1) J/.l/.O 'mère mienne" < [moJ/.4.o] "ma mère" /mo-tol 
ma.mère 

(2) nja "père mien" < [manja] "mon père" /ma-ca / 
mon.père 

(3) cati "appellatif hypocoristique par lequel petits fils 

et petites filles désignent leur grand-père" 

(4) c:,z6 "grand-père" m:,yj:n6 "mon grand-père" 

( 5) am "appellatif hypocoristique par lequel petits fils 
et petites filles désignent leur grand-mère" 

Nous considérons les antbroponymes (1) à (5) comme ceux créés à 

partir du lexique de la parenté dans la mesure où les termes dont ils 

dérivent servent à établir le rapport entre personnes descendant les unes 

des autrës, en parlant de famille et de filiation. Le rapport s'établit entre 

descendants et ascendants de façon symétrique: 
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[ + ascendant] [ +descendant] 

Dans un discours ordinaire, les termes de parenté que Essizèwa K. 

E. (1991: I) définit comme «terms and status terms that compose the 

address terminology,> sont considérés par rapport à leur sens étymologique 

et sociologique. Créés pour fonctionner comme des anthroponymes, ces 

termes 1:mt une valeur sémantique inversée, doublée d'une valeur 

hypocoristique. La "valeur sémantique est dite inversée" parce que c'est 

soit la mère, le père, le grand- père, soit la grand-mère qui utilise les 

appellatifs qtfp ( 1 ), am ( 5) pour nommer sa (petite) fille et nja (2), caa (3), 

c:,z6 ( 4) pour nommer son (petit) fils. 

Nous parlons de "valeur hypocoristique" en ce sens que ces termes, 

constituent des appellatifs familiers traduisant une affection tendre 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 236). 

Aussi, constatons-nous que certains de ces appellatifs sont marqués 

par l'aphérèse attestée par la suppression de la· syllabe initiale du 

déterminant possessif préposé: les déterminants mo- et ma- subissent 

l'aphérèse; mais la consonne nasale sert d'indice d'occurrence 

syntagmatique du déterminant altéré (1) et (2) et de support au terme 

déterminé. A la suite de l'aphérèse, la consonne nasale épenthétique va 

porter un ton H à fonction compensatoire du vide créé par la chute de la 

première syllabe du déterminant dont la nasale est une partie. 

Par ailleurs, la structure lexicale des termes /o "mère" et ca "père" 

peut s'expliquer par une distribution dialectale; ainsi, selon la variante 

dialectale du kabtyE, on peut dire: 

/o ou /oo "mère"; moqtfp - moqtf.oo "ma mère" 

ca ou caa "père"; manja - manjaa "mon père" 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



213 

Le ton haut sur la dernière voyelle du terme cati introduit une nuance 

sémantique distinctive entre !cadi et lcaal: 

cati "appellatif hypocoristique par lequel on 
désigne le grand-père 

caa "père". 

Dans le présent cas, les tons H et B sont en opposition 

phonologique (K. Lébikaza, 1999:187); ils constituent pour cela des tons 

lexicaux à fonction sémantique (K. Péré-Kèwèzima 1994: 84-85). 

La dernière catégorie des anthroponymes à valeur socioculturelle 

est celle où l'un des éléments constitutifs est un toponyme indiquant la 

provenance géographique du porteur d'un tel nom. 

5.4.4 Les toponymes-anthroponymes 

Nous appelons ainsi, tout anthroponyme dont la structure 

syntagmatique intègre un nom de lieu (toponyme) de provenance du 

porteur du nom. Le schème de ces noms est: 

toponyme + 1 terme X (syntagme nominal complétif). Le terme X peut se 

référer a un être humain de trait [± mâle], c'est-à-dire pelé (1) et (2) ou 

ltahf (3), tay ( 5). Il peut également se référer au substantif tv [-dv' J ( 4) qui 

se combine avec un toponyme. 

Voici des exemples: 

(1) /amaa + pelé > [/amaabelé] 

topon . fille "fille originaire ( du village ) de Lamaa" 
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(2) ydydé + pelé > fydydébelé] 

topon . fille "fille originaire ( du village) de ydydé 

(3) layzd + ha/6 > [/ayzda/6 ] 

topon. femme "femme originaire (du canton) de Layzd" 

( 4) ldw + tv > [!dwd6 ] 

topon . celui/celle de "fille originaire ( du village) de Ldw" 

(5) piyd + tau 
topon . camarade 

> [piidau] 
"voisin originaire ( du canton) de Piyd" 

Dans la structure syntagmatique de tous ces anthroponymes de (1) à 

(5) nous notons que l'élément préposé est un toponyme, un nom de localité 

; le nom de localité désigne l'appartenance de l'individu à une localité, une 

"communauté ethnolinguistique" appelée cecewiye et indique la localité de 

provenance de l'habitant. La localité désignée peut être assez large (village, 

ethnie, pays) (1), (2), (3) ou restreinte (village, quartier) (4), (5). 

La seconde constatation révèle l'occurrence d'un substantif X 

postposé qui est soit en relation de détermination (1 ), (2), (3) et (5), soit un 

morphème d'appartenance tv [-dv] (4) ou un substantif désignant l'habitant 

d'une localité (K. Lébikaza 1999:387). Le morphème d'appartenance se 

combine à un toponyme pour traduire cette valeur sémantique 

d'appartenance d'un membre à un groupe ethnolinguistique. Aussi, 

l'habitant désigné par le substantif pelé (1), (2), 1,a/6 (3) ou tau (5) et 

déterminé par le toponyme, peut être un individu de trait [+mâle] ou 

[ +femelle]; le schème de ces anthroponymes se présente de la façon 

suivante: 
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topo+ mâle/femelle: ex. layzd + l,al,J > layzdal,J (3) 

ldmaa + pelé > ldmaabelé (1) 

topo + w > toponyme- anthroponyme 

ldw + w > ldwdv (4) 

pfyd + tay > p11day (5) 

Dans les cas ( 1 ), (2), (3), et très souvent, l'anthroponyme intègre le 

monème lexical pelé "fille", dans la création des noms donnés aux femmes 

mariées dans une communauté ethnolinguistique autre que celle du mari; 

c'est donc les membres de la famille du mari qui lui attribuent ce nom 

considéré comme nom d'honneur qui exhibe sa virginité, sa pudeur et sa 

chaleur originale de fille. Mais il n'est pas exclu de rencontrer le monème 

lial,J ( c) qui a un sens non pas péjoratif mais laudatif (lié à l'idée de valeurs 

morales d'une bonne femme). 

Les appelatifs ou vocables pelé, lial,J permettent d'entretenir des 

relations de bon voisinage entre les deux familles ( celle du mari et celle de 

la femme) et partant, entre les différentes communautés ethnolinguistiques; 

ceci s'explique par le fait que la femme est le reflet chez son mari, de son 

ethnie d'origine. 

Il faut noter que les élémens postposés notamment pelé et l,al,J 

peuvent subir l'ellipse dans les formes plus ou moins hypocoristiques; dans 

ce cas, la structure du syntagme se réduit tout simplement à l'élément 

préposé c'est-à-dire le toponyme: 

ldmaa 

yaydé 

layzd 
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Cela peut confirmer l'hypothèse selon laquelle le toponyme dans les 

toponymes-anthroponymes est tellement indiciel et référentiel qu'il ne peut 

subir le même phénomène d'ellipse comme dans le cas précédent. Les 

toponymes attribués comme anthroponymes à des individus constituent une 

preuve; il s'agit de: 

cuuyuu < CVV l111yÎ -yu > cuuyuu 

(Anth) argile . creuser. celui qui (topo) 
topo - Anth (donné à un garçon) 

Dans la création lexicale des anthroponymes motivés par les 

données sociolinguistiques, nous avons analysé et interprété le lexique des 

noms personnels intégrant de façon juxtaposée, le jour de la naissance et le 

trait [± rfiâle], celui des noms de jumeaux, de ceux relevant des termes 

d'initiation et des toponymes-anthroponymes. Nous avons pu comprendre 

que le calendrier hebdomadaire, le trait [± mâle] et l'appartenance à une 

communauté ethnolinguistique constituent un fonds lexical de référence qui 

fournit une terminologie attestée dans la structure sémiosyntaxique des 

anthroponymes de ces différentes catégories. Ces noms personnels nous 

renseignent finalement sur ce qu'il y a de plus caractéristique à l'ethnie 

kabtye dans le processus de la création lexicale en anthroponymie de ladite 

langue. 

Reste à considérer les anthroponymes d'inspiration psycho-socio

linguistique. 

5.5 Anthroponymes psycho-socio-linguistiques 

Nous définissons ainsi les noms dont la création lexicale est 

motivée par des comportements verbaux dans leurs aspects psychologiques. 
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Il s'agit ici de rendre compte du genre de discours utilisé dans les 

énoncés du point de vue structure et valeur sémantiques, et des 

destinataires auxquels s'adressent les messages <lesdits énoncés. 

5.5.1 Anthroponymes psycho-socio-linguistiques 

dépréciatifs ou péjoratifs 

Nous classons sous ce titre, les noms dont le contenu sémantique 

tend à présenter l'état psychologique de l'auteur du nom comme diminué ou 

affecté négativement en raison de sa situation socioéconomique 

défavorable; les noms personnels constituent ainsi un indicateur dépréciatif 

de la vie du donateur. Les noms qui suivent en sont des exemples 

i!lustratifs. 

(1) manvvz1ba 
ma.tête.mourir+ ACC 

"je n'ai pas de chance ( dans la vie)" 

(2) p1z1binam 
cela. mourir+ ACC.avec. moi 

"tout a échoué dans mes affaires" Ge ne réussis pas) 

(3) p11kvb1yv 

cela.ne pas. sortir + Inacc.rien 
"(tout ce que je fais) cela ne donne rien de bon" 

( 4) muz11ut[ém 
soupirer+ Inf.fatiguer + ACC.moi 
"soupirer m'a fatigué" Ge suis dépassé par les 

événements de la vie) 

(5) kvii:Jy 
"souffrance" 

( 6) lidawvéyi 
espoir. être+ ACC.absent 

Litt.: l'espoir est absent 
"il n'y a pas d'espoir" Ue suis à la dérive) 
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Dans la structure profonde de tous ces noms, nous notons 

l'expression du découragement, de la perte de confiance en soi, du dégoüt 

et de la déception. Le nom (1) est attribué à un enfant par sa mère qui a 

entrepris plusieurs activités génératrices de revenus mais sans succès dans 

aucune. Pour traduire ses échecs et sa déception, elle crée le nom intégrant 

le syntagme verbal ii6vzibd "avoir malchanche". Etymologiquement, le 

verbal sibd (1) et (2) signifie "mourir"; cependant, il ne s'agit pas en fait de 

la mort au sens propre du terme mais figuré. En kabtye, tout ce qui ne 

produit pas est considéré logiquement co=e mort. Ainsi lorsque que ii6v 

(1) "tête", considérée co=e siège de la vie et où se conçoivent les 

projets, accouche d'une activité improductive, on pense qu'elle est morte. 

Le nom (2) a donc la même signification que le précédent. En plus, 

le suffixe prépositionnel -na "avec", adjoind l'objet -th "moi" au verbal 

sibi "ne pas réussir"; l'objet désigne l'auteur, victime de ses échecs dans ses 

diverses activités et dans ses relations avec les autres. 

Le nom (3) dénote des échecs que son auteur a connus. Ainsi on 

retrouve dans la structure morphosyntaxique du nom, le morphème de la 

négation-t- "ne pas", le verbal .iv "donner" (au sens de produire) suivi du 

pronom indéfini pvyv "rien". C'est la structure de surface qui confère au 

verbal .iv le sens de "donner", sens qu'il a dans cet énoncé; le pronom 

indéfini p1- "cela" co=e dans (2) ne dénote pas une activité particulière 

mais toute initiative tendant à produire un revenu. 

En donnant le nom ( 4) à sa fille, le père exprime ainsi l'état 

déplaisant, les conditions pénibles dans lesquelles il vit, de même que sa b 

éatitude, ses ennuis. Ainsi, muzuu "soupirer" est la réponse à tous ces 

ennuis; l'action référée par ce verbal constitue une interjection; elle traduit 

un désagrément et dit tout, plus que ne le ferait la parole elle-même 

clairement exprimée. L'interjection qui traduit le soupir est yhyy; les tons 
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bas que portent tous les segments ajoutent au poids et à la lourdeur du 

soupir montrant à quel point le père est vraiment déboussolé. Les soupirs 

sont tellement répétés que le verbal té "être fatigué" atteste que le père 

lui-même, référé par le pronom objet -m "moi", est à bout de souffle. 

Il faut préciser qu'en milieu kabtye muzuu "le soupir" est interdit 

surtout aux enfants car vu comme un mauvais signe qui affecte ou détruit 

l'homme psychologiquement et peut même le conduire au suicide au cas où 

tout courage est perdu. 

On dit souvent dans la culture kabye: la kvii:Jtf taasi "souffre, 

pourvu que tu ne meurs pas!" 

Le substantif kvii:Jtf (5) constitue un surnom donné à une femme 

après la mort de son époux. Depuis lors, son nouvel époux s'appelle 

"souffrance"; et dès qu'elle apparaît, l'entourage disait: "souffrance" arrive. 

C'est ainsi que le nom lui est collé. 

Enfm le nom (6) est motivé par la mort successive des enfants; 

lorsque celui-ci est né, les parents ont déjà reçu un choc psychologique; 

pour eux lidaw "l'espoir" féyi "est absent" et "n'est même plus permis"; 

puisque les autres sont nés et sont morts, c'est sfu que le dernier aussi les 

suivra; ils ont créé et donné le nom sous forme d'un conglomeré pour 

marquer leur perte d'espoir de voir l'enfant vivre. La copule féyi, forme 

négative de we "être", permet aux parents d'exprimer leur manque d'espoir 

en la survie de l'unique enfant. 

Par leur signification, les noms de la présente catégorie nous 

amènent à comprendre que les parents se sentent psychologiquement déjà 

vaincus par les épreuves de la vie qu'ils traversent; devant de telles 

épreuves, ils se laissent aller rapidement au découragement et surtout à un 

pessimisme psychologiquement suicidaire. Aussi, par ces noms, les auteurs 

se sont trahis; et comme l'a souligné K. Baroan (1985: 116, 119): 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



220 

«en donnant un nom, on se découvre, on s'expose. Par son biais, le 

donateur du nom révèle ce qu'il ressent de tristesse, ce qu'il éprouve de 

peine ou de douleur. Le nom devient alors un moyen approprié pour se 

soulager aux yeux des autres». 

C'est également ce que les chercheurs Retel-Laurentin et S. Horvath 

(1972) ont prouvé en montrant qu'en Afrique noire, les noms de naissance 

constituent "un indicateur de la situation familiale et sociale." 

Le choix des énoncés, des différents syntagmes et des morphèmes 

tels que sibti (1) "n'avoir pas de chance", (2) "échouer", piyv (3) "rien de 

bon", muzuu "soupirer", lé (4) "être fatigué, kviï:,rJ (5) "souffrance" et 

lidaw + féyi "pas d'espoir" confirme le caractère dépréciatif et péjoratif du 

contenu sémantique de ces noms. 

Ajoutons que le verbal muzuu (4) "soupirer" peut également 

fonctionner comme un substantif déverbal. Quant au syntagme lidaw 

"espoir", il constitue une expression figée; nous parlons de figement dans 

la mesure où, bien qu'on reconnaisse les éléments lfw "cou" et tcw "faire 

confiance à", il s'agit d'une expression. «Le figement se caractérise par la 

perte du sens propre des éléments constituant le groupe de mots, qui 

apparaît alors comme une nouvelle unité lexicale, autonome et à sens 

complet, indépendant de ses composantes» (Dictionnaire de Linguistique et 

des Sciences du Langage, 1999:202). Nous comprenons par là que le sens 

propre de liw "cou" se perd dans l'expression. 

Au cours de la collecte des données sur le terrain nous nous 

sommes rendu compte que les anthroponymes psycho-socio-linguistiques 

au contenu sémantique dépréciatif ou péjoratif sont portés par des 

personnes dépassant la cinquantaine. Ce qui constitue une preuve que les 

anthroponymes dépréciatifs ou péjoratifs n'ont plus cours dans les procédés 

de création lexicale aujourd'hui dans la communauté ethnolinguistique 
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kabtye; les parents n'attribuent plus de tels noms aux enfants de la jeune 

génération de peur qu'ils ne soient négativement influencés par les traits 

sémantiques péjoratifs ou dépréciatifs comme ceux liés au nom malivvztbd 

(1): 

maiivvz1ba 
- chance 
- succès 
- espoir 
- optimisme 
- favorable 
- joie 

Ces traits considéres comme "sèmes afférents" (J. Dubois 

1999:424) relève de la connotation. 

L'analyse sémique (componentielle) du nom personnel (1) montre 

que donner un de ces noms au contenu sémantique dépréciatif, c'est attirer 

malchance et malheur sur le porteur. Aussi, le nom, de par sa charge 

sémantique méliorative, laudative ou dépréciative peut agir soit 

positivement soit négativement sur l'individu. Ces traits sémantiques sont 

également attestés dans les noms dépréciatifs ( 1) à ( 6). 

Les noms dépréciatifs nous permettent de comprendre alors que 

certains membres de la communauté linguistique du kabtye ont 

effectivement des vues sur les états antérieurs des anthroponymes la 

langue, peuvent être amenés à modifier leur comportement verbal à l'instar 

de celui adopté vis-à-vis des noms dépréciatifs aujourd'hui. Préférence. est 

accordée plutôt aux noms psycho-socio-linguistiques appréciatifs ou 

mélioratifs. 
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5.5.2 Anthroponymes psycho-socio-Iinguistiques appréciatifs ou 

mélioratifs 

Nous définissons ainsi les noms individuels dont le sens et les traits 

sémantiques tendent à présenter comme bon ou agréable, l'état d'une 

personne et à affecter positivement son état psychologique. La création 

lexicale de ces noms a pour objectif de viser un état mélioratif ultérieur des 

donateurs et de susciter en eux un optimisme. Le lexique des noms suivants 

répond à ces objectifs; [l, 2, 3, 4, 5, 6]. ~ [ + mélioratif]: 

(1) dbit[e 
"reine" 

(2) wiyaw 
"chef' 

(3) iiim (pelé) 

"richesse (fille)" 

( 4) koboyay 

( 5) 11ikaydad 
"froideur.dans " 

" femme très riche" 

" roi / homme riche" 

"richesse fille riche" 

"bonheur / aisance / bien-être" 

"(la vie) dans l'aisance / la paix" 

(6) hezvv (weê) "l'aisance/ le bonheur/ le bien-être/ 

reposer+ Inf.être+ ACC le repos viendra". 

Partons de l'étymologie des constituants de chacun de ces noms 

pour mieux saisir leur contenu sémantique. Le substantif qui constitue le 

nom (1) est une forme primitive dont le sens étymologique est "reine". Au 

sens connotatif dbit[e désigne "une femme très riche" donc "aisée" ou 

"l'épouse d'un grand chef' (de canton généralement). Donner un tel nom à 

une fille, c'est lui souhaiter en quelque sorte une bonne chance, celle de 

devenir "riche" co=e l'est "une reine" ou épouse d'un ho=e de classe 
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sociale distinguée, un chef par exemple. Ainsi, dans la cosmogonie kabtye, 

le concept de abl<f.e appelle celui de wlyaw. 

Etymologiquement le substantif wlyaw (2) signifie "chef' ou "roi". 

Par extension de sens, a l'attribut d'un wzyaw, tout garçon qui possédait, 

dans le temps, de vastes plantations, des greniers de produits céréaliers, un 

bétail d'une grande importance à l'instar d'un chef ou d'un roi, ou qui a 

qualité de bien juger les affaires comme un vrai chef. Dans la réalité socio

historique de la communauté ethnolinguistique kabtye, ce qui caractérisait 

un vrai chef ou roi par le passé, c'était des domaines d'exploitation très 

étendus (plantations, concession familiale), plusieurs épouses, de nombreux 

enfants, un bétail très fourni (surtout des bœufs, 11ay, sing, 116:, ou 116 selon 

les dialectes du kabtye). C'est pourquoi toute personne qui pouvait posséder 

11ay "bœufs", était considérée comme abl<f.e "reine" ou wzyaw "roi" et 

même respectée. Ce qui motive les parents à attribuer le nom wlyaw, c'est 

donc la recherche des attributs et attributions d'un chef en faveur de leur 

progéniture. 

Il est bien d'ajouter que dans la structure des contes en kabtye, les 

rôles où intervient nim "richesse" sont joués par abl<f.e ou wlyaw. Ce qui 

veut dire que théoriquement, les anthroponymes abl<f.e et wfyaw renvoient à 

la notion de nim "richesse" dans une acception psycho-linguistique. 

L'anthroponyme nim (3), éthymologiquement "richesse", est donc 

motivé par la recherche ou le souhait du bien-être (surtout socio

économique). Nous avons remarqué qu'au substantif nim, peut se postposer 

un autre substantif tel que pelé "fille" pour former avec lui un syntagme 

complétif. Attribué à une fille, le nom se traduit de façon littérale comme 

"fille de richesse, fille qui possède de la richesse"; ce qui signifie tout 

simplement, "fille richesse". Autrement dit, les parents veulent voir le nom 

conférer ou produire un effet ou un résultat favorable à l'adresse de leur 
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fille. Le nom peut être aussi attribué à un garçon; mais nous n'avons pas 

rencontré l'adjonction du substantif aba/v "garçon" à l'élément iiim comme 

cela l'est dans le cas précédent avec le lexème pelé qui peut subir l'ellipse. 

Le substantif koboyay ( 4) dans sa considération étymologique a le 

sens de "bonheur / aisance / bien-être". Il y a là .une analogie qui permet 

d'établir un enchaînement logique entre koboyay "bonheur" / "aisance" et 

iiim "richesse" dans la mesure où c'est iiim qui apporte koboyay "aisance / 

bien-être". Le substantif koboyay est caractérisé par les traits sémantiques 

tels que. 

[ koboyay 
+ bien-être 
+bonheur 
+aisance J 

Ce qui a motivé la création de tous ces noms ci-dessu, c'est d'en 

faire "un pClrte-bonheur" pour l'enfant qui va le porter. 

Le nom (5) constitue un syntagme prépositionnel formé du 

substantif nikay "froid" et du locatif prépositionnel tad "dans"; ce qui 

signifie étymologiquement "dans la fraîcheur". Le syntagme nikaydad en 

tant qu'anthroponyroe a un sens connoté dont l'ensemble des significations 

secondes qui viennent s'ajouter au sens cognitif ou fondamental sont: · "la 

vie dans la paix"; "la vie dans l'aisance ; le bonheur", Les traits 

sémantiques suivants sont donc des "virtuèroes" parce que virtuels dans 

ledit syntagme: 

\ 
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nikaydaa < du verbal 

+paix 
+aisance 
+ bonheur 
+ tranquilité 
+quiétude 

nfydi "refroidir" 

+ arroser 
+ humidité 
+ éteindre 
+ refroidir 

Ces traits sémantiques ou "classèmes" (J. Dubois 1999:424) 

attestent alors que le substantif koboya}' est un paradigme du syntagme 

nika}'daa; c'est pour cette raison que le substantif koboya}' peut admettre 

une expansion morphosyntaxique formant égalément un syntagme 

prépositionnel du type koboya}'daa "dans l'aisance". 

A travers le nom ( 5) les parents pensent créer déjà pour l'enfant qui 

l'a reçu, un environnement calme où celui-ci pourrait vivre avec aisance et 

jouir du bonheur que lui procurerait le nom. On pense donc que le bonheur 

viendrait puiqu'il est contenu dans le nom qui va se coller à l'enfant. C'est 

cette espérance du bonheur qui est exprimée dans le nom (6). 

En effet, le nom ( 6) constitue un syntagme verbal infinitif qui peut 

fonctionner comme un sujet lorsqu'il lui est postposé (puisque d'autres 

noms de ce type sont créés ainsi) le verbe weé "être" ( ayant statut de 

verbe, puisqu'il peut être copule ailleurs) en fonction prédicative. Du point 

de vue étymologique, l'infinitif hezvv signifie "(se) reposer"; la valeur 

sémantique contenue dans ce verbal renvoie à l'idée d'élimination de 

"fatigue". Mais la fatigue dont il est question est synonyme de 

"souffrance" psychologique causée par une souffrance financière. Pour les 

parents qui ont créé le nom, hezvvweé "le repos viendra" lorsque koboya}' 

ou nika}' "l'aisance/ le bonheur" aura rayé kviï:Jy "la souffrance". 
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Les antbroponymes que nous venons d'analyser présentent des 

constituants dont les fonctions morphosyntaxiques, l'étymologie de même 

que les extensions de sens nous ont permis de comprendre aussi bien les 

différentes valeurs sémantiques que leurs motivations psycho-socio

linguistiques actuelles et virtuelles. Les noms (1) à (6) constituent donc des 

vœux formulés par les parents visant un état mélforatif de leurs conditions 

de vie. Ces noms expriment aussi l'optimisme des parents vers la 

concrétisation un jour, de leurs désirs d'atteindre liim "la richesse" qui leur 

garantirait koboy:,:, "le bonheur / le bien-être / la tranquillité" et l'honneur 

d'une émergence sociale et financière. Le nom constitue pour ce faire un 

investissement et l'enfant qui le porte, une banque qui devraient produire 

des revenus. Finalement, la création lexicale des noms mélioratifs vise la 

recherche d'une satisfaction psychologique, la langue étant un moyen. 

Dans le prolongement de la satisfaction psycholinguistique, les 

kab1yemba créent . également des antbroponymes métaphoriques et 

métonimyques à partir du lexique de la faune et de la flore. 

5.5.3 Anthroponymes psycho-socio-Iinguistiques métaphoriques ou 

métonymiques créés à partir du lexique de la 

faune et de la flore 

Les lexiques de la faune et de la flore portent sur des noms 

communs d'animaux ou de végétaux «qui sont désémantisés pour jouer le 

rôle de noms propres de personne» (B- Kassan 2001:69 ). Les 

antbroponymes ainsi créés sont considérés comme métaphoriques ou 

métonymiques; nous pouvons les classer aussi comme des antbroponymes 

psycho-socio-linguistiques de par leurs motivations et leurs traits 

sémantiques. 
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Elucidons tout d'abord les concepts de "métaphore" et de 

"métonymie". 

Petit-Robert (2000: 1566, 1568) définit les deux termes de la façon 

suivante: 

«la métaphore est un procédé de langage qui consiste à employer un 

terme concret dans un contexte abstrait par substitution analogique, sans 

qu'il y ait d'élément introduisant formellement une comparaison; la 

métonymie est un procédé de langage par lequel on exprime un concept 

au moyen d'un terme désignant un autre concept qui lui est uni par une 

relation nécessaire [la cause pour l'effet, le contenant pour le contenu, le 

signe pour la chose signifiée]». 

Pour le Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage 

(Jean Dubois et al., 1999: 302; 303), «la métaphore consiste dans l'emploi 

d'un mot concret pour exprimer une notion abstraite, en l'absence de tout 

élément introduisant formellement une comparaison; la métaphore est 

l'emploi de tout terme auquel on en substitue un autre qui lui est assimilé 

après la suppression des mots introduisant la comparaison. Quand elle 

introduit plusieurs rapprochements sucessifs, la métaphore est filée ou 

suivie; elle est heurtée ou brisée quand elle rapproche des notions 

incompatibles. La métaphore joue un grand rôle dans la création lexicale. 

La métonymie consiste à désigner un objet ou une notion par un terme 

autre que celui qu'il faudrait, les deux termes ou notions étant liés par une 

relation de cause à effét, par une relation de matière à objet ou de 

contenant à contenu, par une relation de la partie au tout.La métonymie 

manifeste un rapport de contigujfé, par opposition à la métaphore, qui 

manifeste un rapport de similarité; elle [la métonymie] est un important 

facteur de création lexicale». 
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De ces définitions se dégagent certaines caractéristiques 

fondamentales de chacun des deux concepts. La métaphore procède par: 

- transfert de sens ( d'un mot dans un autre); 

- l'emploi d'un terme concret dans un contexte abstrait 

(par substitution analogique ou transposition d'un signe d'une entité au 

signe d'une autre entité). La métonymie procède quant à elle par 

changement ou substitution de nom ou terme de désignation. 

Dans quelle mesure pourrait-on alors qualifier de métaphoriques 

ou métonymiques, les anthroponymes créés à partir du lexique de la 

faune et de la flore? 

5.5.3.1 Anthroponymes créés à partir du lexique de la faune 

En dehors de l'espèce humaine, l'environnement écologique kabtye abrite 

aussi des espèces animales. Nous avons constaté que certains des termes ou 

signes linguistiques que la langue kabtye utilise pour désigner les animaux 

peuvent servir à nommer les individus; les anth.roponymes suivants 

s'inscrivent dans le contexte de cette création lexicale. 

(1) kpeméwa "loup" / kpemési / "loups" 

(2) kpowbiyé < lkpow - pfyé / "petit du tigre" 
tigre . grain 

(3) 
, 

"léopard" mvvzvw 

c 4) tatv "naja" 

(5) tu "éléphant" 

(6) 
, 

"caméléon" Cll!JZI 

(7) 
, 

"chat" agu 

(8) 
, 

"araignée" lljll)' 

(9) kpeli,v "épervier" 
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Nous constatons qu'à l'exception de (2), chacun des anthroponymes 

(1), à (9) est constitué d'un seul élément, c'est-à-dire d'un seul morphème 

lexical ou "monème autonome" selon la terminologie de Martinet 

(1996:111). L'anthroponyme (2) est quant à lui, un composé nominal car, 

formé de deux substantifs qui sont kpow "tigre" et piyé "petit" en rapport 

de détermination. 

Qu'ils soient des unités de statut lexématique ou des unités lexicales 

composées, les anthroponymes issus du lexique de la faune constituent des 

signes linguistiques ( dans l'acception saussurienne du "signe''). En tant que 

signes linguistiques formés d'unités minimales, les signifiants de (1) à (9) 

ont ùne fonction unique, celle .de la désignation des signifiés ou concepts 

que sont les espèces animales référées. 

En tant qu 'anthroponymes, ces mêmes signes linguistiques ont une 

autre fonction qui est double, celle de la désignation et celle de la 

distinction; il y a là des motivations qui justifient donc le passage de nom 

d'animal ou d'oiseau au nom d'individu avec transfert de sens et 

changement ou substitution de nom au terme de désignation. Les traits 

sémantiques suivants expliquent ce transfert et cette substitution. 

+nom 
+commun 
+ dénotation 
+espèce 
+animale 
+quadripède 
+ digitigrade 

+Anth 
+ métaphorique 
+symbole 
+force 
+puissance 
+vaillance 
+courage 
+adresse 
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En donnant ces noms individuels à leur progéniture, les parents ont 

l'intention de se faire craindre ou respecter par les autres. On pense aussi 

que porter l'un de ces noms c'est apparaitre comme une personne dont il 

faut se méfier de peur de subir des attaques féroces à l'instar de celles des 

animaux sauvages, fauves pour la plupart, présentés dans notre lexique. 

L'anthroponyme cayzi "caméléon" «symbolise ontologiquement le 

processus vital qui est mouvement» ( Kéyéwa 1997:31 ); il est caractérisé 

par les traits sémantiques suivants: 

+ Anth 
+ prudence 
+patience 
+ analyse 
+ minutie 

Dans la tendance anthropomorphique, les kabiemba considèrent la 

"lenteur" du "caméléon" (6) comme synonyme chez l'homme, de 

"minutie" et de "prudence" dans le sens de l'énoncé proverbial, «qui va 

lentement va sfuement». 

Les traits sémantiques de l'anthroponyrne ag,i (7) peuvent se 

présenter comme suit: 

Anth 
+ malice 
+ sournoiserie 
+ invincibilité 
+ adresse 

L'anthroponyrne ajay (8) est marqué par les traits: 
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An.th 
+ruse 
+ adresse J 

A cause de sa ruse, ajaf "araignée" est beaucoup utilisé dans les contes 

kabiye. 

De par sa constitution physiologique naturelle, agu "chat" ne tombe 

jamais sur son dos quelle que soit la position dans laquelle on l'aura jeté ou 

laissé tomber; le chat saute toujours sur ses pattes. Dans la traditon kabiye, 

certains evalaa "jeunes lutteurs" sont considérés ou se considèrent comme 

agunaa "des chats" car n'ayant jamais été mis au sol par tout adversaire; 

ceux-ci occupent le plus souvent le premier rang en matière de lutte. Le 

nom personnel agu est sémantiquement motivé par le fait que, le porter, 

c'est devenir invincible comme un chat. Le nom est aussi donné pour 

exprimer le caractère sournois ou malicieux d'une personne. 

Les anthroponymes ainsi présentés peuvent être considérés comme 

"laudatifs" «puisqu'ils expriment aussi une valeur ou servent à faire l'éloge 

du porteur ... ou de ses parents» (K. Péré (1996:74). Aussi, le lexique de la 

faune montre - t- il que les noms d'animaux sauvages sont beaucoup plus 

sollicités que les noms d'animaux domestiques dans le processus. de 

création lexicale des anthroponymes kabiye. 

Pour nous permettre de faire un commentaire linguistique global sur 

la valeur de la métaphore et de la métonymie par rapport aux 

anthroponymes, essayons de faire cas du lexique de la flore. 
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5.5.3.2 Anthroponymes créés à partir du lexique de la flore 

Les noms des grandes ,espèces sylvestres sont également attestés 

dans les anthroponymes kabiye comme nous pouvons le constater dans le 

lexique ci-après: 

(1) komuw "kapokier très imposant" 

(2) teliw "Adansonia digitata" ou "baobab" 

(3) kpiyiw "Borassus aethiopuni" ou "rônier" 

(4) 
, 

"Afselia africana" (sorte d'arbre were 
sauvage aux vertus mystiques) 

(5) kdw "Gardenia termifolia" (sorte 
d'arbuste épineux utilisé dans des 
pratiques mystiques) 

(6) koluw "sorte d'àrbre jaunâtre apprécié 

pour sa combustion" 

(7) /oku "roseau des bas-fonds" 

(8) kpiiziw "piment" 

Ici également, chaque signe linguistique présente une forme 

Jexématique désignant une espèce végétale. Ces espèces végétales se 

distinguent par leur hauteur et leur pourtour très imposants [(1), (2), (3)], 

leurs caractères mystiques [(4) (5)] ou Jeurs fonctions pratiques (6): koluw 

est l'un des meilleurs combustibles; ses feuilles servent aussi de 

légumineuses surtout aux femmes qui allaitent. Le roseau appelé loku (7), 

très dur, sert de support à une "flèche" (fiimiye; Pl, fiima) pour constituer 

une arme blanche, ou matériel instrumental, tooka, dans l'initiation des 

akpéma jeunes filles. L'élément (8) peut servir d'épice. Les noms de ces 
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espèces végétales utilisés comme anthroponymes symbolisent: "dureté", 

"résistance", "puissance", voire "valeur", "importance", et "longévité" 

qu'on peut présenter sous forme de sèmes: 

+nom 
+commun [ +Anth 

J + dénotation + métaphorique 

+espèce + longévité 

+végétale 

Nommer ainsi une personne, c'est penser à lui transférer ces attributs, . 

C'est le cas de l'anthroponyme teliw donné au pasteur Delord par le CLNK 

et présenté en ces termes: 

« ... Teliw, baobab en kabzye, nom donné au Pasteur Delord en raison de 

l'importance de son travail au sein du peuple kabzye. Notons qu'il l'a 

accepté avec plaisir et il signe indifféremment Delord ou teliw dans ses 

correspondances29 avec ses amis kabzye» (CLNK, 2000:20). 

Nous considérons les anthroponymes créés à partir du lexique de la 

faune et de la flore comme métaphoriques en ce sens que les animaux et 

les espèces sylvestres désignés sont assimilés aux individus. Il y a donc 

analogie et la métaphore opère un transfert des caractéristiques de 

l'animal ou de l'objet à l'individu dans la mesure où «elle substitue le signe 

d'une entité au signe d'une autre entité ... », (A. Henry 1971:59). Ce qui 

veut dire qu'à partir de l'analogie qui est invraisemblable, un individu ne 

pouvant être réduit à une espèce animale ou végétale; on accède donc à un 

29 Correspondance en date du 13 décembre 1996, adressée depiuis Dieulefit (fiance) 

à ses amis linguistes du Comité de Langue Natioale Kabtye (CLNK). Dans la 

correspondance Delord rappelle ce qui .\'a motivé à étudier les tons en kabtye et les 

difficultés qu'il a rencontrées dans l'étude des voyelles kabtye. A la fin il signe le nom Telfw 
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niveau de comparaison sous-entendue puisqu'il n'y a pas de terme de 

comparaison. Ce sont plutôt des caractères, des traits ou qualités de tel 

animal ou tel arbre dont l'antbroponyme est emprunté, qui sont considérés: 

Par ailleurs, ces antbroponymes sont considérés comme 

métonymiques en ce sens que malgré le transfert du nom de l'espèce 

animale ou végétale à l'individu, «il reste toujours sous-entendu que seuls 

quelques traits et non tous de l'animal ou du végétal, ont prévalu dans 

l'opération» (A. Henry 1971:62-63). De plus, d'une part, kpeméwa (1) dans 

le sous-tire 5.5.3.l kpowbiyé (2) et mvvzvw (3), du même sous-filtre, sont 

des quadrupèdes et digitigrades alors que les individus ainsi nommés sont 

bipèdes et plantigrades; d'autre part, kpeméwa, kpowbiyé, mvvzvw et t 

div sont des carnassiers alors que les individus qui portent les noms de ces 

animaux ne le sont pas. Naturellement, les espèces végétales telles que 

komuw, teliw, kciw etc., ont des racines et peuvent porter de fruits, ce qui 

n'est pas le cas pour les personnes qui ont reçu ces noms juste comme 

antbroponymes. Finalement, une telle création lexicale est caractérisée par 

une représentation conceptuelle. 

En conséquence, « la métonymie procède de l'observation objective; 

elle découvre et traduit un lien qui est dans nos représentations des 

choses», (A. Henry 1971:64) et« à partir de l'exagération occasionnée par 

l'emprunt tout entier du nom, on opère mentalement une métonymie par 

réduction du nom à ses seules qualités repères comme dénominateur 

commun avec l'homme. C'est donc par la nécessité de la distinction, de la 

classilication, qui ne peuvent s'effectuer que par comparaison, que le nom 

de l'objet 011 de l'animal sert à désigner comme nom propre» (K. Baroan 

1985:107). 

«Finalement quand il y a quelque chose de commun entre l'objet et 

l'individu, par économie 011 par élision de mots, le nom de l'objet qui ne 
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saurait être subdivisé en fonction de ses caractéristiques est alors attribué 

par métonymie à l'individu» (Baroan, ibid). 

Nous pouvons finalement dire avec K. Baroan (op. cit, p. 106) que 

«d'une façon générale, la formation des noms procède schématiquement 

par recours à la métaphore ou à la métonymie pour les images projetées 

dans les noms». 

Aux lexiques de la faune et de la flore s'ajoutent d'autres 

anthroponymes métaphoriques et métonymiques que nous présentons dans 

la section qui suit. 

5.5.4 Autres anthroponymes métaphoriques et métonymiques 

Comme dans le cas précédent, ces autres anthroponymes procèdent 

également par transfert de sens, de transposition de traits sémantiques 

(métaphore) et par changement ou substitution d'un nom ou terme de 

désignation (métonymie). Certains des termes utilisés comme 

anthroponymes dénotent des réalités (1) à (6) des phénomènes naturels (7) 

et (8), voire une saveur (9): 

(1) ii1miye "clou / flèche" 

(2) ii1ytv "ferrailles" 

(3) nimay "ficelle" 

(4) 
, 

"soleil" WISI 

(5) miu "feu" 

(6) piye / kayw6 "pierre / caillou" 

(7) cikpé11d11v "obscurité" 

(8) téw "pluie" 

(9) 
. , 

"saveur aigre" SlZltJ 
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Les termes qui désignent les réalités et phénomènes naturels 

relèvent du sens propre (étymologie). Lorsqu'il y a transfert de traits d'une 

réalité ou d'un phénomène naturel à l'individu, on parle de "nomination 

nouvelle" (l'anthroponyme ). Le transfert de traits et la substitution de nom 

permettent de créer ainsi des anthroponymes caractérisés par des traits 

sémantiques métaphoriques ou métonymiques. 

Dans la société kabtye par exemple, trempée dans un poison, nzmiye 

la "flèche" (1) constitue une véritable arme redoutable qui est non 

seulement "rapide" lorsqu'elle est tirée, mais aussi "puissante" et 

"mortelle". 

Comme on le voit, en dépit du transfert du nom de chose à 

l'individu, il reste sous-entendu quelques traits sémantiques de l'objet: 

1i1miye 

+nom 
+commun 
+objet 
+concret 
+fer 
+pointu 
+dureté 
- maléable 
+ résistance 
± poison 
+piquant 
+mortel 

fizytv 
+nom 
+commun 
+objet 
+ concret 
+dureté 
+ résistance 
- maléable 

+Anth 
+ métaphorique 
+métonymique 
+symbole 
+rapidité 
+puissance 
+danger 

+Anth 
+métaph 
+méton 
+symbole 
+ résistance 
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et 
, 

ffllf} 

nimay 
+nom 
+commun 
+objet 
+ concret 
+fibre 
+ résistance 

+nom 
+commun 
+réalité 
+naturel 
+ concret 
+brûlant 
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+anth 
+métaph 
+méton 
+ résistance 

+Anth 
+métaphorique 
+métonymique 
+symbole 
+pouvoir 
+influence 
+sévérité 

Les phénonèmes naturels référés par les signes linguistiques (7) et 

(8) marqués du point de vue anthroponymique par les traits sémantiques 

tels que: 

cfkpéndiw 
+nom 
+commun 
+phénomène 
+nature 
+concret 
- clarté 
+ dénotation 

téw 
+nom 
+commun 
+phénomène 
+naturel 
+concret 
+ précipitation 
+ atmosphere 
+chute 
+eau 

+Anth 
+ métaphorique 

1---.>..:!>,. + sournois 
+ insondable 
+méfiance 

[ ! ~ephorique J 
1---"? + métonymique 

+ bienfaiteur 
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Le dernier vocable (9) dénote une saveur âcre, irritante; on a donc 

de la peine à la déguster. Ce qui signifie que l'auteur de cet anthroponyme 

veut se rendre "difficile à maîtriser" et "à appréhender". C'est-à-dire 

"intouchable". Les traits sémantiques ci-après le caractérisent: 

. , 
SIZlfl 

[ +goüt 

J [ 
+Anth 

J 
,;,. + métaphorique 

+âcre +métonymique 
+ intouchable 

De cette analyse, il ressort que les anthroponymes de la présente 

catégorie ont une satisfaction psycho-socio-linguistique; ils constituent une 

sorte d'analogie à partir de laquelle on accède à une sorte de comparaison 

sous-entendue où les termes de comparaison restent virtuels car non 

actualisés dans la structure morphosyntaxique <lesdits anthroponymes. 

Au lexique des anthroponymes psycho-socio-linguistiques, s'ajoutent 

celui des anthroponymes dénotant un défi. 

5.5.5 Anthroponymes dénotant un défi concurrentiel 

entre -ké - peJaa - haJaa et -pe - abaJaa 

Ces noms individuels se présentent sous la forme d'un énoncé 

complet ou réduit; on peut, pour cela, les considérer comme des 

"conglomérés" (K. Lébikaza:383); les noms individuels de ce type sont 

auto-attribués. Généralement, la structure morphosyntaxique des 

anthroponymes dénotant un défi concurrentiel entre jeunes filles et jeunes 
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ho=es de même classe d'âge est caractérisée par l'occurrence de pronoms 

anaphoriques. Ces anaphoriques fonctionnent co=e sujet préfixé au 

verbe; dans ce cas leur structure formelle se présente co=e suit: 

ka- "il / elle" ( pour la 3SG4; ke- - ki- - ku- - k~- - ko- - ke- selon 

l'harmonisation de la voyelle) (11) à (20), et pa-"i/s/ elles" ( pour la 

3PG l; pe-, p5-, pe-, selon l'harmonie). 

Ces anaphoriques peuvent également avoir une fonction objectale 

lorsqu'ils sont postposés au verbe: 

-ke [-ge] "lui / elle," -pe [-bé] "eux / elles" - les ennemis / adversaires, 

référés par le trait [ + collectif ] - (7), (8), (9). 

Dans ce lexique, il y a d'autres anthroponymes qui n'intègrent pas 

les pronoms anaphoriques; ils comportent plutôt les substantifs pelaa 

"filles", halaa "fe=es" ou aba/aa "ho=e". Les exemples qui suivent 

sont illustratifs. 

(1) ptiayjtinaa < ptia -y- ctinaa 
même si . tu . embellir + Ace 

"même si tu te rends beau (jamais je ne serai, 
moi la fille, attirée)" 

(2) ptiayg5naa < ptia -u- k511aa 
même si . tu . apporter+ Ace 

"même si tu as apporté (la dot, moi je ne te marierai pas)" 

(3) kadtisvv<f.ébé < kadtisvv té -pé 

forcer+ Inf. fatiguer+ Ace . eux 
"ils sont fatigués ( de me draguer car je n'ai pas cédé)" 

(4) weétvv<f.ébé < weétvv té -pé 

chuchoter+ Inf. fatiguer . eux 
"ils sont fatigués de chuchoter (les paroles d'amour 

à mes oreilles; je suis restée indifférente)" 
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(5) abalaaniyzaa < abalaa niyz -aa 
garçons . dédaigner + Ace 

"les garçons (l ') ont dédaigné( e) ( la fille) (pour avoir 

été trop orgueilleuse)" 

(6) abalaagbiyyaa 
garçon . redouter+ Ace 

"les garçons ont redouté (la fille car elle a été 

très dure à gagner ) " 

(7) pllteynébé < p1-1- téy-ne -pé 
cela . Nég . finir.+ Inacc. avec. eux 
"ils n'auront pas le dessus (les garçons)" 
( ils ne me gagneront pas pour leur compte ) 

(8) peesaétii 
leurs. yeux.descendre+ Aor 

"que leur regard / intention tombe" 
( que les autres prétendants m'oublient maintenant 

que j'ai choisi un ) 

(9) padakaabéyéle 
ils.tâter+ Ace.ils.laisser+ Aor 
"ils ont tenté ( de me draguer ) mais ils ont laissé tomber 

( car je n'ai pas cédé )" 

(10) péyeleg:inav 

ils. laisser +.Imp +Aar.apporter+ Inf 
"qu'ils arrêtent d'apporter (la dot; on verra 

bien qui regrettera)" 

(11) leygé < ley -ké 
ravir + Imp+Aor. elle 

"ravis / arrache-la (lui)" 

(12) kpekgé < kpek -ké 

caresse+ Imp + Aor . elle 
"caresse - la ( cette fille)" 

(13) c:inégé < c:ina -ké 
regarder+ Imp + Aor . elle 

"admire - la (la fille)" 
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(14) t:5/5s1gé < t:il:is1 -ké 

abattre+ Imp+ Aor.elle 
"gagne-la (la fille)" 

(15) su/inégé < suli + na-ké 

rencontrer+ Imp + Aor . avec . elle 
"rencontre - la (la fille)" 

( 16) t :1:1111gé < t :1:1111-ké 

poursuivre+ Imp + Aor.elle 
"poursuis (et saisis) - là" 

(17) kegéwe < ke - ké - we 
elle . être+ Imp + Aor . quoi 

"qu'est-elle ( cette fille, et on ne peut pas la conquérir)?". 

(18) kaasay 
elle . ne pas . être+ Inacc d'accord 
"elle n'accepte pas ( elle, la fille est 

très difficile à conquérir)" 

( 19) k:,g:,nma < k:, - k:,ma + na 
elle. venir +Acc+Foc S 

"c'est elle qui est venue ( d'elle-même, moi 
je ne l'ai pas appelée)" 

(20) keweezima < ke - we - 1zimci 
elle . être + Ace. comment+ Interr 

"comment est - elle ( cette fille et moi je ne peux 
pas la conquérir)?" 

Les éléments de la structure sous-jacente (les virtuèmes) et les expansions 

syntagmatiques attestent que les anthroponymes (1) à (7) sont portés par 

des individus de trait sémantique [+femelle J 

et énoncés en direction de ceux de trait [+mâle J 

sous forme de défi lancé. Le morphème lexical abalcia "garçons" (5), (6) 

est le destinataire du message défiant, ce qui explique son occurrence. 

Dans les autres anthroponymes (1) à (4) ce morphème est virtuel (sous-
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entendu). Dans la pratique langagière, le défi dénoté dans les constructions 

(11) à (20) est inversé; ces anthroponymes sont portés par des individus 

caractérisés par le trait sémantique [ + mâle ] 

et énoncés en direction des individus de trait [ + femelle] 

Les motivations sémantiques qui justifient la création lexicale <lesdits 

anthroponymes sont diverses. 

Le sens étymologique des verbaux canaa (1) "s'embellir" et k5naa 

(2) et (10) "apporter" nous fait comprendre que téw "la beauté" et sûtu 

"la dot" "(bien qu'importante par le passé dans la cosmogonie kabtyi::), ne 

constituent pas des indicateurs de premier plan pouvant attirer l'amour 

(d'une fille). La fille qui a choisi le nom (1) voudrait signifier à ses 

prétendants que par expériences vécues ou observées ailleurs, la beauté 

artificielle qu'exhiberait un garçon devant ·elle n'est qu'un "trompe-l'œil ". 

Pour celle du nom (2), rien ne vaut une simple dot en échange d'une fille 

de sa valeur. Dans les ,deux assertions, la locution conjonctive paa "même 

si" introduit l'hypothèse ou la condition du rejet par la fille, de la beauté, 

de la dot auxquelles est subordonné l'amour. Une telle construction 

sémiosyntaxique est l'une de celles qui sont utilisées dans les présents 

anthroponymes pour dénoter un défi. Le pronom déictique y "tu" est le 

référent du substantif abal6 "garçon" auquel s'adrese la fille. 

Le sens étymologique surtout des prédicats verbaux qui apparaissent 

dans ces énoncés illustre le choix de morphèmes dont les fonctions 

sémiosyntaxiques expliquent bien les motivations de référence. Ainsi, 

kadtisvv (3) "forcer", weétvv (4) "chuchoter", té (3) et (4) "fatiguer", 

nzyzaa (5) "dédaigner", kpzyyaa (6) "redouter" et tey (7) (finir, remporter 

la victoire) "avoir le dessus", attestent que s:n.im "l'amour" et tamye "les 

fiançailles" ne se forcent pas et ne sauraient faire l'objet d'un marchandage. 
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Finalement tous les prétendants "ont abandonné la lutte" (9) parce qui'ils 

sont fatigués ou parce que la fille est allée ailleurs (8). 

Ces éléments syntaxiques permettent à chacune des filles portant 

l'un ou l'autre des noms, de se présenter comme une proie beaucoup 

convoitée par pé "eux", aba/da "les garçons" prétendants, mais une proie 

qui n'est pas aussi facile à prendre dans le piège d'un "amour flatteur". 

Sont implicitement exprimés, la fidélité et le sérieux dont ces filles 

se disent faire preuve. 

Ajoutons que le sens étymologique du verbal 11zyzaa (5) a subi un 

glissement; au départ la fille qui s'est ainsi nommée était convoitée par 

beaucoup de prétendants. C'est parce qu'elle n'a pas cédé à ces différentes 

avances que les prétendants déçus ont fini par la dénigrer, la "dédaigner"; 

c'est cette valeur sémantique d'"aimer" qui a, par glissement, donné le sens 

de "dédaigner". 

Quant aux anthroponymes (11) à (19) portés par les individus de traits : 

[
+humain l 
+mâle J 

ils sont énoncés en direction de ceux de traits: 

!
-+humain] 
_ +femelle 

La plupart des anthroponymes de cette dernière classe dénotent un 

défi à relever. Les diférents verbaux qui y apparaissent invitent evebu "le 

jeune homme" à accomplir une action pour devenir héros. L'action en 

question exprimée par le verbe, constitue un impératif d'exhortation. 

Les actions à accomplir (11) à (16) sont orientées selon l'intention et 

le résultat à atteindre. Ainsi, ley (11) "ravir" exhorte le garçon à "arracher" 

la fille aux autres prétendants. L'étymon du verbal kpek (12) "caresser" 

sous-entend que pour gagner l'estime et les sentiments de la fille, le garçon 
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devrait l'endormir par des caresses. L'élément c5nd (13) "admirer" invite à 

bien "examiner" les apparences physiques et les traits de caractères de la 

fille afin de ne pas se tromper dans le choix. L'action du verbal t5!5s1 (14) 

(action d'abattre) "gagner" est proche du morphème lexical /ey (11). Le 

sens sémantique implicite ou virtuel contenu dans t5!5s1 n'est pas en fait 

"abattre" dans le sens de tuer, mais "engrosser" la fille pour affaiblir ses 

caprices. Lorsqu'on aura réussi, c'est qu'on l'a "gagnée", on l'a conquise. 

Dans l'énoncé (15), suli "rencontrer" est une .invite à ne pas laisser le 

temps à la fille d'arriver; dès qu'elle apparaît il faut au nom de la galanterie 

lui faire des avances sans attendre afin de ne pas se voir devancer (par un 

autre prétendant). Enfin, l:J:m1 (16) "poursuivre" donne l'idée d'attraper; ce 

qui veut dire que le garçon doit être aux trousses d'une fille s'il veut 

vraiment la gagner. 

Par ailleurs dans les énoncés (11) à (16) on peut noter l'extention 

du champ sémantique des fiançailles relatives à l'esprit de "conql:lête", de 

"compétition", de "lutte", etc., où chacun des prétendants met en jeu la 

ruse et des techniques. pour arracher la passion amoureuse de la fille. 

Alors que dans l'énoncé (18) le prétendant utilise le morphème de la 

négation -a- "ne pas" et le verbal sdy "être d'accord" pour exprimer le 

refus par ka- "elle" (la fille), de ses avances, nous notons au contraire que 

dans la structure sémiosyntaxique de CF), (19) et (20) les prétendants 

expriment leur orgueil et leur capacité d'avoir conquis (19) ou de pouvoir 

convaincre la fille quelle qu'elle soit (17) et (20). Ainsi le pronom 

interrogatif wé (17) "quoi" et l'adverbe interrogatif 1zimd (20) introduisant 

une interrogation directe sont concaténés aux copules ké (17) être" pour 

signifier que quel que soit l'être d'une fille, elle peut être conquise (par eux 

les prétendants qui se sont attribués ces noms). Dans l'énoncé (17) le 

prétendant exprime non seulement le fait qu'il a reçu la visite de la fille 
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(k:,- "elle") mais aussi le fait qu'il n'engage pas d'efforts comme les autres 

avant de gagner les filles: k:ig:ima "elle est venue d'elle-même"; d'où 

l'usage du morphème -na "c'est" focalisant le sujet k:i- "elle": "c'est elle ... " 

Nous venons de présenter le lexique des anthroponymes 

psycho--socio--linguistiques. Dans ce lexique nous avons classé les 

anthroponymes au contenu sémantique dépréciatif et mélioratif, les 

anthroponymes métaphoriques et métonymiques tels que ceux créés à partir 

du lexique de la faune, de la flore, des réalités ou phènomènes naturels. A 

présent nous allons aborder les anthroponymes motivés par le langage 

énigmatique. 

5.6 Lexique des anthroponymes énigmatiques ou proverbiaux 

Nous définissons ainsi les anthroponymes de types souvent 

laconiques, construits sur le modèle des énoncés proverbiaux. Ces énoncés 

expriment un conseil populaire, une vérité de bon sens ou d'expérience et 

qui sont devenus d'usage commun dans les pratiques langagières (du 

kab1ye). Ils ont donc une valeur gnomique car exprimant des préceptes et 

utilisés souvent pour encourager et parfois, au contraire, pour remettre à sa 

place un interlocuteur trop "imbu" de sa personne (B Kassan 1996:161). 

Les énoncés suivants en sont illustratifs. 

( 1) dmiy dkdynav 
qui . voir+ Inacc qui . fut . voir+ Inf 

"qui sait l'avenir?" 

(2) ndanajéé < Il - ta - céé 
tu . ne pas . voir + Ace . demain 

"personne ne sait à quoi demain ressemblera/sera fait" 
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(3) p11/akadni < p1-1-lak1-dni 
cela . Fut. faire + Inacc. qui + Interr 

"qui ne sera pas victime ( d'un malheur)?" 
"qui est exempt (des problèmes dans la vie)?" 

(4) p11talvvnddni 
cela . Fut . arriver + Inacc + dériv . qui + Interr 

Litt. cela n'arrivera pas à qui? 
"qui n'aura pas son tour ( devant les péripéties 

dela vie)?" 

(5) p:n5béndv 
ils . oublier+ Ace. les leurs 

Litt. ils ont oublié leurs problèmes 
"ils feignent d'oublier leur propre défaut" 

( occupez-vous de ce qui vous concerne 
plutôt que de vous interférer 
dans les problèmes des autres) 

(6) t5mg6dni 
parole . tuer+ Ace. qui 

Litt. la parole a tué qui? (personne) 
"la parole a-t-elle tué quelqu'un?" 

(7) peleyibdv 
ils . devancer+ Ace . danser+ Inf 

"ils (mes ennemis) se sont réjouir trop à l'avance" 
(il ne faut pas crier victoire avant la fin d'une épreuve; 
on risque d'être surpris à la fin) 

Les anthroponymes énigmatiques ou proverbiaux sont des formes 

figées; ce qui veut dire que leur structure morphosérnique n'est pas toujours 

accessible sans un recours aux données socioculturelles et philosophiques 

de la co=unauté ethnolinguistique qui les crée et les utilise à l'instar de la 

société kabtye. Essayons de saisir le sens de chacun des énoncés en les 

interprétant du point de vue morphosérnique. 

L'anthroponyme (1) constitue un énoncé interrogatif.30; 

l'interrogation est introduite par le pronom interrogatif a- "qui" est marqué 

30 Nous reviendrons sur les anthroponymes à forme interrogative dans la section 5.4.8.1 
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par un ton haut. A la question posée par l'énoncé, tout être humain 

répondrait naturellement: "personne ne connaît la couleur de l'avenir ni ne 

sait le sort que nous réserve céé (2) ( éthym., demain) "le futur". Aussi, le 

verbal nay (1 ), l'Inacc. de l'infinitif nav, signifie, de ce point de vue 

étymologique, "voir", en parlant des réalités concrètes du monde physique. 

Mais dans l'énoncé, le verbal a un sens connoté; on dira alors: personne ne 

"sait" et non ne "voit" l'avenir. Enoncer un tel anthroponyme, c'est attirer 

l'attention de tout interlocuteur insouciant ou sans programme de vie sur les 

incertitudes et les surprises que peut nous réserver l'avenir; comme quoi «à 

chaque jour suffit sa peine» puisque «les jours se suivent et ne se 

ressemblent pas». 

Ajoutons que pour les auteurs des noms (1) et (2), il s'agit aussi de 

signifier à ceux qui les traitent sans égard et sans souci que personne ne 

sait ce qui adviendra. 

C'est donc parce que l'avenir est imprévisible que les énoncés 

interrogatifs (3) et ( 4), à pensée philosophique, posent le problème de la 

précarité de la vie de tout homme: d'où l'usage des prédicats verbaux /ak1 

(étym., faire) et ta/6v signifiant dans les deux cas "arriver à" en parlant de 

problème, du dérivatif verbal -na "à" et du pronom interrogatif anî "qui", 

(quel homme) désignant une personne pour signifier, dans une réponse 

implicite, que tout homme, quel qu'il soit, est mortel; et en tant que tel nul 

ne devrait mépriser son semblable, car bonheur ou malheur qui arrive, 

pourrait frapper à la porte de quiconque; ou, tout simplement «le soleil luit 

pour tout le monde». 

L'énoncé (5) dénonce ceux des individus qui passent leur temps à 

calomnier les autres; l'auteur du nom voudrait demander à ceux-ci de 

s'occuper plutôt de ce qui les concerne. Le syntagme verbal constitué du 

prédicat verbal s:, "oublier" et du pronom possessif pe,idv "les leurs" 
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(leurs problèmes) relève le fait que tout homme a aussi des défauts mais 

que d'aucuns feignent d'ignorer lès leurs. 

L'anthroponyme (6) intégrant le substantif t5m "parole"; le verbal 

k6 "tuer" et le pronom interrogatif ani "qui", constitue un énoncé 

interrogatif. Le forroulateur de ce nom voudrait calmer les cœurs meurtris 

par les calomnies, les médisances et les comérages en les rassurant que tout 

est, dans les préoccupations langagières de certaines personnes, fa/a t5m 

"paroles frivoles";. à ces paroles, l'on ne devrait donc accorder aucun 

crédit, aucune importance car: «t5m uk6v ey6» "la parole ne tue pas 

l'homme" quoi qu'on dise de vous. Dans ce même sens s'énoncent le 

proverbe arabe «les chiens aboient, la caravane passe» et le dicton anglais 

«let them say» "laissez-les dire". 

Le dernier. anthroponyme (7) avertit qu' «il ne faut pas crier victoire 

avant la fin d'une épreuve» car l'ironie du sort peut jouer: c'est le cas de la 

mère dont la fille porte le nom; les enfants de cette mère étaient méprisés et 

traités d'inintelligents par la co-épouse qui ventait en retour ses propres 

enfants; jamais elle n'a cessé de dire que les enfants de l'autre n'allaient pas 

réussir dans leur vie. Malheureusement c'est le contraire qui se produisit. 

Ainsi, cette mère dont on se moquait a attribué le nom à sa dernière fille 

pour ironiser sa co-épouse. L'élément p56 ( étym, "danser") a le sens de 

"crier victoire"; et c'est justement cette attitude et cette action anticipée, 

/eyi "devancer", qui sont ironisées par cette construction morpho-sémique. 

Tout comme les énoncés proverbiaux attestés dans les pratiques 

langagières habituelles, les anthroponymes énigmatiques kabtye sont des 

séquences figées. Ils expriment des idées sous-entendues véhiculant des 

sagesses socioculturelles, linguistiques et philosophiques du peuple kabtye 

comme ailleurs dans d'autres communautés ethnolinguistiques à l'instar du 
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peuple Bi-Tchambi de langue akasilimf (Tchamba) où N. Poidi (1995:16) a 

répertorié ce qu'il appelle des "noms parlant" ou "noms-proverbes". 

Les anthroponymes énigmatiques kabiye peuvent être également 

considérés comme rhétoriques du fait qu'ils constituent «des discours tenus 

pour "persuader" ou "conseiller" (le délibératif), pour "accuser" ou 

"défendre" (le judiciaire), pour "louer" ou "blâmer" (/'épidictique)» 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:412). 

Nous avons vu que les anthroponymes proverbiaux kabiye 

véhiculent des sagesses socio-culturelles, linguistiques et philosophiques. 

Aussi, ces sagesses peuvent-elles également véhiculer une certaine éthique 

qui se traduit par des constructions morpho-syntaxiques assumées par le 

mode injonctif qu'il convient d'analyser. 

5.7 Anthroponymes injonctifs 

L'impératif et le jussif constituent les deux modes de l'injonction qui se 

présentent soit à la forme affirmative, soit à la forme négative. 

5.7.1 Anthroponymes à l'impératif 

Leur forme est affirmative ou négative. 

5.7.1.1 Anthroponymes à l'impératif affirmatif 

«L'impératif est le mode de l'injonction, de l'ordre formel» (K. Lébikaza, 

1999:345). Ce qu'on peut se poser comme question est de savoir à quelle(s) 

personne(s) l'impératif peut exister en kabiye. Sur cette question les 

résultats des recherches divergent. 
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Contrairement à J. Delord (1976: 173) qui montre que l'impératif 

s'emploie à toutes les personnes y compris la première personne du 

singulier, B. Kassan (1996:290) pense que l'impératif ne concerne que les 

deuxièmes personnes du singùlier et du pluriel et la première personne du 

pluriel. Un autre chercheur et non des moindres, K. Lébikaza (1999:345), 

ne retient seulement pour sa part, que la "deuxième personne du singulier". 

Pour notre part, faute d'avoir approfondi les recherches sur la 

question, nous nous limiterons juste aux énoncés anthroponymiques pour 

dire que les anthroponymes intégrant le syntagme verbal à l'impératif 

prouvent que c'est la deuxième personne du singulier qui est attestée. Ce 

qui semble rejoindre la thèse de K. Lébikaza (ibidem) comme on peut le 

constater dans lexique ci-dessous: 

(1) caynam 
garder+ Imp + Aor rancune. moi 

"garde-moi rancune!" 

(2) c:,:,ndd 
toumer+Imp+Aor au tour.tu. joindre+Aor 

"fais(en) le tour!" ( = examine-moi de fond en 
comble et tu me découvriras) 

(3) mayz1 
essayer+ Imp + Aor 

"essaye / tente ( et tu ,sauras ma fore de frappe)" 

( 4) mayz1iidddd 
penser+ Imp + Aor 

"fais un examen de ta conscience!" (Réflichis!) 

(S) iiam1i 
obéir + Imp+ Aor.lui 

"obéis à lui!" 

( 6) md.inegé 
s'appuyer+ Imp + Aor contre. Dériv. elle 

"va vivre à ses dépens! 
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(7) ceyigé 
gêner+ Imp + Aar.elle 
"gêne-la!" 

(8)yelegé 
laisser+ Imp + Aar.elle 

"laisse-la (tranquille)!" 

(9) wolomb6 
aller+ Imp + Aar.ainsi 

"vas-y ainsi / tout de même!" 

(10) c:,tvvbawayi 
trotter . cont.leur.derrière 

"continue d'aller dans leurs pas (afin de les rattraper)!" 

Les données (1) à (10) de même que certaines présentées plus haut 

telles que (11) à (16) du sous-titre 5.5.5, intègrent des verbaux à 

l'impératif affirmatif qui apparaît sous deux formes: la forme simple (1) à 

(9) et la forme continuative (Inacc) (10). La forme simple de l'impératif 

affirmatif se réduit au radical verbal .à l'aoriste ( avec modification dans 

certains cas des tons). Les formes verbales ye/e (8) et wo/o (9) (à l'aoriste) 

constituent des formations irrégulières de la forme simple de l'impératif; 

nous parlons d'irrégularité en ce sens que; l'infinitifde ces deux verbaux est 

yébv et wobv avec comme radicaux, yéb- et wob-, différents justement de 

yele et wolo. Aussi la consonne finale -b du radical verbal (de structure 

CVC: CVb) est élidée et substituée par une nouvelle syllabe -le (8), 

/o (9): 

/cv-b/ ~ [cv-/e/ -/o]31 

L'anthroponyme (466) intègre le morphème du continuatif -vv, 

suffixé au radical verbal pour constituer avec lui, l'impératif affirmatif 

continuatif. 

31 Une étude très intéressante sur les "formations irrégulières" de l'impératif 
avec l'aoriste est présentée dans K. Lébikaza 1999 p. 230, et B.B-Kassan 

2000 p. 14. 
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On peut dire que l'injonctif ( exprimant un ordre donné) dans les 

noms ci-dessus a une "fonction impérative". La "fonction impérative" fait 

référence à la fonction du langage par laquelle l'émetteur tend à imposer au 

destinateur un comportement déterminé [par l'action du verbe] 

(Dictionnaire de Linguistique. et des Sciences du Langage, 1999: 240). 

Comme on le voit les énonciateurs des anthroponymes usent du 

mode impératif dans le but d'imposer, d'orienter ou de corriger le 

comportement qu'ils veulent faire adopter à leur(s) interlocuteur(s). 

La plupart de ces anthroponymes sont ceux par lesquels les 

kabiyemba (en dehors de (5) porté par une femme, tous les autres noms ci

dessus sont portés par des garçons) qui s'autonomment ainsi. Ensuite, nous 

avons relevé des nuances de sens dans les différentes valeurs exprimées par 

l'impératif dont il est question dans les présents anthroponymes. 

L'impératif peut servir à lancer un avertissement-défiant à 

l'interlocuteur vis-a-vis de l'acte qu'il pose, acte que le locuteur pense être 

incompatible avec son goüt ou les normes sociales [(l), (2), (3) plus (5), 

(9)]. Dans. le nom de schème cdy+na (Dériv) "garder rancune", le 

locuteur n'invite pas l'interlocuteur à lui garder vraiment rancune; mais il 

veut lui signifier au contraire que, continuer par lui garder rancune n'aura 

aucun effet négatif sur sa personne. Par les verbaux c:n "tourner au tour", 

ta- (2) "joindre", l'énonciateut défie son interlocuteur en lui disant que s'il 

veut vraiment le découvrir, qu'il l'étudie de fond en comble. Le même défi 

est lancé par le verbal mavzi (3) "tenter", dans le sens de: «si tu es 

courageux, tente - moi et tu verras!». Dans l'énoncé b:,zim le verbal t:1:1 

"manger" défie l'interlocuteur de dévorer la "mort" s'il en est capable. Le 

défi lancé par l'usage des verbaux cav (1) "reste", tasi "augmenter (sa 

taille)" dans tasiiïddi et k:1:1 "venir", kpa "attraper" dans k:,:,ygbdm, 

consiste à ironiser la petite taille, synonyme de faiblesse de l'interlocuteur 
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ou, à inviter l'adversaire à une épreuve de force. Cet avertissement est 

lancé à l'interlocuteur pour qu'il mette fin à une attitude malencontreuse (B. 

Kassan 1996:297). 

L'impératif exprime aussi un ordre formel et inconditionnel intimé 

à l'interlocuteur d'exécuter une action précise. L'ordre est intimé par 

exemple à un garçon d'exécuter la cessation -yele (8) "laisser (tranquille) 

- inconditionnelle de draguer la fille (ké "elle") contre sa volonté. 

Dans d'autres énoncés, l'impératif permet d'exprimer un conseil en 

vue de l'adoption d'un bon comportement (4), (5). Le sens étymologique 

des verbaux qui suivent confirme l'idée de conseil: ma)'zi "réfléchir", fia 

"obéir", ca)' "rester (tranquille)" nn "comprendre" , kpek "caresser", c6mi 

"admirer". Dans tous les cas, les verbaux permettent de comprendre que le 

locuteur conseille à l'interlocuteur le tempérance. L'auteur ne fait pas de 

pression sur son interlocuteur mais il lui montre ce qu'il est "bon" de faire 

devant une situation (B. Kassan, idem). 

Ailleurs, l'impératif est utilisé pour faire une suggestion à 

l'interlocuteur, (6) et (7). Dans le nom (6), le locuteur suggère à son 

interlocuteur, un garçon, de côtoyer la fille (peut-être pour trouver à 

manger, pour permettre à celle-ci de ne pas vivre seule, ou peut-être pour 

mieux réussir à la gagner en mariage) selon le sens étymologique du verbal 

mali '(6) "s'appuyer contre". A l'origine, ce terme et son sens 

s'employaient en parlant d'une veuve qui, pour garder les maillons 

familiaux, était obligée de s'"appuyer contre" le frère cadet de son défunt 

mari pour continuer à enfanter s'il lui était encore possible. Ainsi, le 

glissement sémantique du verbal mali va donner le sens de: "se remarier à 

l'un des frères cadets de son défunt mari, en parlant d'une veuve" dans les 

coutumes kabtye. 
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L'impératif peut être aussi utilisé pour exprimer une exhortation à 

une action donnée [(7), (9), (10)]. L'exhortation (7), (10) est le fait 

d'encourager le déroulement d'une action déjà engagée (B. 

Kassan, 1996: 301) ou le fait d'encourager un individu à s'engager dans 

une action salutaire (9). L'action déjà engagée dans (7) est celle exprimée 

par le verbal ceyi ( étym., "gêner"); il s'agit de "persister" et d'"insister" 

dans l'action de "courtiser" la fille afin de pouvoir la convaincre. Dans 

l'énoncé (10) l'action déjà engagée porte sur c:,tuv "continuer par aller ... ". 

Il y a là l'idée d'encourager un individu à ne pas "désespérer", à 

"continuer" l'effort pour un très prochain résultat salutaire. 

Dans les faits sociologiques, c:,tvv se dit des pauvres désespérés à 

qui on adresse donc par ce verbal, un message d'espoir dans 

l'assouvissement d'un besoin. Dans le nom (9) enfin, wolo "aller" et mbv 

(étym., "ainsi") "tout de même", supposent qu'il y a une hésitation ou une 

peur de la part de l'interlocuteur à s'engager dans une action donnée, d'où 

l'usage pour l'encourager, ,de l'impératif à valeur d'exhortation exprimé 

par le syntagme verbal volombv "vas-y tout de même/ quand même!" 

Nous pouvons dire que l'usage de l'impératif par les énonciateurs 

des anthroponymes vise des valeurs pragmatiques communicatives. Ces 

valeurs peuvent traduire un avertissement sur un ton défiant, un ordre 

formel, un conseil, une suggestion ou urte exhortation. L'impératif fait 

partie du syntagme verbal qui lui-même s'intègre dans le schème des 

énoncés pour des anthroponymes considérés comme tels. 

Somme toute, l'impératif permet surtout d'exprimer l'idée d'une 

action et la volonté de son exécution (en phrase affirmative) ou de son 

interdiction (en phrase négative) (Dictionnaire de Linguistique et des 

Sciences du Langage 1999:241). La seconde forme de l'impératif qu'est 
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l'impératif négatif est considérée co=e impératif prohibitif, ou de 

l'interdiction. 

5.7.1.2 Anthroponymes intégrant le morphème du prohibitif taa
(forme négative de l'impératif) 

En anthroponymie kabtye, la création lexicale procède par des 

constructions morpho-syntaxiques diverses; l'occurrence du 

morphème # --- taa- [-daa-] du prohibitif co=e c'est le 

cas dans les énoncés qui suivent, est une de ces constructions. Ce 

morphème apparaît -aussi bien dans les anthroponymes à l'impératif qu'au 

jussif à la forme négative co=e l'indiquent les données ci-dessous. 

( 1) taataa11:1:5yv 
Proh . compter + Aor sur . quelqu'un 
"ne compte sur personne!" 

(2) taakviiadi 
Proh . tuer + Aor. toi-même 

"ne te gêne/débats pas à mort (pour des choses 
impossibles à obtenir, à réaliser)" 

(3) taaseiiadi 
Proh . courir + Aor . toi-même 
"ne te crains pas toi-même/ ne te minimise pas toi-même! 

( aie confiance en toi-même)" 

( 4) taasaiiadi 
Proh . louer + Aor . toi-même 

"ne te loue pas toi-même! / ne vante pas tes 
propres prouesses!" 

(5) taasé 
Proh . courir + Aor 
"ne fuis pas!" 

( 6) taamayzi 
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Proh . penser + Aor 
"ne te fais pas des soucis!" 

(7) taawelesi / taani1 (eyaa t::,m) 
Proh . écouter ,Aor + Proh . entendre + Aor 

(.gens.mots) "n'écoute pas/ ne considère pas 
(les histoires des gens)"! 

(8) taalaki 
Proh . faire + Inacc 

"ne te mets pas à faire (cela)!" 

(9) taasi1gé 
Proh . accompagner + Aor . elle 

"ne l'accompagne pas ( cette fille)" ! 

(10) taasegé 
Proh . fuir + Aor . elle 
"ne la crainds pas! ( cette fille)" 

(11) taakpagé 
Proh . attraper+ Aor . elle 

"ne l'attrape pas! (cette fille) 

(12) taahoygé 
Proh . rire+ Aor . elle 
"ne te moque pas d'elle! (cette fille)" 

(13) taaqvgé (feyé) 
Proh . mettre + Aor . elle . (honte) 

Litt. ne lui mets pas (la honte) 
"ne la honis pas!" 

(14) taac::,gé 
Proh . répondre + Aor . elle 
"ne lui réponds pas! (à la fille)" 

Nous allons présenter le jussif négatif afin de faire un commentaire 

global sur le morphème taa-

5.7.2 Les anthroponymes au jussif 

Les anthroponymes au jussif se répartissent en deux catégories: 

ceux à la forme négative et ceux à la forme affirmative. 
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5. 7 .2.1 Anthroponymes au jussif avec taa- (iussif négatif ou du 
prohibitif) 

Tout co=e les anthroponymes impératifs prohibitifs, ceux au jussif 

négatifs intègrent aussi le morphème taa- . 

(1) padaameft 

ils + Juss . Proh . se cacher+ Aor 
"qu'ils ne se cachent pas (avant de parler mal de moi; 

qu'ils le disent devant moi s'ils sont courageux )" 

(2) padaacaynam 
ils + Juss . Proh . garder + Aor rancune . moi 

"qu'ils ne me gardent pas rancune" 

(3) padaabay 
ils + Juss . Proh . mettre + Aor en garde 

"qu'on ne mette pas en garde" 

En observant les données ci-dessus, nous constatons que le 

morphème négatif taa- considéré co=e morphème du prohibitif (B. 

Kassan 1999:340) apparaît soit avec l'impératif ou soit avec le jussif. Avec 

l'impératif, le morphème taa- est préposé soit au verbe à l'aoriste (forme 

négative de l'impératif) (1) à (14) de schèmes taa- verbe + Aor32, soit au 

verbe à l'impératif inaccompli (8), "impératif continuatif négatif" (K. 

Lébikaza 1999: 355) de schèmes taa- verbe / Inacc33. ( Cf sous-titre 

5.7.1.2) 

Avec le jussif, le morphème taa- apparaît entre le pronom déictique 

de la troisième personne du pluriel pa- + TH en fonction sujet et le verbe à 

l'aoriste (forme négative du jussif) (1) à (3) du sous-titre 5.7.2.1 ; à ce 

niveau, la consonne dudit morphème est voisée dans la réalisation morpho

phonologique dans l'énoncé: [-daa-]. 

32 Ces schèmes sont présentés et bien détaillés dans K. Lébikaza, 1999, pp354-355. 
33 11 11 11 
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Cette réalisation morpho-phonologique telle que discutée dans la 

grammaire générative, est la description des opérations par lesquelles les 

suites terminales des structures de surface reçoivent une interprétation 

phonologique et phonétique pour devenir des énoncés réalisés 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:312). Les 

schèmes de la forme prohibitive du jussif se présentent alors comme suit: 

Pro déic 3p PL + T H -daa- verbe + Aor 

Il en résulte, comme l'ont montré K. Lébikaza (ibid.) et B. Kassan ( 

ibid. ), deux formes du prohibitif: le "prohibitif à forme simple" qui porte 

sur les formes négatives de l'impératif et du jussif d'une part, et le "prohitif 

continuatif' ou "inaccompli" ou "impératif continuatif négatif' d'autre 

part. Dans les deux cas,. le morphème taa- porte un ton bas. 

- Fonctions morpho-sémantiques des formes du prohibitif 

Les formes négatives de l'impératif et du jussif définies comme 

formes du prohibitif ont pour fonction d'énoncer l'interdiction de faire ou 

d'arrêter une action. 

L'interdiction issue de l'intimation constitue une défense d'engager 

une action (forme de l'aoriste) ou d'arrêter une action déjà engagée (forme 

de l'inaccompli) (B. Kassan 1996: 340-341) cas du nom (8) au point 

5.7.1.2,. L'interdiction ou la défense qui est énoncée peut être diversement 

nuancée à l'aide de "morphèmes de modalisation" (K. Lébikaza 

1999:354); elle peut prendre l'allure d'un conseil, d'un souhait ou d'une 

recommandation. Dans le présent cas, il est question beaucoup plus de 

conseil que d'une ferme résolution. 
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- Motivations sémantiques des anthroponymes prohibitifs 

Le message véhiculé par l'interdiction énoncée est compris comme 

une éthique ou une résolution qui doit susciter un changement positif dans 

le comportement du destinataire. 

Les motivations sémantiques qui justifient la création lexicale des 

anthroponymes prohibitifs sont très nuancées selon que Je nom est auto

attribué ou apo-attribué. Lorsqu'il est auto-attribué, il exprime . un 

engagement ou une résolution personnel(le) ferme de ne pas poser un acte, 

ce qui se traduit par Je schème: 

... Prohibitif + verbe 
ne pas + verbe 

Le message contenu dans les noms caractérisés par ce schème est 

"intra-verti". 

Il s'agit d'un engagement personnel ou d'une résolution ferme de 

l'énonciateur même du nom de "ne pas": 

l) taa "compter sur quelqu'un (dans la vie)" (5.7.1.2: (1)) 

2) kv "se débattre à mort (pour des choses qu'on 
sait impossibles à obtenir ou à réaliser)" (5.7.1.2: (2)) 

3) se "se minimiser soi-même" ( 5.7.1.2: (3)) 

4) me.i "se cacher (avant de dire ce qu'il pense être la 

vérité)" ( 5.7.2.1:(1)) 

5) y5:,di "parler (même s'il est provoqué)" (5.7.2.2 : (2)) 

etc. 

Ainsi, dans des circonstances particulières Goie, colère. . . ) et pour 

l'occasion, l'énonciateur qui s'auto-nomme utilise sous forme d'expansion, 
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le morphème du présentatif mati + TH "c'est moi" + anthroponyme. Le 

morphème du présentatif n'est pas tout compte fait un élément du schème 

morphosyntaxique de l'anthroponyme mais il en renforce la valeur 

sémantique comme dans: 

mati - pddaameli 
c'est moi . "qu'ils ne se cachent pas" 
c'est moi . "qu'on ne se cache pas" 
c'est moi (l'homme "qui ne se cache pas (avant de parler)" 
c'est moi <<je "ne me cache pas"» 

mati - taasegé 
c'est moi . "ne fa crainds pas!" 
l'homme "qui ne la craind pas (la fille)" 
c'est moi <<je ne la crainds pas» 

Autrement dit, 

mati pdydy pddaameli 
c'est moi que. ils . appeler TB+ Inacc "qu'ils ne se cachent pas" 
c'est moi qu'ils .appellent qu on appelle "qu'ils ne se cachent pas" 

mati pdydy taasegé 
c'est moi qu'ils appellent qu'on appelle "ne la crainds pas" 

L'expansion syntagmatique des énoncés précédents, par l'usage du 

présentatifmdd ou mati + pdydy atteste finalement que l'énonciateur auto

nommé exprime par une telle structure morphosémique, une situation 

inhérente à sa propre personne. Aussi, le schème d'énoncé 

mati / mati + pdydy ... montre que le kab,yed6 ne se 
présente jamais par la formule 

*maydy mandi se ... (formule présentative impropre en kabtye) 
je . appeler + Inacc . moi-même . que 

"je m'appelle ... " (formule équivalente n'ayant cependant 
rien d'extraordinaire en français) 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



261 

Même si le nom est auto-attribué, son auteur ne se présente jamais 

par la formule * maya y ma11di se mais par J!J! yay-m se. . . «"ils" 

m'appellent / "on" m'appelle ... » ou, mati . . . «c'est moi. .. ». Tout se 

passe co=e si le déictique "ma" «je», dans la structure «"je" m'appelle .. 

. », est un tabou; le porteur du nom auto-attribué considère finalement ce 

nom co=e apo-attribué en déclinant sa responsabilité en tant que 

formulateur personnel du nom, à considérer le pronom déictique pa- . . . 

«ils / on . . . ». Il donne l'impressin d'avoir reçu le nom d'une autre 

personne alors qu'en réalité il l'a choisi lui-même. C'est peut-être par souci 

de modestie ou de sobriété langagière que les kab1yemba n'utilisent pas le 

pronom «je» en se présentant ou en présentant l'autre (payay-yi se "ils" 

l'appellent. .. / on l'appelle ... ). En conséquence, la structure * eyay edi se . . 

. "il s'appelle ... ", n'est pas attestée en kabtye. 

Les motivations sémantiques nuancées dans les anthroponymes 

prohibitifs et dont nous avons parlé plus haut s'expliquent par le fait que, 

soit elles sont inhérentes à l'individu lui-même qui s'auto-no=e, soit elles 

dénotent la nature conflictuelle des rapports sociaux. Dans le premier cas, 

le message contenu dans l'anthroponyme est plus "intra-verti "; dans le 

second, il est "extra-verti" car, orienté vers les autres (pa "ils" dont il est 

question dans la forme négative du jussif) co=e dans padaameli, 

padaay3di, padaabadi etc. Le message peut être orienté ou vers un tiers 

co=e le déictique allusif et virtuel iia "toi" dans les noms construits avec 

le morphème négatif injonctif à l'instar de taasé (5.7.1.2 : (5)) "ne fuis 

pas". 

Le niveau extra-vertif du message énonce l'interdiction au(x) tiers 

par exemple, de: 

... men "se cacher (avant de parler)" 
= il faut qu'ils parlent ou qu'ils aient le 

courage de parler en ma présence. 
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"parler (mal des autres)" 
"se précipiter" 
"fuir 

Le contenu sémantique du message suppose que pa "ils", "se 

cachent" ou "sont sur le point de se cacher" parce qu'ils n'ont pas le 

courage d'un .face à face, ou parce qu'ils "parlent (mal. des autres)", ils 

"fuient (leur adversaire)" etc. 

Lorsque l'anthroponyme prohibitif est apo-attribué, son message est 

compris en référence au pronom relatif weyf.34 "celui qui" (non actualisé 

dans le nom, mais d'occurrence virtuelle). 

A ce titre donc, les noms padaame.i et taasegé etc., s'énoncent et 

se comprennent comme suit: 

padaame.i : wevi eemeliv J1i 
Déic Foc Pro Rel 
celui qui . ne pas . se cacher + Inacc 

"celui qui ne se cache pas 
je (suis celui qui) ile se cache pas" 

taasegé : weyi ee séy y5 
"celui qui ne fuit pas" 
je (suis celui qui) ne la fuit pas 

Par ailleurs, la nuance sémantique liée au prohibitif peut 

s'interpréter également par l'idée d'un conseil surtout avec le négatif 

injonctif. Dans ce cas, le message véhiculé par l'énoncé anthroponymique 

est extra-verti. Le message en lui-même constitue une éthique visant un 

changement dans les comportements des individus dans la vie en général. 

Le kabiyedv a constaté par expérience que l'effort personnel est le 

premier moyen de surmonter les dificultés; c'est pour cette raison que 

l'auteur du nom {5.7.1.2 : (l)} conseille ses semblables de "ne compter 

34 wei (Glsg) dans K. Lébikaza, 1999, pp. 468 - 469. 
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sur personne" si ce n'est sur eux-mêmes, selon le sens étymologique du 

verbal tda (inf. tdv') "compter sur" et n:i5yv "personne", syntagme verbal 

précédé du morphème prohibitif taa-. Le formulateur du nom 

(5.7.1.2 : (2)) sait quant à lui que l'effort est certes la clef du succès mais il 

conseille tout de même autrui de ne pas "se tuer" - ti-kvv-pour des 

choses qu'on sait impossibles à obtenir ou à réaliser. 

Ajoutons que le verbal k6v "tuer" signifie étymologiquement dans 

ce contexte "se débattre à l'extrême". S'agissant du nom 

(5.7.1.2 : (3)), il intègre dans sa structure morphosyntaxique le verbal sé 

(inf. sév) étym., "courir / fuir". Le schème créé par la concaténation dudit 

verbal, du morphème prohibitif préposé et du pronom réfléchi fiddi "toi

même", postposé, permet à l'énonciateur d'encourager toute personne qui a 

peur de faire face à une épreuve; il s'agit de dire à l'autre de "ne pas 

minimiser ses compétences", d'"avoir confiance en soi-même" devant telle 

ou telle épreuve. Le message véhiculé a pour but de remonter le moral 

chez tout individu qui est au bord d'une démission. Dans le cas du nom 

(5.7.1.2 : (4)), le conseil donné porte sur la vantardise; le terme sa (inf., 

sdm) s'utilise lorsqu'il s'agit de "louer" une personne par rapport à ses 

mérites. Dans ce sens, ce terme a une valeur sémantique appréciative, 

donc, méliorative. Il ne devient péjoratif, que lorsque c'est un individu qui 

l'emploie pour faire ses propres éloges comme c'est le cas dans la 

cosmogonie kabtye où un chef ne dit pas qu'il est chef; un bon charlatan 

non plus ne dira qu'il est bon, on le lui reconnaît: c'est pourquoi il est 

conseillé de "ne pas vanter ses propres prouesses". En considérant le nom 

(6) toujours du sous-titre 5.7.1.2, où apparaît le verbal mayz1 (inf., mayzvv) 

étym. "réfléchir", nous notons qu'il est question de conseiller tout individu 

qui se plonge constamment dans des soucis; il s'agit de lui dire de "ne pas 

se faire (beaucoup trop) de soucis". Car, qui est plongé dans les soucis 
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s'oublie à ses risques; c'est donc une invite à une auto-guérison 

psychologique à travers la parole. 

Il ressort de notre analyse que le morphème du prohibitif est attesté 

dans les anthroponymes kabtyë. Le morphème taa- confère donc à ces 

noms à l'impératif et au jusssif, la forme négative. Ce morphème a pour 

valeur sémantique (diversement nuancée) d'énoncer l'interdiction de faire 

ou d'arrêter une action exprimée par le verbe; ce peut être un engagement 

ferme à ne pas faire ceci ou cela, ou un conseil qui ,constitue une éthique 

dans la communauté ethnolinguistique kabtyë. 

5. 7 .2.2 Anthroponymes au jussif affirmatif 

Le jussif est le mode de l'injonction et du souhait (K. Lébikaza 

1999:345). La forme affirmative du jussif consiste en la forme du verbe à 

l'aoriste (ou l'inaccompli), avec un ton haut porté par le pronom sujet 

préfixé. Les chercheurs K. Lébikaza (op. cit., p.346) et B. Kassan 

(1996:292) ont moritré que le jussif apparaît à toutes les personnes dans la 

langue kabtyë. Mais nous avons constaté que dans les énoncés 

anthroponymiques au jussif, c'est la troisième personne du pluriel qui est 

d'occurrence fréquente. Les anthroponymes ainsi formés sont d'un 

inventaire lexical très ouvert car, très productifs, comme nous pouvons le 

constater dilllS les données qui suivent: 

(1) Péwéli 

ils+ Juss.céder + Aar 
"qu'ils évitent (des problèmes)" 

(2)péree 
ils+Jus.partir+ Aar 

"qu'ils s'en aillent" 
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(3) p5y:ndi 
ils+ Jus. parler+ Aor 

"qu'ils parlent ( cela m'est égal)" 

(4) pébédî 
ils+ vendre+ Aor 

"qu'ils salissent/ propagent (mon nom)" 

(5) pana 
ils+ Juss. voir+ Aor 

"qu'ils le sachent (nous sommes au courant 
de tout ce qu'ils racontent contre nous)" 

(6) paki 
ils+ Juss.sortir + Aor 
"qu'ils sortent (m'affronter s'ils sont capables)" 

(7) pac66dî 
ils+ Jus.troubler+ Aor 

"qu'ils troublent (la quiétude)" 

(8) pakpay 
ils+ Juss +prendre+ Aor 

"qu'ils prennent" 

(9) pésé 
ils+ Juss.courir + Aor 

"qu'ils détalent" 

(10) pasayyi 
ils+ Juss.caresser + Aor 

"qu'ils caressent" 

(11) p5b-'Zl 
ils + Juss.demander + Aor 

"qu'ils demandent (d'après nous)" 

(12) pabak 
ils+ trier+ Aor 

"qu'ils fassent le tri" 
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(13)pdc1d1 
ils+ Juss.égratigner + Aor 

"qu'ils égratignent" 

(14) pdkvnd1 
ils+ Juss.se venter+ Aor 

"qu'ils se vantent" 

( 15) pékpéyîsi 
ils + Juss.comploter + Aor 

"qu'ils complotent" 

(16) pdma)'ZI 
ils.Juss.essayer + Aor 

"qu'ils essayent" /"qu'ils réflichissent" 

(l7)pdddk, 
ils+ Juss. tater + Aor 

"qu'ils examinent" 

( 18) p6c:1:1 
ils+ Juss.tournoyer + Aor 

"qu'ils (me) tournent autour" 

Le jussif est proche du subjonctif sans lui être identique (K. 

Lébika3a 1999:247). Aussi constatons-nous que l'altemamce entre les 

voyelles au niveau du pronom sujet au TH (ton du jussif) préfixé au verbe 

est la conséquence du processus de l'hannonie vocalique. 

Quant à la valeur du jussif, elle est définie comme celle de 

l'«injonctif» et du «souhait» (idem. p. 345); elle peut aussi servir à intimer 

un ordre que le locuteur définit comme une nécessité, une obligation. (B. 

Kassan, ibidem, pp. 306; 310). 

Nous avons parlé des anthroponymes à l'impératif et de ceux au 

jussif. En considérant leur valeur ou fonction (injonctive), il ne semble pas 
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exister entre ces deux modes, une distinction nette. Pour K. Lébika3a 

(1999:345), l'impératif est le mode de l'injonction, de l'ordre et le jussif, 

celui de l'ordre et du souhait Pour (B. Kassan 1996:305), il n'y aurait que 

des nuances. Mais le Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du 

Langage (1999:262) ne relève aucune différence entre les deux notions, 

l'impératif et le jussif: 

«Les formes verbales ou les constructions qui ont pour fin 

d'exprimer l'ordre constituent le jussif ou i11jo11ctif: l'impératif est un 

jussifi>. 

En dehors des anthroponymes construits au mode injonctif 

(impératif et jussit), une autre catégorie d'anthroponymes qui a égalément 

retenu notre attention est celle intégrant un certain nombre de modalités 

dont les plus fréquents sont l'interrogation et la négation. 

5.8 Anthroponymes comportant l'interrogation ou la négation 

L'interrogation et la négation apparaissent comme deux modalités 

attestées dans les anthroponymes kabtye en dehors de l'affirmation .. Nous 

soulignons, pour commencer, que le terme "modalité" n'a pas de définition 

fixe en linguistique. Alors que pour le Dictionnaire de Linguistique et des 

Sciences du Langage de J. Dubois (et al.) (1999:306) le "mode" est 

confondu avec la "modalité", le Diction11aire de Li11guistique de G. Mounin 

(1974:217) relève une distinction entre les deux comcepts en ces termes: 

«le mode est le principe de classement des verbes qui distingue ainsi 

l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel, l'impératif. .. La modalité dénote 

quant à elle, le type de phrase (modalité affirmative ou assertive, 

interrogative).» K. Lébikaza (1999:308) ajoute que les modes entretiennent 

des rapports paradigmatiques mais les modalités, des rapports 
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syntagmatiques. Le sens de "modalité" dans le présent travail est celui 

qu'on retrouve che3 K. Lébilrn3a, G. Mounin et E. Bonvini (1988:26). 

5.8.1 Les anthroponymes comportant l'interrogation 

Selon E. Bonvini (1988: 43), l'interrogation est «une formulation 

élaborée en vue de susciter une réponse.» La définition de Bonvini 

suppose l'établissement d'un dialogue entre le sujet parlant (l'ego) et son ou 

ses interlocuteur(s). Mais comme nous l'avons déjà montré, l'énoncé du 

nom ne met pas à proprement parler son énonciateur en face d'un ou des 

interlocuteur(s) quelconque(s) au sens dialogique. L'énonciateur s'adresse à 

un ou des interlocuteur(s) que nous qualifions de virtuel(s), ou 

"figurant(s)", pour reprendre le terme de L. Tesnière (1965). Ce qui veut 

dire que les anthroponymes entrent dans le processus d'un langage allusif 

qui n'implique jamais un échange direct par les paroles ( M. Houis)35 

Le type d'interrogation qui caractérise donc les anthroponyrnes peut 

être considéré comme relevant plutôt de la rhétorique. 

En rhétorique, «l'interrogation est une figure consistant à adresser 

des questions à l'auditoire ou à l'adversaire, questions qui n'appellent pas 

de réponses et qui sont utilisées comme un mode de présentation plus 

frappant» (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du language: 

1999: 255). 

Nous rappellons que certains anthroponyrnes à l'interrogatif étaient 

déjà présentés dans d'autres catégories; nous allons les reconsidérer dans 

un lexique global et ce, par rapport à la définition de !"'interrogation" dans 

le sens de la rhétorique. 

35 Cf. préface de M. Houis dans: Des noms et des hommes, aspects 

psychologiques et sociologiques du nom au Burundi, Ph. Ntahombaye 

(1983: 12). 
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(a) (1) ygbdmb3zi 
tu.monter+ Ace. tu.demander+ Aor + Interr. 

"es-tu monté (au ciel) demander (à Dieu)?" 

(2) madsmeméhézi 
je.FuT .mourir+ Aar.et.je. reposer+ Aor + Interr 

"à quand la fin de mes souffrances, à ma mort?" 

(b) (3) 4_ddkvvrd 
qui+ Interr.tâter + Inacc.nous 

"gui attente à nous (à notre vie)?" 

(4) 4dgdti 
qui+ Interr.Fut.oser + Aor 
"gui osera (m'affronter)?" 

( 5) 4tinim:md3m 
qui+ Interr.NEG.entendre + Aar.mon.histoire 

Litter. qui n'a pas entendu (parler) mon histoire? 

"gui n'a pas entendu parler de moi?" 

(6) 4_awoki 
qui+ Interr.NEG.aller + Inacc 

Litter. "gui n'ira pas (dans l'au-delà)?" 

(7) 4ndy 
qui+ Interr. voir+ Inacc 

"gui sait l'avenir/les intentions de l'autre?" 

(8) 4_siméezim 
qui+Interr.connaître+Acc. sa. mort 

"gui connaît (le jour et les circonstances de) sa mort?" 

(9) 4dc:ili 
qui+ Interr.FuT .redresser+ Aor 

"gui redressera ( cela pour vous)?" 

(10) 4kées3 
qui+ Interr.être + Aar.Dieu 

"gui peut se mettre / décider à la place de Dieu?" 

(11) 4wdkizim 
qui + Interr. vaincre+ Inacc.mort 

"gui peut vaincre la mort?" 
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reçoit sur la dernière syllabe un TH ebé "quoi?" (l'identité du référent du 

complément d'objet est demandée). Aussi, ebé peut se dire ebÉ selon les 

dialectes du kabtyE; les voyelles [ e-é] et [ e-É] sont donc en distribution 

complémentaire dans ledit pronom. 

L'analyse sémique du pronom ebé est la suivante: 

+Pro 
+/-TH$# 
+Inter 
+Identif ... ~ [-humain] 
[+sujet/ objet J 
[±Emph] 
[±Dmc J 

Le pronom interrogatif d'identification wé "quoi?" fonctionne 

uniquement comme complément. Il suit normalement le verbe sans lui être 

suffixé (K. Lébikaza, 1999:469) (e) (27). Mais, lorsque la conjonction de 

subordination -ze "que" accompagne le pronom interrogatif wé (e) [(28), 

(29)], les deux éléments sont postposés au verbe. La structure syntaxique 

qui gouverne ces énoncés est alors: 

... V +wé + Interr(e) 

... V +ze +wé +Interr(e) 

... (SN + ze+wé+Interr(e) 

(27) 

(28) 

(29) ( énoncé sans verbe) 

Lorsque wé est utilisé pour poser des questions, il appelle des réponses 

permettant d'identifier une chose ou une pensée: 

+Pro 
+TH 
+Interr 
+Identif 
[ +objet] 

-+ [-humain] 
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En dehors du constituant d'identité, l'interogation partielle peut 

porter aussi sur un constituant de circonstance ( de lieu, de manière, etc.). 

L'interrogation partielle portant sur le circonstant de lieu lé 

"où?" 

Le constituant lé est un adverbe interrogatif qui a pour fonction 

d'indiquer la circonstance locative. Ce circonstant fait partie d'un certain 

nombre d'autres qu'on groupe sous le terme d'adverbes interrogatifs qui, 

par leur présence, transforment une phrase assertive en une interrogative 

(K. Lébikaza, 1999:443). C'est également le cas de ezima (g) (34) 

"co=ent / combien?". Tout co=e les autres adverbes interrogatifs de ce 

groupe, lé et ezzma ne connaissent aucune restriction par rapport à leur 

distribution dans la phrase; ils peuvent apparaître en début d'énoncé co=e 

dans (f) [(32), (33)] ou en fin de phrase (f) [(30), (31)] et (g) (34). 

En début de phrase, lé est marqué par l'emphase et suivi de 

l'apparition d'un morphème de démarcation qui allonge ainsi sa voyelle (f) 

[(32), (33)]: 

/ lé/ --+ [ léé] 

Le morphème de démarcation porte le ton haut tout co=e le 

radical adverbial; le schème de l'énonce qui le contient se réalise ± de la 

façon suivante: 

Adv lnterr+ Emph + SN (sujet)+ V 

Les autres énoncés sont concaténés co=e suit: 

iÂ.dv Interr(f) [(30), (31)] 1 
SN+V+ ( 

b-dv de man./prix (g) (34)j 
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Il en résulte des énoncés à l'interrogatif; qu'elle soit totale ou 

partielle, l'interrogation peut être attestée dans la structure 

morphosyntaxique des anthroponymes kabiys. Dans certains cas l'emphase 

est utilisée entrainant l'occurrence d'une particule démarcative. Les formes 

interrogatives, permettent aux locuteurs de la langue, au delà des visées 

communicatives, de «se remettre et de re,mettre leur entourage en question 

en s'interrogeant sur leur avenir, et sur celui de leur communauté 

ethnolinguistique kabzye à travers les anthroponymes. » 

Kèwèzima, 1996:84) 

(K. Péré-

L'interrogation contenue dans un anthroponyme peut avoir une 

valeur spécifique. 

-Interrogation à valeur philosophique [(l), (6), (8), (11), (12), (13), (14), 

(17), (25), (31), (32)] ; elle pose le problème de l'essence humaine. L'auteur 

d'un de ces noms s'interroge sur son existence et le sens à donner à sa vie, 

sur sa destinée, la mort, la nature même de l'homme en tant qu'être très 

complexe et dont les actions sont parfois hors de la portée de la pensée de 

son semblable. 

- Interrogation à valeur épique ( 4); elle a un caractère belliqueux; elle est 

utilisée pour braver ou défier les autres en mettant en jeu l'invulnérabilité 

dont l'auteur du nom pense être doté. 

-Interrogation, à' valeur proverbiale [(3), (7), (21)] ; elle amène un tiers à 

réfléchir sur les valeurs morales correctives . 

-Interrogation à valeur sociologique [(2), (5), (10), (16), (18), (20), (23), 

(24), (26), (29), (30), {33)] : elle permet de réfléchir sur les valeurs socio

culturelles et les rapports entre les individus. 

- Interrogation à valeur religieuse (19) ... elle est le lieu d'une véritable 

abstraction spirituelle ou "nimuneuse". 
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- Interrogation à valeur psychologique[ (27), (28), (34) ... ] : les noms ainsi 

caractérisés mettent en jeu les caractères psychologiques du sujet parlant, 

formulateur de l'anthroponyme ; elle est le lieu d'une abstraction purement 

psychologique. 

5.8.2 Anthroponymes à la forme négative 

Les anthroponymes qui constituent des énoncés complets sont soit 

à la forme affirmative, soit à la forme négative. «La négation, opposée à 

l'aflirmation (statut de la phrase consistant à présenter le prédicat de la 

phrase comme vrai, possible, probable, contingent ou nécessaire» 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:21), est un 

des statuts de la phrase de base consistant à nier le prédicat de la phrase 

(op. cit P.319). Considérée comme un fait de modalisation, la négation se 

pésente en kabtye comme un ensemble de morphèmes (B. Kassan 

1996:319). La modalité de la négation est marquée par différents 

morphèmes selon le contexte. La négation est marquée par un morphème 

qui vient s'ajouter à ce qui, en son absence, serait une structure de sens 

affirmatif. (I. Takassi 1996:643). 

Les morphèmes de la négation attestés dans le schème des énoncés 

anthroponymiques kabtye (morphèmes que nous avons soulignés) sont les 

suivants. 

-y-, féyi [-véyi-], ee-, -a-, ta- [--da-], 

taa ... ta [---daa ... da], -1-, taa- [---daa-] 

( cf. 1.4. 7.2). 

(1) U!J.kdyzibv 
"tu ne mourras point" 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



280 

(2) simvéyiiéw 
"la mort g'a pas d'ami" 

(3) simees:,rJ 
"la mort n' épargne personne" 

( 4) pag_myzim 
"on ne minimise pas la mort" 

( 5) ag_kayzibv 
"qui ne mourra pas?" 

( 6) ndanajéé 
"tu ne sais pas de quoi demain sera fait" 

(7) kadaca)'da 
"elle g'est pas encore assise / fixe" 

(8) pzriia(J 
"cela (la mort) ne respecte pas" 

(9) tédikii 
"quant à nous, nous ne sommes ~solides" 

Le corpus ci-dessus montre que le morphème de la négation a une structure 

qui varie selon le contexte morphophonologique et syntaxique où il 

apparait Dans la plupart des cas, le morphème de la négation est préfixé à 

la base verbale: ee- (3), a- [(4), (5)], taa- (6), !- (8), ti- (9). En présence 

d'un auxiliaire tel que kay [(1), (5)], marque du futur, le morphème de la 

négation se préfixe à cet auxiliaire qui est à son tour suivi du verbe. En 

l'absence d'un pronom, une voyelle longue comme ee- (subissant le 

processus de l'harmonie vocalique) appara1t (3). Un morphème discontinu 

de la négation est également attesté : ta ... ta [-da ... da] ; le verbe s'interpose 

entre les affixes de ce morphème: 

ta- Radical verbal -ta 
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Le morphème ta ... ta est considéré comme la "négation provisoire" 

qui indique que la négation du procès n'est que temporaire (K. Lébikaza, 

1999:310 et B. Kassan, 1996:320), d'où le sens "pas encore". Quant à 

l'élément féyi [-véyi] (2) "ne pas être", il fonctionne comme tin "prédicat de 

non-existence" (B. Kassan, ibidem); dans -le présent cas, il forme un 

syntagme nominal avec le substantif qu'il précède comme l'a souligné K. 

Lébikaza (Op. cit. , p. 299) en mentionnant l'item féyi comme "verbe -

copule". 

A ces morphèmes de la négation37 s'ajoute celui du prohibitif taa

apparaissant dans les énoncés injonctifs que nous venons de présenter plus 

haut. Les formes interrogatives et négatives constituent des modalités qui 

indiquent que le dictum est jugé réalisé ou non, accepté ou non. Il s'agit 

donc de la modalisation qui permet de rendre compte de la perception par 

l'interlocuteur du fait que l'orateur croit, tient [ ou non] à ce qu'il dit, 

d'estimer le degré d'adhésion du locuteur à son énoncé (Dictionnaire de 

Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:305) et d'exprimer 

différentes attitudes du locuteur (K. Lébikaza 1999:308). 

Au lexique des anthroponymes qui constituent des énoncés, en plus de 

ceux présentés plus haut, vient s'ajouter celui des anthroponymes dénotant 

les traits physiques. 

5.9 Anthroponymes dénotant un trait physique particulier 

Certaines unités lexicales qui apparaissent dans la structure 

morphosémique des noms de la présente catégorie dénotent certains traits 

physiques particuliers de celui / celle à qui le nom est attribué. Ces traits 

37 B. Kassan (1996:344) trouve diverses valeurs des morphèmes de la négation; 
il s'agit par exemple de: "valeur globale", "valeur temporelle", "valeur aspectuelle", "valeur 

d'emploi", "valeur immuable", "valeur argumentative". On pourra donc s'y référer. 
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physiques pariculiers apparents peuvent être tout simplement distinctifs 

comme le dénotent les noms (1) et (2) ou dus à une anomalie anatomique 

dans la constitution morphologique de l'individu, ce que dénotent les 

anthroponymes [(3) à (10)]. Les noms qui suivent relèvent donc de cette 

création lexicale motivée par des traits physiques particuliers. 

(1) abasém < abalv-ki- see- m 

"garçon de garçon.Pref Adjv. rougir.Suff Substv 

teint clair" 

(2) kpédvw < kikpedv-w 
"de teint noir" noir . Suff Subst 

(3) kpayjti 
"personne aux cheveux roux (albinos)" 

( 4) kvb:,tvw < kv - b:,tvv - w 

"qui est gros et Suff Adjv . ramollir . Suff Subbtv 
mou comme un 

mollusque" 

(5) kpe11dele "gros et congénitalement tourmenté" 

(6) tu/ulu "massivement gros" 

(7) kpiziy / kpmdu "à la peau dure et épaisse" 
dur épaix 

(S)y:,mm "morne" 

(9) kdy "ma1gre'' 
sec 

(10) ku11dulum < kw,duluu-m 

"court/ de petite taille" racourcir. Suff Adjv 
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Nous remarquons que dans le syntagme nominal complétif (1), le 

complétant adjectival kiseem dénote et renseigne sur le "teint clair" de 

l'individu garçon désigné par le lexème complété aba/6 "garçon". Il y a 

glissement sémantique au niveau de l'adjectif kiseem; son sens 

étymologique "rouge" va s'étendre au "teint" de la peau. Il faut préciser 

qu'en kabtye il n'y a pas une couleur type pour désigner le "teint clair"; 

c'est pourquoi le "teint clair" est assimilé, voire confondu à la "couleur 

rouge". Nous parlons donc de glissement sémantique en ce sens que 

théoriquement la notion de «rouge» ne fait pas penser d'emblée au teint 

de la peau puisqu'il n'y a pas de race rouge au sens premier du terme. 

C'est ce glissement sémantique qui fait passer de la notion de 

kiseem "rouge" à celle du teint de la peau dont l'équivalent français est 

"teint clair" et non "rouge"; si on devait se baser sur l'étymon de kiseem, 

on aurait pu dire logiquement "homme rouge" ce qui est incompatible avec 

la couleur de la peau d'une personne. 

Le même procédé morpho-sémantique caractérise le nom (2) sauf 

que ce dernier cas n'intègre pas le morphème complété référé; le nom 

dénote également le teint opposé au clair, le "teint noir". Dans la 

réalisation de ces deux noms, le préfixe adjectiveur (Préf Adjv) kt- subit le 

phénomène d'aphérèse et disparaît; quant à la voyelle finale du verbal see, 

elle est élidée dans un contexte "sandhi". «traits de modulation et de 

modification phonétique qui affectent l'initiale de certains mots, 

morphèmes ou syntagmes.» (Dictionnaire Linguistique et des Sciences du 

Langage 1999:415) Les noms (1) et (10) sont donc sémantiquement 

motivés par un trait physique plus marqué chez l'individu désigné par le 

vocable dénotant ce trait. Le trait qui constitue une particularité 

biologique, mais normale, est laréférence de la création lexicale du nom. 
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Dans une famille par exemple, il peut y avoir plusieurs enfants de 

teint clair; mais l'enfant dont la "clarté de la peau", sémiy, est plus 

marquée peut être différencié des autres et donc, nommé par rapport au 

degré de clarté de son teint. Nous avons même recensé le nom anasddyf.38, 

équivalent de kisém (1) ou kiseemvw "de teint clair". C'est pourquoi les 

anthroponymes relevant de cette construction lexicale n'ont pas une valeur 

sémantique péjorative comme c'est le cas des noms [(3) à (10)] dont la 

motivation sémantique est liée à une anomalie anatomique; on est fier 

d'être appelé anasddyi plutôt que kpayjd (3) "albinos", car anasddyi dénote 

la "couleur blanche", allusion faite aux Blancs (Européens) dont beaucoup 

d'Africains admirent la couleur. Alors que le nom kpayjd, au-delà de son 

sens sémantique "homme aux cheveux roux" (l'équivalent du terme 

"albinos" en français), rappelle des considérations mythiques. 

En effet, dans la cosmogonie kabtyE, et par le passé, un enfant aux 

cheveux roux était considéré comme un woloygitf (étym., qui va et revient) 

"un revenant". Un tel enfant n'inspirait pas confiance, et donc était traité 

avec moins de soins; on a même peur de lui; c'est pourquoi le terme kpayjd 

est péjoratif. Quant aux autres noms [(4) à (10)], ils dénotent une anomalie 

anatomique congénitale constatée dans le physique de l'individu nommé 

par ce vocable. L'anomalie se situe au niveau d'un trait particulier qui sort 

des traits physiques humains ordinaires connus habituellement comme 

normaux: "cheveux roux" (3), "physique informe". Le trait physique 

informe constaté chez la personne nommée porte soit sur la forme très 

massive et lourde au-delà de ce que l'homme peut considérer comme 

nonne (forme moyenne), soit sur l'inverse, une forme en-dessous de cette 

nonne (9). 

38 Nous classons aussi le nom anasddyi dans la catégorie des anthroponymes issus des 
emprunts allogènes. Nous y reviendrons donc; voir 7.2.3.2. 
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Le nom k6/:x,t6w (4), un substantif déverbal (dans la terminologie 

de K. Lébikaza (1999:272) est créé à partir de la base verbale l:,:,tvv, 

étym., "ramollir" et des affixes kv- (préf. de classe2 sing) et w- (suff. 

substantiveur). Le sens étymologique sous entend qu'une fois "ramolli", le 

corps en question ne contient plus de substances solides; construit sur cette 

logique analogique, le corps de chacun des individus no=és (3) à (10) est 

présenté dans le nom par son auteur co=e démuni d'os; le corps n'est 

constitué que de substance molle, de chair, comparable donc à un 

mollusque: d'où le sens de "ramolli" (3), tululu (6) "mas,sivement gros", 

y:,mm (8) "morne", kpe,ule/e (5) "gros et congénitalement tourmenté". Le 

nom (7) a trait à la forme de la peau: très "dure" et "épaisse", 

généralement comparable à celle de l'hippopotame. 

Par ailleurs, le nom kây (9) (étym, sec), nous fait comprendre du 

point de vue sémantique que la personne no=ée est très "maigre" alors 

que ku11dulum ( 10) est de "très petite taille" qu'on assimile au tuway 

"pygmée". 

De par leur construction lexicale, les noms (4), (5), (6), (7), (8), (9) 

fonctionnent co=e des idéophones. En effet, les idéophones n'ont pas une 

définition très cernée. Nombre de chercheurs à l'instar de P. Newmann 

(1968:107-109) considèrent les idéophones co=e une classe morpho

syntaxique. D'autres les définissent co=e des "onomatopées", ce que 

n'approu".e pas W. J. Samarin (1957:119): lorsqu'il écrit · «une des 

caractérisations les plus naïves des idéophones est de les appeler 

onomatopées ... » En kabiye, les idéophones se caractérisent généralement 

par une syllabe extra-longue (gémination) en position finale: kpmdll (7), 

y:,mm (8); cette syllabe a un seul noyau; notons que tous les idéophones ne 

sont pas caractérisés par une syllabe longue (5), (7), (9), (10). La définition 

qui a le mérite de satisfaire la notion d"'idéophone" est celle proposée par 
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K. Lébikaza (1999:452):«Les idéophones sont des lexèmes déterminants 

ayant un sens restreint et une distribution limitée, qui peuvent être 

employés comme adjectifs qualificatifs ou comme adverbes de manière, et 

dont la structure phonologique peut être en violation avec celle qui est type 

au mot. Ils forment donc une classe sémantico-syntaxique aux propriétés 

phonologiques particulières ». 

Le chercheur note que peu d'idéophones sont issus d'onomatopées. 

Sur le plan sémantique, les idéophones ont un sens spécifique; ils 

désignent des objets ou des actions ayant en commun des traits 

sémantiques inhérents (idem. P. 448): c'est le cas de kpende/e (5), tululu 

(6), kpmdu (7), y6mm (8), kay (9) et kundulum (10) dont les traits 

sémantiques sont inhérents à un trait physique particulier de l'individu 

nommé. 

Sur le plan morphologique, lorsque dans une même famille le nom 

attribué à un enfant venait à corn.eider avec un autre, donnant lieu à des 

homonymes, on intègre dans le schème du nom du second enfant un 

morphème lexical qui aura pour fonction de spécifier le nom de ce dernier 

et de le différencier par rapport à son homonyme. Le morphème lexical de 

spécification est postposé au nom et peut être justement un idéophone dont 

nous venons de parler, ou un adjectif qualificatif tel que kiseem "rouge", 

kikpeedv "noir", cikpélu "petit" ou Lvs.5 / s6s6 "grand". Cette construction 

lexicale permet d'obtenir un syntagme de détermination ou complétif de 

schème: 

Anthroponyme + Morphème de spécification 

Le schème permet alors une nouvelle création lexicale très productive 

d'anthroponymes: 

mikaa kzseem 
"N akaa la teint claire" , 

nakaa kzkpeedv 
"Nakaa la teint noire" , 
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nakaa cikpelu nakaa s5s5 
"N akaa, la petite "N akaa, la grande" 

cilaaba/6 cilaaba/6 kundulum 
"garçon né un mercredi" garçon de taille courte né 

un mercredi 

etc. 

Ce procédé de création lexicale à fonction de spécification 

anthroponymique lorsqu'il s'agit des homonymes, n'est pas propre à la seule 

langue kabtye; il est aussi attesté dans les schèmes des noms appartenant à 

d'autres langues. 

Dans !'anthroponymie murundi du Burundi par exemple, pour créer 

un nom de la catégorie en question, on adjoind les complétants adjectivaux 

suivants : 

fyiri "noir" 

inzobe "teint clair" 

Rufyiri "individu noir" 

Muzobe "qui a un teint clair" 

ru "gros"+ imitwé "tête" > Rutwé "enfant à grosse tête" 

En ewe, des noms sont également créés sur ce schème: 

vi "petit" : Ablavi "la plus petite des filles néés un mardi" 

' ' ga "grand": Amega "homme grand" 

d3i "rouge" : Amegad3f "homme gand de teint clair" 

Dans le système onomastique romain, les noms gallolatins étaient 

construits sur le même modèle structural; ces noms exprimaient 

primitivement une "particularité anatomique" de l'enfant, (Paul Lebel, 

1981:29): 
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Cnaeus / Gnaeus "qui a des taches sur le corps" 

"qui a les cheveux blancs comme 
la neige ou la farine" 

Flori 

Rousseau 

Bossuet 

Calvet 

Camus 

Cladus 

Legrand 

«roux» 

«bossu» 

«chauve» 

« qui a des oreilles particulières" 

« le boiteux » 

(Louis Le grand) "de grande taille" 

Ce procédé permet de dire qu'il y a quelque chose d'universel quant 

au système de création lexicale des anthroponymes dénotant les traits 

physiques individuels dans les langues, puisque les particularités 

anatomiques se rencontrent partout dans le monde. 

L'analyse morpho-sémantique des noms que nous venons de 

considérer atteste finalement qu'un trait particulier et marquaIJ.t observé sur 

le corps humain d'un individu peut, par le biais du terme utilisé pour le 

désigner, être exploité en vue de la création lexicale-des anthroponymes en 

milieu kabtye. Ces anthroponymes peuvent tenir lieu de prénoms 

individuels, de surnoms ou de sobriquets. 

De même, dans la communauté ethno-linguistique kabtye comme 

ailleurs en Afrique, la mémoire humaine, apte, constitue une "banque de 

données lexicales" qui parvient à fixer les souvenirs et à les réactualiser 

verbalement au moyen des signes linguistiques. Ainsi, pour dénoter et fixer 

certains souvenirs marquants, le kabiyedv procède également pàr la 

création lexicale d'autres anthroponymes dénotant une "coïncidence 

locative ou temporelle". 
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5.10 Anthroponymes obstétriques dénotant une coïncidence 

locative, temporelle ou événémentielle 

Les anthroponymes de la présente catégorie dénotent les conditions 

de naissance, une référence événementielle locative ou temporelle. La 

création lexicale de l'anthroponyme peut être motivée par une coïncidence 

avec un moment important (1 ), un lieu ou un événement (2) 

particulièrement marquant (3) lors de la naissance de l'enfant. C'est le. cas 

de: 

(1) eva/6 "qui est né au lieu et le jour même de la 

lutte traditionnelle des eva/da" 

(2) kiyakvtuli 
marché•se troubler+ Aor 
le marché se troubla 

"qui est né au marché, un jour où il y a eu des troubles" 

(3) n6mvwd6 < 
propriétaire 

du chemin 

/ nvmvw-tv / 
Obj Possédé. nom du possesseur 

chemin . propriétaire 
"qui est ne sur le chemin" 

L'enfant porte le nom eva/6 "jeune homme inite et dont la valeur se 

définit à partir de la lutte" non pas parce qu'il l'est, mais tout simplement 

parce qu'il est né sur les lieux et le jour même où se déroulait cette 

cérémonie à la- quelle sa mère assistait: c'est donc un nom qui traduit une 

coïncidence temporo-locative. De façon similaire, le nom (2) traduit la 

naissance spontanée au marché, · de l'enfant qui le porte et dont la 

motivation morphologique et sémantique rappellent une bagarre ayant 

troublé le marché d'où l'usage du verbal tuli "déchâmer". Quant au nom 

(3), il intègre l'élément t6 "le propriétaire", nom du possesseur et le 
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substantif n6m6w "chemin" qui est la référence locative; l'enfant est ainsi 

nommé parce qu'il est né au bord du chemin. Tout se passe comme si 

l'enfant était devenu le propriétaire du chemin. De tels noms comme 

d'autres de cet ordre, perpétuent le culte paieii en ce sens qu'on pense que 

les événements qu'ils dénotent ne sont pas normalement marqués par la 

volonté de Dieu mais par une divinité ou entourés d'un mythe. Par ce 

procédé de création lexicale des anthroponymes, on tente de fixer ainsi des 

coiilcidences locatives événementielles et / ou temporelles de certains faits 

sociaux ou culturels. 

L'étude morpho-syntaxique et sémique des anthroponymes africains 

à l'instar de ceux du pays kabtye que nous avons présentés est du point de 

vue linguistique, un préalable à l'interprétation du nom et à sa fonction. 

5.11 Fonctions des anthroponymes kabtyE 

Puisque les anthroponymes sont motivés, c'est dire que leurs auteurs 

inscrivent dans leur structure morpho-syntaxique et sémique des fonctions 

spécifiques. Ces fonctions sont tellement diverses qu'en voulant les aborder 

toutes, nous risquons dangereusement de nous enliser complètement et 

profondément dans d'autres disciplines (sociologie, anthropologie, histoire, 

. . . ) et donc, de nous écarter de notre domaine d'étude qu'est celui de la 

linguistique. C'est pourquoi, sans ignorer néanmoins l'apport des autres 

disciplines à notre recherche, nous privilégions les fonctions linguistiques 

que peuvent remplir les anthroponymes kabtye. 
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5.11.1 Fonctions d'identification, de dénomination, de distinction 

Les premières fonctions du nom kabtye sont celles d'identification et 

de distinction de l'individu. Le nom permet d'imprimer et de fixer une 

identité à l'individu, de le désigner et le distinguer des êtres de la même 

espèce, celle des humains. Une fois attribué, le nom constitue une marque 

conventionnelle d"'identification" telle qu'elle puisse "désigner" 

constamment et de manière unique un "individu unique" (E. Benveniste 

1974:65). Puisque "nommer" c'est désigner un individu par un nom, le 

nom est donc un "lien dénominatif' (Molina, 1982:5) et stable" (Jonasson, 

1994:19). Le nom constitue ainsi un "désignateur "direct" et "rigide" 

(Kripke 1972:255;355): "désignateur direct" parce que le nom renvoie au 

particulier directement sans intermédiaire; "désignateur rigide" parce qu'il 

désigne le même particulier. Lorsqu'il n'est pas un homonyme, le nom 

propre sert donc de "singularisation" de l'individu (Kleiber 1981:332). 

5.11.2 Fonctions appellative et vocative 

Le terme "vocatif' désigne un cas exprimant l'interpellation directe 

au moyen d'appellatifs tels que le nom individuel. Les appellatifs sont entre 

autres des noms propres utilisés dans la communication pour interpeller 

directement l'interlocuteur auquel on s'adresse en le dénommant 

(Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, 1999:45; 508) Le 

nom est un terme d'adresse qui permet d'interpeller, d'intercepter, 

d'informer, d'aviser d'avertir un individu d'une situation donnée ... (S. 

Sambo 1998:44). Dans sa fonction appellative, l'émission du nom ne laisse 

pas indifférent le porteur. L'émetteur énonçant le nom établit en quelque 
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sorte une liaison entre lui et le nommé. Ce contact est établi donc entre 

appelé et appelant; les noms individuels constituent dans ce contexte 

appelatif, des apostrophes. 

5.11.3 Fonctions référentielle et cognitive 

Le "référent" est «l'être ou l'objet auquel renvoie un signe 

linguistique dans la réalité extra-linguistique telle qu'elle est découpée par 

l'expérience d'un groupe humain (Dictionnaire de Linguistique et des 

Sciences du Langage 1999:405]. Le nom propre est le moyen de référence 

par excellence. Dans sa fonction référentielle, «le nom propre désigne un 

particulier. . . mais en vertu d'une convention ad hoc de dénomination qui 

associe directement et avec un lien durable la forme phonique ou 

graphique du nom propre au particulier visé» (Krikpe 1972:253). 

Si on convient que le fondement cognitif du nom propre correspond 

à son association directe dans la mémoire stable à un particulier et non à un 

concept embrassant un nombre fini d'occurrences particulières, on 

comprendra aisément son aptitude à assurer une "fonction référentielle", à 

accomplir «l'acte de référence définie unique» dans la communication 

(Jonasson 1994:18). Dans la nomination, il y a existence d'un «lien 

dénominatifo entre un certain nom propre et une entité particulière 

accomplie à l'aide d'une description de présentation d'un particulier auquel 

on se réfère (Lyons 1978:70). 

5.11.4 Fonctions classificatrice et sélective 

Nommer et classer par le nom est un problème qui se pose aussi 

dans le monde humain (Gouffe 1975:20). Enoncer un nom d'une personne 
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plutôt qu'un autre revient à opérer un choix, une sélection, à s'engager. 

Lorsqu'il s'agit d'homonymes, la sélection de l'individu concerné par un 

propos se réalise avec un morphème lexical adjectival de spécification tel 

que s6s6 "grand", cikpelu "petit.," etc. Ainsi, entre deux enfants portant 

par exemple l'homonyme 11emé (cf. 1.4.8), l'ambiguïté de la désignation ou 

de l'interpellation à valeur classificatrice sera levée donc par l'adjonction 

postposée de ce morphème spécificateur fonctionnant co=e un trait 

sémique: 

I 11emé + s6s6 I - l 11emé+cikpelu I 
11emé + grand - 11emé + petit 

"11emé la plus âgée" - "11emé la moins âgée " 

Lorsqu'on évoque le nom, cet acte suppose nécessairement une 

correspondance donnée. La classification peut, pour cela, être numérique 

( dans les co=unautés ethno-linguistiques où le nom est affecté d'un 

morphème d'ordre dans la naissance des enfants dans une famille, 1 e , 2e, 

3e ... , cas des noms en langue akasi/imi39 ), anatomique, "andronymique" 

ou "gynonymique" et même alphabétique (surtout dans les langues à 

tradition d'écriture. 

5.11.4.1 Classification anatomique 

39 Les noms indiquant le rang de naissance en akasilimi (Tchamba) (N. Podi, 1995:16) 
forment un petit lexique suivant une classification numérique affectée d'une opposition 

binaire 
pertinente de shèmes: 

[ + Andronyme] 
1 Afo 
2 
3 
" 
" 
7 

Aca 
Kuko 

[ + Gynonyme J 
Akemi 
Koko 
Aco 

Cf N. Podi (1995), Esquisse comparative de l'akasilimz et du baasaal, Thèse de 
Doctorat (NR), Grenoble 3, P. 16. 
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5.11.4.1 Classification anatomique 

L'anthroponymie kabtye ne connait pas de noms à classification 

numérique; la structure morpho-sémique des noms n'en indique aucune. 

Celle qui est attestée est la classification anatomique. Certains 

anthroponymes constituent des unités lexicales caractéristiques des 

particularités anatomiques (physiques) du porteur du nom (1.4.8): 

kundulum "individu de taille courte"; par cet adjectif qualificatif considéré 

ici comme un anthroponyme, l'individu est classé parmi ceux de trait 

[ +court] par opposition au trait [ +géant]. Un autre morphème lexical de 

nature adjectivale dénote la couleur: kiseem "rouge" (sème générique 

indiquant l'appartenance à une classe) "de teint clair" qui classe l'individu 

ainsi désigné parmi ceux de trait [+clair (teint)] par opposition au trait 

[ +noir (teint)]. 

5.11.4.2 Classification andronymique et gynonymique 

Nous appelons ainsi, les anthroponymes classés suivant le trait 

sémique pertinent [+mâle] ou [+femelle] qui permet d'identifier l'individu 

par rapport à son sexe. Certains noms ont une classification toute faite; 

c'est le cas des noms de jumeaux (1.4.2): 

' 

.[ + Anth 
+ andronyme 
+ jumeau 

1 

kptictia 
, 

yomaa 
t:,yi 

etc. 

J 
1 

[ +Anth 
+ gynonyme 
+ jumelle 

ntiktia 
yom 
Loua 

J 
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La deuxième catégorie concerne les anthroponymes dont la 

structure morpho-sémique de schème X40 +aba/6 "garçon" ou ha/6 

"fe=e", permet de reconnaître et de signifier que le porteur dudit nom né 

tel ou tel jour de la semaine, est singularisé et classé parmi les individus de 

trait [ + aba/6] ou [ + ha/6] ( cf. 1.4.1 ): 

[ 

etc. 

+Anth 
+ andronyme 

cilaaba/6 

hodaaba/6 

] [ +Anth 
+ gynonyme 

ci/aa/6 

hodaa/6 

Il convient de préciser que l'opposition mâle / femelle n'est pas un critère 

gra=atical dans la langue kabtyi::. Elle est strictement lexico-sémantique 

et répond uniquement à la «nécessité de distinguer le mâle ou le géniteur 

de la ièmelle, ou un arbre qui donne des fruits de celui qui n'en donne pas 

(concept du productif opposé au non-productif, du fécond opposé au 

stérile ... )» (L. Bolouvi 1994:13). 

Ainsi le kabtyi:: oppose par exemple: 

luiy aba/6 (hdy abalv tfga) "chien (qui est) mâle, chien" vs. 

chien.mâle . qui 

hdy ha/6 (hdy halv tfga) "chien (qui est) femelle, chienne"; 

somoluw aba/6 

somoluw ha/6 

"papayer improductif (mâle)" vs 

"papayer productif (femelle)". 

40 X, morphème temporel; voir fonction de fixation temporelle (4.6.1). 

J 
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5.11.4.3 Classification alphabétique41 

La parole se déroule dans le temps et disparaît; or, les noms 

individuels kabtye sont créés dans une civilisation d'oralité. Le problème 

qui se trouvait posé est celui de la classification alphabetique des noms 

dans une telle civilisation qui, pendant longtemps, n'était pas dotée d'une 

tradition d'écriture. Mais avec les données nouvelles héritées de la 

colonisation, des missions d'évangélisation, des écoles, et de 

l'administration, les langues africaines à l'instar du kabtye ont été transcrites 

sur la base de l'A.P.I. et sont dotées d'un alphabet et donc d'une 

orthographe. Il devient aisé aujourd'hui de parler du système plus ou moins 

fixé d'écriture du .kabtye (à cause des variantes dialectales de la langue). 

L'écriture a pour support l'espace qui le conserve. Aujourd'hui, on peut 

donc classer les kabiyemba par leurs noms suivant un ordre alphabétique 

conventionnel au sein d'un groupe soit-il homogène ou hétérogène. 

Par exemple, les anthroponymes 

aba/6 

abelée 

abfc[e 

sont classés dans la série marginale lexicographique «A». Par 

conséquent, prononcer un nom, c'est le classer de façon consciente ou 

inconsciente dans une série marginale correspondante, c'est-à-dire 

alphabétique. 

41 La classification alphabétique des anthroponyrnes kabtye est un des volets de la 
problématique du dictionnaire abordée dans la partie quatrième du travail. 
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5.11.5 Le nom, un signe d'«être» ou de la fonction existentielle 

La parole est l'émanation de l'expression verbale de la pensée. Qui 

pense, est; et qui est, existe et manifeste son être par sa fonction expressive 

(l'ego). Ceci peut s'expliquer par la référence philosophique: «je pense 

donc je suis», le «cogito ergosum» cartésien et par la formule présentative 

paydy-m se .. ./ mda ... " je m'appelle ... " / c'est moi..." 

L'individu se fait être et exister en tant que locuteur et fait être ou 

exister autrui en tant qu'interlocuteur par l'usage du nom comme appellatif, 

le nom pouvant intégrer des pronoms personnels déictiques tels que ma 

(l'ego) "je", y "tu", td "nous", pa- "ils / elles", etc., et des substantifs à 

l'instar de eyu / eyda "homme(s)", abalda "garçons", halda "femmes" 

etc., comme référents ou constituants immédiats au sujet desquels il dit 

quelque chose (thème). Ces déictiques et substantifs permettent au locuteur, 

à l'ego, d'établir une communication virtuelle entre lui et son ou ses 

destinataires (allocutaires), montrant de cette façon qu'il existe. «Car, la vie 

ne s'épanouit que dans la communication avec l'autre. Ainsi vivre, c'est le 

fait d'être d'une part, et, d'autre part, le fait même d'exister dans 

l'immédiateté d'une actualité ... » (Kéyéwa 1997: 39, 29). 

Finalement, «être, c'est être nommé» (K. G. Baroan 1990:16); 

autrement dit, si être dans un monde humain c'est avoir un nom, le «sans

nom ou l'innommable est aussi l'informe, le non identifiable ... » 

(Encyclopedia Universalis, 1990: 385). D'où, avoir un nom c'est exister 

pleinement et se réaliser verbalement de telle sorte que le nom, en tant 

que parole relevant du langage articulé ( code de communication au 

premier degré), permette de parler de vous même après votre mort; car 

Pildw t5ki hide 11s:,v «la tombe mange, le nom ne s'oublie pas» dans la 

mesure où t5m 11 pvki «la parole ne s'effrite pas». C'est ce qu'atteste la 
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valeur sémantique de l'anthroponyme mewenémeesa / manameesa 

(littéralement, je suis avec.mes yeux: j'existe) "je suis encore vivant". 

5.11.6 Fonction de fixation à travers la parole 

Le nom aide la parole à se fixer; c'est en cela même que 

l'onomastique africaine trouve son intérêt et constitue un moyen qui sert 

d'inscription et de mémoire collective en l'absence des textes écrits et 

conservés. La parole est ainsi la base et le canal principal de toute 

communication (Ph. Ntahombay 1983: 17-18) supportant une telle fixation 

à dimensions temporelle, spatiale et historique. Les noms individuels 

constituent donc des banques de données orales à valeurs multiples, valeurs 

socio-culturelles par exemple. 

5.11.6.1 Fixation temporo-chrononymique 

La notion de la structuration de l'espace temporel porte entre autres 

sur les jours de la semaine. Le substantif wiye "jour, journée" (24 heures) 

est un temporel relationnel qui s'ajoute au pronom interrogatif ebe "quoi" 

pour former un énoncé interrogatif appellant une réponse qui fait référence 

à kaakv "un jour" de la semaine (K. Lébikaza 1999:90-91). On dira: ebe 

wiye "quel, jour?"; X wfye (ci/a wiye "le mercredi") La communauté 

socio-linguistique kabtye n'ayant pas expérimenté les méthodes de datation 

comme la glottochronologie dans la perspective de la linguisti.que 

diachronique, tente de fixer à sa façon l'espace temporel, les jours de la 

semaine par exemple, par des anthroponymes. Le terme wiye constitue une 

variable "chrononymique référentielle X (un "temporonyme" ou 

chrononyme") qui désigne les durées telles que la "journée". Le temporel 
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relationnel wlye fait appel à l'un des sept jours de la semaine et précède Je 

substantif aba/6 ou ha/6, 42 définissant ainsi l'espace temporel de la 

naissance de l'enfant: 

X Gour) [ + aba/6 / ha/6]. 

On obtient alors, sur la base de ce schème, des temporo-andronymes 

(X+ aba/6 ) ou temporo-gynonymes (X+ ha/6 ) chrononymiques: 

X+ aba/6 - ha/6 
cilaaba/6 cilaa/6 

"enfant de trait - "enfant de trait [ + femelle] né 
mâle né un mercredi" un mercredi 

5.11.6.2 Fixation spaciale (toponymique) 

Le kabiyedv se plaît à fixer à travers l'anthroponymie, le cadre 

spatial désignant l'origine géographique de provenance de l'individu ainsi 

nommé ou tout simplement l'habitant d'une des localités de l'aire kabtyE. 

Le procédé de création lexicale des anthroponymes répondant à cet objectif 

est· la composition nominale; dans la structure lexicale du composé (un 

syntagme complétif), le premier terme est le toponyme (indiquant l'origine 

géographique de provenance de l'individu) et Je second, une fille, un ami, 

garçon ou la femme de ladite origine: 

42 voir 5.4.1. 

ldmaabelé ldmaa-pe/é (étym., fille de Lamaa) "femme 
originaire de Lamaa (village)" 
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!amaaday !amaa-tay (étym., ami de Lamaa) "ami originaire 
de Lamaa (village)" 

!awd6 !aw-tv43 (étym., habitant de Lâw) "qui est originaire 
de Lâw (village)" 

/ayzaa/6 < layza + ha/6 ( etym., fe=e de layzâ) "fe=e 
originaire de 
Layzâ (village) 

5.11.6.3 Ancrage, fonction historico-linguistique et mnémotechnique 

En tant que messages verbaux, les noms individuels sont un moyen 

de transmission des événements historiques qui se sont succédé au sein 

d'une cellule familiale ou dans les voisinages; le nom individuel a donc une 

fonction anecdotique mnémotechnique. En France et au Moyen Age, par 

exemple, les lexicographes se sont servis des anthroponymes pour attribuer 

à des mots rares leur première date d'apparition (L. Paul 1981: 21 ). Il est 

également indiqué de parler d'ancrage historique défini co=e un 

ensemble d'indices spatio-temporels visant à constituer le simulacre d'un 

référent externe et à produire l'effet de sens «réalités» (A. J. Greimas et J. 

Courtés, 1979: 15). 

5.11.7 Fonction gnomique 

Certains énoncés anthroponymiques ont une valeur "gnomique"; il 

s'agit de formules exprimant des préceptes tels que l'ethique, des conseils 

pratiques et de bon comportement, des enseignements de bon sens, etc. 

C'est le cas des anthroponymes proverbiaux tels anay "qui sait l'avenir?", 

43 Le terme t6 [-dv] servant à désigner l'habitant d'une localité, d'un pays 
ou membre d'une ethnie est considéré comme substantif par K. Lébikaza, 
1999:387. 
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(12) 4akayzibv 
qui+ Interr.NEG.Fut + Inacc.mourir + Inf 

"gui ne mourra pas?" (Tout homme est mortel) 

(13) 4adiki 
qui+ Interr.NEG.descendre + Inacc 

Litter. qui ne descend pas (dans la tombe)? 

"gui ne sera pas enterré?" 

(14) 4kayw,Iiv 
qui+ Interr.Fut + Inacc.être sec+ Inf 

Litter. gui sera sec? 
" ëxiste-t-il un individu dont le corps 

ne pourrira pas pour disparaître un jour?" 

(15) 4kayjayv 
qui+ Interr.FuT + Inacc.rester + Inf 

"gui sera / vivra éternel (lement)?" 

(16) 4téféyimbv 
qui+ Interr.chez soi. ne pas être+ Ace.ainsi 

"gui ne vit pas une pareille situation chez lui?" 

(17) · 4biswbiye 
qui+ Interr. transformer+ Inacc.caillou 

"gui se transforme en caillou ? " 
( = qui échappera à la mort en se transformant en 

caillou?) 

(18) 4acayeyaa 
qui+ Interr.NEG.chercher + Inacc.hommes 

"gui n'a pas besoin de descendants?" 

(19) 4kilies5 

qui+ Interr.dépasser + Aar.Dieu 
"qui est au-dessus de Dieu?" 

(20) 4calim:md5m 

qui+ Interr.commencer + Aar.mon.histoire 

"qui a ouvert le premier la page de mon 
histoire?" 
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( c) (21) p11/ak1dni 
cela.NEO .faire+ Inacc.qui + Interr 

"à gui le malheur n'arrivera-t-il pas?" 

(22) p11talvvnadni 
cela.NEO.arriver / Inacc + Dériv.qui + Interr 

"qui n'a pas son tour ( devant les péripéties de la vie)?" 

(23) t5mg6dni 
parole. tuer+ Ace.qui+ Interr 

"la parole a tué qui" 

(24) mewedni 
je.avoir+ Ace.qui+ Interr 

"qui (quel parent) ai-je (pouvant m'aider)?" (aucun) 

(25) dniibigdzvv 
qui+ Interr + Emp.cela.rester + Inacc 

"qui cela (la mort) épargne(ra)(-t-elle)?" 

( d) (26) ebe11terJ 
quoi+ Interr.NEO.finir + Inacc 

"qu'est-ce qui n'a pas de fin (dans cette vie)?" 

(e) (27) kegéwé 
cl4sg.être +Ace.quoi+ Interr 

"qui est-elle (cette fille)?/ quel caractère cache-t-elle?" 

(28) madt:,zewé 
je.Fut.dire+ Aor.que.quoi + Interr 

"que pourrrai- je dire?" 

(29) mdneeydazewé 
moi.avec.gens.que.quoi+ Interr 

"qu'est-ce que j'ai affaire avec les gens?" (rien) 

(t) (30) kowobf/é 
cl4sg.aller +Ace.où+ Interr 

"où est-elle allée( cette fille)?" 
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(31) siI!)Véyilé 
mort.ne pas être+ Ace.où+ Interr 
"où ( dans quel milieu) la mort n'existe-t-elle pas?" 

(32) léébigtizaa 
où+ EMP + Dmc + Interr.cela.rester + Ace 
"où ( quel milieu) est exempt ( de la mort)?" 

(33) lééfictiki 
où+ EMP + Dmc + Interr.asseoir + Inacc 
"où restes-tu?" 

(g) (34) ke,veezimti 
cl4sg.être +Ace.comment+ Interr 
"comment est-elle (cette fille)?" 

Lorsque nous observons les énoncés anthroponymiques (a) à (g) ci-dessus, 

nous constatons qu'ils sont à la forme interrogative. Les données font 

aparaître soit l'interrogation totale, soit l'interrogation partielle. 

L"'interrogation totale" est attestée dans les anthroponymes (a) ; 

elle est qualifiée ainsi du fait qu'elle porte sur l'ensemble de la phrase ( elle 

est exprimée par l'intonation interrogative) (Dictionnaire de Linguistique et 

des Sciences du Langage, 1999:255). Dans les énoncés comportant 

l'interrogation totale comme c'est le cas dans les anthroponymes (1) et (2) 

au niveau de (a), l'intonation est marquée par la chute brutale sur une 

copie de la dernière more de la phrase assertive correspondante (K. 

Lébikaza 1999:265). Cette marque prosodique qui est un chème tonal 

modulé descendant, constitue le morphème tonal de l'interrogation totale 

en kabtye; comme dans: 

... mb5zi (1) (interrogation extravertie) 

... méhézi (2) (interrogation intravertie ). 
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Dans l'interrogation totale, l'énonciateur du nom (l'ego), propose un choix 

à l'interlocuteur (J "tu", virtuel/figurant (1) ou ma ... mé (2) "moi" 

actuel/actantiel qui, si l'occasion dialogique lui était offerte, répondrait par 

«eée» "oui" ou par «aayi» "non". 

Contrairement à l'interrogation totale, l'interrogation partielle porte 

quant à elle, sur l'un des constituants (identité, circonstances de temps, de 

lieu, etc.) de la proposition ... (E. Bonvini, 1998: 44;46). 

L'interrogation partielle est dite d'identité lorsqu'elle concerne le 

sujet ou l'objet et se réalise par un pronom interrogatif d'identification 

(K. Lébi.kaza 1999:469). Les pronoms interrogatifs d'identification suivants 

sont attestés dans le lexique des anthroponymes présentés plus haut 

a - (sujet) "qui?" 

anî ( objet) "qui?" , "à qui?" 

ebé (sujet ou objet) "quoi?" 

wé ( objet) "quoi?" 

Ces pronoms interrogatifs d'identification servent à poser des 

questions qui appellent des réponses qui doivent permettre d'identifier un 

objet (personne, chose, ... ) (K. Lébikaza, ibid). 

Le pronom interrogatif d'identification (Identif.) à- apparait dans 

les anthroponymes (b ); il sert à poser des questions partielles qui appellent 

des réponses permettant d'identifier une personne. Le pronom interrogatif 

a- à ton toujours haut est donc sujet et est toujours préfixé au verbe. 

L'énoncé qui l'intègre forme ainsi un schème prédicatif de l'interrogation ou 

de l'interro-négation avec, dans certains cas, le morphème du futur: 

a-+ Interr +V(+ ... ) (3, 7, 8, 10, 11, 17, 19, 20) 

a-+ Interr + FuT +V(+ ... ) (4, 9, 14, 15) 

a-+ Interro+ NEG+V(+ ... )(5,6, 13, 18) 
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a-+ Interr + NEG+Fut+ V(12). 

a-+ té + V +NEG + ainsi (16). 

Puisqu'il permet d'identifier une prsonne, le pronom interrogatif a
informe donc sur le référé de trait [ +humain]; l'analyse componentielle 

sera alors: 

+Pro 
+TH 
+interr 
+identif 
+sujet 

--; [+humain] 

Le pronom interrogatif d'identification a11i est attesté dans les 

énoncés anthroponymiques (c); ce pronom interrogatif à tons toujours hauts 

fonctionne comme complément (d'objet); il se place normalement après le 

verbe: 

(c) pu - /ak1 - a11i (21) 

faire 
S + V + a11i (21 ), (22),(24) 

Mais, lorsque l'élément a11i est topicalisé, il peut apparaître en début 

d'énoncé avec une valeur emphatique: , 

( C) a11iibigazvv (25) 

La "topica!isation'' est une <<opératio11 li11guistique consistant à 

faire d'un constituant de la phrase le topique, c'est-à-dire le thème, dont le 

reste de la phrase sera le commentaire. Le "topique" est le sujet du 

discours défini comme «ce dont on dit quelque chose», ce qui est donné 

comme thème par la question de l'interlocuteur ou par la situation .... » 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999:485). 
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L'"emphase" consiste à donner à un terme une importance qu'il n'a 

pas d'ordinaire. En syntaxe transformationnelle, !'"emphase" désigne un 

accent particulier porté sur un constituant de la phrase (Dictionnaire de 

Linguistique, idem.). 

La concaténation du pronom interrogatif ani ( en début de 

l'anthroponyme (c) (25)) aux autres éléments de l'énoncé se présente 

comme suit: 

, , , k am - !:_ p1- azvv 
qui+ Interr + EMP.Dmc. cela. épargner+ Inacc 
ani + Dmc + SN (sujet) + V 

Il est à remarquer que l'emphase du pronom interrogatif ani est marquée 

par son extraposition (inversion) et suivie de l'occurrence d'une particule 

démarcative (Dmc -i-) L'apparition de cette particule entraine l'allongement 

de la dernière syllabe du pronom a11i, [-ii-]: 

1 a11il--+ [ a11ii-J 

Cet allongement est un processus morphophonologique à fonction 

compensatoire. 

Finalement, l'emphase met un constituant - [anii] - en "contraste" avec 

un autre (R.W. Langacker, 1972:295 et Lyons, 1972:503)36_ Le constituant 

en emphase ne vise pas une nouvelle information; il s'agit d'une mise en 

relief de l'information déjà connue (K. Lébikaza 1999:504). Il y a inversion 

du complément (B. Kassan 1996:239) avec allongement compensatoire de 

la syllabe. 

Qu'il fonctionne comme sujet ou complément d'objet (direct), le 

pronom interrogatif ebe (26) porte un ton bas dans les énoncés. Mais, isolé 

du contexte de concaténation et réalisant tout seul un énoncé complet, ebe 

36 Cités par K. Lébikaza 1999:504. 
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des anthroponymes à l'impératif affirmatif et prohibitif tels: mayzriiciddci 

"fais un examen de ta conscience", taatcin:,6yv "ne compte sur personne", 

etc. 

5.11.8 Fonctions symbolique et psycho-linguistique 

Les anthroponymes qui ont une fonction symbolique opèrent un 

transfert par analogie des caractères de l'objet à l'homme. Ces noms sont 

des signes linguistiques qui cachent un attribut dont on veut se faire valloir. 

De ce point de vue il s'établit un rapport entre la langue et la pensée. Les 

anthroponymes psycho-linguistiques (cf. 1.5) s'expliquent donc en termes 

de paroles qui résultent des comportements individuels et qui varient avec 

les caractéristiques psychologiques des sujets parlant. Les anthroponymes 

psycho-linguistiques sont créés par leurs auteurs dans le but de combler 

psychologiquement un vide ou une insuffisance sociale ou anatomique dont 

ils sont conscients dans la réalité extra-linguistique. La langue est dans ce 

cas, le seul recours qui serve de moyen de compensation et de satisfaction 

psycho-linguistique. En dénommant son enfant soit teliw "baobab", t66yw 

"lion", cibit[e "reine", iiim "richesse", koboyay "aisance / bonheur" ou 

wiyaw "roi", etc., le parent et l'enfant ainsi dénommes ne sont-ils pas 

psychologiquement "plus robustes et imposants" qu'un baobab, "plus 

terrifiants" qu'un lion, "plus reines" qu'une reine, "plus riches" qu'un 

richissime, "plus aisés" qu'une personne aisée, "plus chef' que le chef ou 

le roi lui-même? Voilà jusqu'où une langue peut projeter son locuteur, dans 

le monde des souhaits, dans le cas des anthroponymes psycho

linguistiques. 
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5.11.9 Fonctions socio-Iinguistique, culturelle et religieuse 

Les noms sont des messages que les acteurs sociaux énoncent 

pour exprimer souhait, espoir, prière, crainte, échec, satisfaction, etc., 

suscités par des rapports sociaux ou familiaux particuliers. Ces messages 

adressés aux voisins, à l'épouse ou à la co-épouse, à l'époux, à la famille et 

aux autres ou à es5 "Dieu", traduisent une opinion laudative ou critique 

(M. Houis 1963:17-18). Ce qui veut dire que les noms constituent des 

adresses sociales; à travers ces messages verbaux, il s'engage de façon 

allusive un dialogue virtuel entre partenaires de différentes générations: 

c'est la vie de la société qui s'exprime ainsi (idem, 1971:54). En tant que 

code ou langage de la communauté qui le secrète, le nom permet d'obtenir 

une description de la vie sociale et des relations entre les hommes (Le 

Rouzic 1978:9). Il s'agit de «faire savoir» à la collectivité ce qu'il en est de 

l'attitude de tel ou tel émetteur du nom; les noms apparaissent donc comme 

"adresses sociales" en ce sens que les relations entre les individus et leurs 

forces environnantes peuvent être modifiées par la parole (Retel- Laurentin 

1972:143). Ce qui veut dire que le porteur du nom se trouve intégré dans 

un réseau langagier d'harmonies à la fois spirituelles (rapport vertical) et 

sociales (rapport horizontal). Nous pouvons alors dire à l'instar de K. 

Baroan (1985:121) que le nom, signe linguistique, constitue une sorte de 

vernis qui donne votre couleur sociale ou tout au moins celle à laquelle 

vous aspirez. A travers et par le fait de langue qu'est le nom, il est possible 

d'accéder à la connaissance, du moins partiellement, du groupe kabtye, ce 

peuple qui est fortement et culturellement très religieux. 

Le nom individuel est l'émanation d'une langue; il peut pour 

ainsi dire révéler la conviction ou la culture religieuse de ses auteurs. 
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C'est ce qui justifie la fréquence des anthroponymes créés avec le substantif 

Ess5 "Dieu". 

En en pays kabtye, le nom qui est parole est sacré; sa création 

lexicale et sa motivation sémantique révèlent la culture religieuse est 

phylogénétique chez le kabtyedu; l'attachement du kab1yt:d6 traditionnel à 

la culture animiste: les noms de jumeaux, de réincarnation et ceux 

construits sur un nom de fétiche etc. , en sont une illustration. La culture 

religieuse est donc phylogénétique chez le kabtyedu. Mais au-delà des 

dieux qui constituent le soubassement même de l'animisme, le kab1yt:d6 

croit en Dieu qu'il sait Suprême: c'est «l'expression monothéiste 

Es:5/aJqvm" un Dieu"» (Kéyéwa 1997:241). Ce qui le confirme c'est que 

beaucoup de noms individuels kab1yt: intègrent, dans leur création morpho

sémantique, le substantif es5 "Dieu" mais jamais le terme siw ''fétiche". 

On a par exemple : es5/ui11ani "c'est Dieu qui m'a donné ( cela)" (c'est 

pour moi un don de Dieu) mais pas *snvhd11ani "c'est le fétiche qui m'a 

donné", es5md11ani "c'est Dieu qui m'a créé (ainsi)" mais pas 

*s1wmd11ani "c'est le fétiche qui m'a créé (ainsi)", etc. 

Finalement, le nom personnel est un fait de langue ou un "cachet 

linguistique" qui marque culturellement l'individu. Puisant ses éléments de 

première et de deuxième articulatoin dans la tradition orale, le nom est le 

reflet d'une authenticité culturelle; lorsqu'un nom est énoncé, il permet à 

tout interlocuteur de lier son auteur ou son porteur à une culture donnée. 

On peut tout simplement dire que le nom individuel est égal à la culture, 

dans la mesure où dans la langue kabtye par exemple, les noms liés au 

calendrier, les noms de jumeaux, les noms épiques, ceux révélant le 

village d'origine de l'individu, etc., sont fortement culturels. Beaucoup de 

sociétés africaines partagent cette culture. 
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La fonction interrogative est également attestée dans certains 

anthroponymes. 

5.11.10 Fonction interrogative 

Les noms individuels comportant une interrogation sont des 

énonces. Dans le nom à l'interrogatif, l'auteur qui est le sujet parlant, 

s'interroge sur le sens de sa vie par rapport au cadre spatio- temporel, 

social, moral, sur la nature de l'homme: il peut s'agir d'une interrogation 

philosophique comme dans aawokî "qui n'ira pas dans l'au- delà ? ", socio

psychologique: maasmeméhézi "à quand la fin de mes peines, à ma mort 

?", morale: ac:1/1 "qui devra redresser (pour que cela soit bon pour vous)", 

épique: aagati "qui osera ( m'affronter) ?" etc. 

Les fonctions interrogative et assertivese se coplémentent . 

5.11.11 Fonction assertive 

Elle permet aux auteurs des noms d'énoncer une vérité de déclarer 

un fait (dans sa forme affirmative) ou de les nier ( dans sa forme négative). 

Beaucoup de noms sont costruits sur ce principe. 

Les fonctions citées plus haut concourrent toutes finalement à la 

communication. 

5.11.12 Fonction de communication linguistique 

L'anthroponyme participe à la communication linguistique dans 

laquelle l'importance est accordée à la parole, au verbe. Le nom en tant que 

message, est d'abord réalité linguistique. Il doit être identifié à l'intérieur 
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d'un réseau de relations paradigmatique et syntagmatique, et situé au 

niveau de l'acte de communication où il fonctionne. Cela implique la saisie 

exacte du rapport émetteur - message - récepteur (E. Bonvi 1975:7) dans la 

mesure où le nom entre dans un processus langagier de communication, et 

il n'y a pas un tel processus sans que soit pris en compte le statut des 

émetteurs et des récepteurs, c' est-à-dire les acteurs du langage. L'émetteur 

énonçant un, nom, établit une liaison bivalente entre lui et le nommé d'une 

part; entre lui, le nommé et le ou les tiers visé(s) par le message du nom 

d'autre part: le message est donc intra-verti (l'émetteur du nom 

communique avec son moi) et / ou extra - verti (l'émetteur établit une 

communication virtuelle entre lui et le / les tier(s), le nommé étant le 

symbole de référence. Dans le processus de communication, l'émetteur 

manifeste son «être» par l'ego ou pronom déictique ma "je" / (moi) à 

fonction expressive; les récepteurs sont référés par les pronoms déictiques 

tels que -wé - -pé "eux", pa- - pe •.. "ils", la "nous" etc, ou par les 

substantifs eyv - eytia "homme/(s)", ou Esé "Dieu": c'est finalement pour 

le kabtyedu un besoin absolument vital que de « communiquer avec deux 

mondes: celui des humains et celui des esprits» ( Kéyéwa 1997:120), et ce 

par le biais des noms dans le cadre de l'onomastique. 

Le nom véhicule donc des valeurs de toutes sortes: 

éthique, sociale, historique , spirituelle... Comme parole énoncée, le nom 

est un organe de communication, un langage, une codification; comme 

message verbal, le nom est un moyen de communication et d'expression de 

diverses valeurs: le nom est donc informateur. Le nom qui est une 

composante de la langue, intervient chez l'individu pour le livrer, le prêter 

à autrui. Le nom devient alors le support matériel du message transmis par 

les parents ou par l'auteur à l'adresse du/des tier(s) ou de Dieu. Le nom 

exprime une parole qui permet de rendre publié le message qu'il charge. 
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Comme on le voit, le nom qui est la parole, permet de véhiculer à la 

fois les sentiments et l'être, la faculté de nous dire et de dire les autres. La 

parole reste la manifestation de la force divine en l'homme (B. Akonga 

1997:32-37). Il n'y a pas seulement échange de message dans l'instant 

actuel, mais aussi un échange entre le passé et le présent. Ceci sous-entend 

que les sociétés fondées essentiellement sur la communication orale comme 

c'est le cas de la société kabtye, lient leur être profond, leur mémoire, leur 

savoir, leurs valeurs, leur histoire individuelle et / ou collective, leur 

environnement socio-culturel, écologique et leur vision du monde à cette 

forme d'expression (orale) (J. Cauvin 1980). Ainsi, ce que communiquent 

les noms et les éléments choisis pour le faire (l'encodage) sont déterminés 

non seulement par la connaissance de la langue mais aussi la façon dont 

l'énonciateur appréhende la compétence linguistique de son interlocuteur et 

son savoir du sujet de discours (décodage). 

5.12 Conclusion sur l'analyse sémantique des anthroponymes kabtye 

En définitive, la connaissance de l'origine étymologique, de la 

structure morphophonologique voire syntaxique des anthroponymes kabtye 

de même que les modalités qui caractérisent certains des anthroponymes 

reste très fondamentale. Elle nous a permis de comprendre les motivations 

sémantiques des anthroponymes que nous avons présentés; les noms 

individuels kabtye ont donc une signification; ils ne sont pas le fruit d'un 

hasard. Les différentes catégories d'anthroponymes attestées expliquent par 

leur thématique variée, la richesse de leur création lexicale. Ainsi, plus les 

motivations sémantiques sont diverses, plus la thématique s'élargit et plus la 

création lexicale reste ouverte. 
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Aussi, avons-nous compris que dans la création lexicale, les 

anthroponymes kabtye n'ont pas les mêmes structures formelles; les uns 

sont à forme lexématique ou syntagmatique, les autres des dérivés voire 

des énoncés (conglomérés). 

Finalement, nous disons avec Ph. Ntahombaye (1983:257) que 

quelle que soit sa catégorie, le nom est un message oral qui remplit des 

fonctions diverses liées à celles de la parole. Celle-ci reste ainsi un outil 

principal de communication et d'expression en anthroponymie kabtye, ou 

africaine tout court. Les anthroponymes kabtye ne sont donc pas neutres 

sémantiquement parlant et dans le processus de la création lexicale qui les 

caractérise; ils sont motivés parce que porteurs de messages communicatifs 

oraux, une caractéristique fondamentale des sociétés à tradition orale. 

Ce premier volet de notre étude onomastique, !'anthroponymie,, a 

donc révélé une grande richesse linguistique car, tellement elle est 

productive du point de vue création lexicale et morpho-sémique. 

Cependant, nous n'oublierons pas le second volet de notre étude 

onomastique, la toponymie. 
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CHAPITRE 6 
RECONSTITUTION ETYMOLOGIQUE 
DES TOPONYMES DU PAYS KABlYC 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



309 

6.0 Introduction 

La "toponomastique" est la science linguistique des noms de lierne 

Dans le cas des toponymes du pays kabtye, il y en a qui ont si fortement 

marqué l'histoire de la région qu'il est selon nous, nécessaire d'en étudier 

ici les évidences linguistiques telles que l'origine étymologique et les 

motivations sémantiques, le code de création lexicale endogène étant la 

langue kabtye. 

Du point de vue méthodologique, nous avons choisi de partir des 

réalités locales pour remonter aux toponymes: réalités socio-culturo

linguistiques (populations autochtones fondatrices des sites et marquées par 

des faits culturels, des données orales, etc. ), historiques et géographiques. 

Ce choix s'explique par le fait que d'abord les relevés topographiques sur 

les toponymes kabtye sont rares. Ensuite, partir des toponymes transcrits 

par les Européens sur la base de la prononciation et de l'orthographe 

européennes, c'est risquer de tomber dans des contradictions, dans des 

erreurs et dans ce que N. Gayibor (1990:31-32) considère comme 

"fantaisies" dans la transcription du nom authentique. Ce qui veut dire que 

la structure morpho-sémique n'est pas toujours accessible sans un recours 

aux données particulières du parler local. Aussi, ne saurait-on se fier aux 

étymologies populaires qui exploitent les ressemblances formelles des 

toponymes. Enfin, et comme l'a montré, Pb. Bolouvi (1990:87), les 

toponymes ne sont pas immédiatement perceptibles par les seules 

compétences linguistiques. 

Les données de l'environnement géographique ou mieux, écologique 

qui ont marqué la fondation des lieux (sites, hameaux, villages, villes ... ) et 

qui constituent les motivations sémantiques premières s'estompent assez 

vite dans la conscience collective des usagers (phénomène de démotivation 
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sémantique). Mais pour peu qu'on s'interroge et qu'on interroge les sources, 

on découvre qu'une reconstruction des toponymes kabtye peut se réaliser 

par le recours aux anthroponymes et aux ethnonymes, à l'orographie, à 

l'hydrologie, au lexique de la flore et 'de la faune et aux faits anecdotiques 

notamment. Dans le .traitement des données, nous ferons suivre le 

toponyme de sa graphie française entre parenthèses et ce, dans le but 

d'orienter le lecteur surtout lorsque le toponyme est complètement 

transfiguré; ex. k11s:1w (Kozah). 

6.1 Toponymes endogènes 

Nous désignons par "toponymes endogènes" ceux dont la structure 

morpho-sémique est nettement transparente par rapport à la langue kabtye. 

Les toponymes endogènes s'intègrent normalement aux données 

linguistiques et socio-culturelles des populations kabtye en ce sens qu'ils 

sont construits sur des modèles actuels de la langue. Nous classons les 

toponymes endogènes en de différentes sous-catégories. 

6.1.1 Les anthropo-toponymes 

Nous appelons ainsi les toponymes dont la structure morphologique 

intègre un nom de personne (ayant fondé le site ou le village ainsi nommé 

et qui porte son nom) (cf. Fig. No2) . La structure morpho-sémique 

générale <lesdits toponymes est: 

anthroponyme (nom du fondateur (NF)) + té. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



' ·' 

{ 

Fig, N° 2 

Corte Hnguistique dès onthropo-toponymes ( de crlation 
lexicale très ouverte) oyant fortement· marqué l'histoire de 
la région sur l'aire géo-linguistique J<dblyé 

{ Structure morphologique: anth + 
, , 

t6 C- d6 J 
11 

chez où habitation d'un certain X" l. 
.,.---

1 ' 
\ ) Antropo_ toponymes ---

. SARA-KAWA 
·c Sdfé1kdwd) 

~ 

Vers OAPAONG 

, PVA , /' 
l Piydd-i ndd) '·-

TCHITCHAO 
c-e te d w .> 

/.- - - - .. . - ----"\ 
/ ATCHANGBADEJ 

I .. ~ "' ., / 

~( Acq 9 gbâdE j,/ 
.... __ -- - --- -----

PAGOUDA 
. ' - ., 

c Kfc1k11daa l 

LANDA , , 
( ldl)dél.éi) 

.. 
!<PENZINDE ., , 

( Kp E, IJZIJ)d EE ) 

, ... ,-:-;-,,-; ... , ... r ... _ 
1Adt.:i.:irncj€, ·, ' . . ' ·J 

.... ------------

ASSOLI 

-1" 
-1" 
-1" 
1' 
-1' 
-t .,.-------,t ..... ; 'Ir, 

t /}<dsdd5 + \ \ . ___ ., 
t -------
t 
-t 
+ 
+ 
-1' 
-1' 

_, ..... ;-----,---~ 
lPdc66dEi '• .... _____ .. ) 

-......... ,:;.~=-- ~ 
+ -- --, i 

(Kpe1uwdi j ... __ ~ _ ... :;:-::::, 
---::-, ô'ê, 
;' ,.,.-.,0-1; .. ____ , + 

-\" -- ----- . "'r .... , ,- -
.1. W O k td6 ~. -----i! : .,- , + • _______ ,,. ( J<omcl6 

... ____ .. 
... ----""; 

( r,.sod! 
• ... __ , __ 

BENIN 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



311 

Dans ce type de construction, le kabtye utilise le morphème locatif 

té "che3" / "demeure" postposé au NF. Ce qui veut dire que la variable 

complétive ou de détermination est le nom du fondateur,44 le locatif 

restant quant à lui fixe. Cette construction est l'une des plus productives de 

la toponymie kabtye actuelle. Les exemples de cette création lexicale sont 

si nombreux qu'il serait fastidieux de les présenter tous ici. Nous relevons 

donc les toponymes qui ont fortement marqué l'histoire de la région. 

(1) ytiy té (yadé) "maison ou habitation d'un certain Y tiy" 

(2) wfyam té "maison ou habitation d'un certain Wfyam" 

(3) wis, té "maison ou habitation d'un certain Wisi" 

(4) !éy té "maison ou habitation d'un certain Léy" 

(5) kfhfyu té "maison ou habitation d'un certain Kfhfyu" 

(6) wak té "maison/ habitation d'un certain Wall'' 

(7) kpéday té "maison / habitation d'un certain Kpéday" 

(8) ago té "maison/ habitation d'un certain Ago" 

(9) stiw té "maison/ habitation d'un certain Stiw" 

(10) s:fa té "maison/ habitation d'un certains S6:i" 

(11) actiygbti té (Atchangbadé) "maison/ habitation d'un 
certain Acaygba". 

(12) adom té "che3 un certain Adom" (au sud-est de Kara) 

(13) agbay té "che3 un certainAgbay" (avec récurrence . 
à ytiydé, à l'est de Ltiydati kpeyzfodeé, 
à yaka au sud-Ouest de Niamtougou) 

(14) kpelu,v té "che3 un certain Kpeknv" (avec récurence 

à ytiydé, à l'extrême nord-est de Ouaké 
au Bénin 

44 La motivation sémantique sera fournie au niveau des toponymes anecdotiques 3.1.6 
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(15) as5 té "che3 un certain As5" 
localité située au sud-est de Ouaké 

(16) waké té origine étym. de ouaké, transfiguré 
" che3 un certain Waké" 

(17) kudo té "che3 un certain Kudo" 
localité située au sud de Sèmèrè I 

(18) ajay té adjadè "che3 un certain Ajay" 
localité située au nord-est de Ouaké 

(19) kpdcda té "che3 un certain Kpacaa" 
localité située entre le sud de Djougou et 
le nord de Bassila en République du Bénin 

(20) baju té "ch~ un certain Baju" 
localité située entre le sud-est de Pagouda et 
nord-est de Ouaké 

Nous constatons qu'il y a un écart entre la valeur sémantique du 

terme té à l'origine et la réalité extra-linguistique qu'il désigne aujourd'hui. 

En effet, sur le plan sémantique, le terme té a considérablement évolué; du 

sens premier de "che3" ( lieu où l'on vit) ou "demeure", "domicile", 

"habitation", "maison d'un individu X, fondateur du site", il est passé à 

"quartier" puis à "village" (1) à (20) et finalement à "pays d'origine" dans 

une acception plus large. 

Beaucoup de toponymes en République du Bénin présentent .la 

même structure, avec le locatif té (14) à (20). 

Chacun de ces sites habités primitivement par un individu 

particulier est "noyé" dans une masse de plusieurs habitants aujourd'hlli. 

Ainsi, le schème X+ té formant un syntagme nominal de détermination, ne 
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désigne plus strictement la localité originelle mais un cadre spatial plus 

étendu: 

té "che3 /demeure/ maison"-+" village". 

Ce cas est comparable à la notion de «la partie pour le tout>> ou «du 

tout pour la partie», ce qu'il convient d'appeler "synecdoque" (une forme 

de métonymie) qui consiste à assigner à un mot un contenu plus étendu que 

son contenu ordinaire, ou quand, par un procédé inverse, on prend le tout 

pour la partie, (Dictionnaire de Lingu.istique et des Sciences du Langage, 

1999: 464). Finalement, en parlant de X + té aujourd'hui, on ne pense plus 

strictement d'emblée "au domicile" ," à la maison d'un certain X", mais à 

une entité géographique et humaine qui surplombe le noyau locatif que 

constitue le clan fondateur du site: c'est le phénomène de démotivation 

sémantique. 

Aux anthropo-toponymes, il convient d'ajouter une autre catégorie 

englobant les oronymes. 

6.1.2 Les oronymes 

Les références à l'orographie du milieu kabtye sont attestées dans la 

création lexicale des toponymes de ce milieu ( cf. Fig. No3). L'oronymie 

est la partie de l'onomastique qui étudie les noms de montagnes. Du point 

de vue physique, l'aire kabtye est une région de montagnes et de collines; 

ce qui se traduit dans la langue par la présence des termes tels que pvw 

"montagne " et piydy "colline" pour désigner des montagnes spécifiques 

(21) à (32) ou toute élevation sensible du relief (33) par rapport à une 
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surface non élevée appelée kedeyay'5 (pl, kedey1s1) (40 ) "plaine(s)" ou 

fewv (39 a) (pl, fey") (39 b) "bas-fond(s)", selon l'état. 

En réalité, il y a plus de montagnes que de collines en pays kabtye; 

c'est ce qui explique la richesse de la création lexicale des syntagmes 

oronymiques ( syntagmes de détermination ou complétifs) intégrant le 

substantif pvw, co=e nous le verrons plus loin. A lui seul, le terme pvw 

ne constitue pas un toponyme en tant que tel. Les monts kabtye forment 

une chaîne, de sorte que chaque groupement kabtye établi dans une partie 

de la chaîne de montagnes est désigné dans la construction syntagmatique 

du toponyme par le nom de son village suivi du complétant pvw; ce qui 

apporte une précision quant à la référence à tel ou tel village. La structure 

morphologique des toponymes ainsi créés se traduit alors par le schème 

suivant: 

nom du village + pvw 

Les toponymes caractérisés par cette structure sont les suivants: 

(21) Jamaa pvv «Lamabou» 

litt. montagne de Lamaa 
"partie de la montagne habitée par les 
populations du village de Lamaa" 

(22) p5•v pvv 
"partie de la montagne habitée par les 
populations du village de P5w" 

(23) yaydé pvw 
"partie de la montagne habitée par les 
populations du village de Y aydé " 

45 Terme à ne pas confondre avec son homonyme homotonophone homographe kedeyay 
"feuille(s) de baobab". C'est le contexte morphosyntaxique qui permettra de les distinguer 
sur le plan sémantique. 
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Ces toponymes constituent des noms de villages aujourd'hui. 

Certains toponymes intègrent plutôt un morphème locatif qui 

fonctionne comme un spécificateur, postposé au substantif pvw formant 

ainsi des syntagmes prépositionnels ou relationnels de structure: 

pvw + [oc 

Le terme de "postposition" désigne une catégorie de mots dont la 

présence est subordonnée à d'autres mots ou groupes de mots qu'ils suivent 

(K. Lébikaza 1999:484). Quant aux "locatifs relationnels", <<ils désignent un 

lieu qui est en relation inhérente avec quelque chose» (ibid. P.479). Les 

postpositions et les locatifs relationnels attestés dans la construction des 

toponymes sont taci "dans", wayi "derrière" auxquels s'ajoutent lfw (étym., 

cou ) "au pied de" et n:55 ( étym., bouche ) "orée". Ces éléments, surtout les 

postpositions46 , ont des caractères complexes; et selon le contexte où ils 

apparaissent, ils peuvent se comporter comme des noms de lieux ou des 

adverbes. 

Les toponymes ainsi créés se présentent comme suit: 

(24) pvw taci 
montagne.dans 

"dans la montagne" 
avec récurrence à l'extrême sud 
de Kopargo en République du Bénin 
et extrême nord-ouest de Lama-Tessi 
[/tiymbat[isi] Pagouda 

(25) pvw wayi "derrière / de l'autre côté de la montagne" 
montagne.derrière 

(26) pvw liw "au pied de la montagne" 

montagne . cou 

46 Pour des détails sur le caractère complexe des postpositions, on pourra se référer 
à K. Lébikaza, 1999, pp. 394, 479, 484-486. 
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" à l'orée / au seuil de la montagne" 
(limite au-delà de laquelle 
commence la montagne, site du 
village de ce nom dans le village 
d'Acdyghadé) 

A partir de cette structure, on a pu former des toponymes par 

juxtaposition qu'on peut considérer, selon la terminologie de J. -M. Builles 

(1998:265-266), comme des "complexes unitaires". De tels complexes créés 

peuvent admettre l'opération de réduction syntagmatique, donnant lieu à un 

composé nominal complétif ( constitué d'un déterminant et d'un déterminé) 

ou l'opération d'expansion formant dans ce cas un syntagme prépositionnel: 

(28) ldmaabuwli.wdeé < ldmaa p6w li:w teé 
" localité de 
Lamaa sise au pied de 
la montagne" 

(29) ydydéhuwli.wdeé < ydydé p6w li:w teé 

"localité du Y dydé sise au pied 
de la montagne" 

(30) p6whuwhwdeé < p6w p6v h,v teé 

"localité de P6w 
sise au pied de la montagne" 

Les noms de lieux que nous venons de présenter se réfèrent à des 

villages aujourd'hui. Les termes liw (26) et 1166 (27) dont les origines 

étymologiques sont respectivement "cou" et "bouche" constituent des parties 

du corps humain. On peut dire alors que certains éléments du sémantisme 

du corps humain participent à la création lexicale des toponymes en 

milieu kab1ye. Nous parlons de personnification, car tout se passe comme 

si la montagne avait un "cou" ou une "bouche". Il s'agit en quelque sorte 

d'une métaphore assimilant un objet inanimé à une personne: ce sont donc 

des toponymes métaphoriques ou métonymiques. 
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Par ailleurs, nous notons un phénomène morphotonologique au 

niveau des termes lfw "cou," n:H "bouche" dans le processus de formation 

des toponymes les intégrant. Dans leur forme primitive, ils portent des tons 

hauts. Mais lorsqu'ils entrent dans ce processus pour constituer un 

syntagme, le TH de leur première syllabe est assimilé, au TH de la dernière 

syllabe du terme qui lui est préposé: 

X + fiw ~ pvw/ilv 

Dans d'autres constructions, le terme pvw est déterminé par un autre 

qui lui est préposé. Le terme préposé peut relever soit du lexique de la 

flore k:,yz5si (31) "arbustes épineux", soit du lexique du culte kabtye siw 

(32) "fétiche". Ainsi, sont formés les toponymes suivants : 

(31) k:,yz5si pvw "montagne aux acacia spp. 
acacia spp (variété d'arbustes épineux) 

(32) siwpvw "montagne au fétiche / où vit un fétiche" 
fétiche.montagne 

Lorsque l'élevation du relief se réduit à une "petite élevation de terre 

semblable à une termitière", on emploie pour la désigner, le terme kpanvw 

"petite élevation de terre termitière", diminutif dérivé de kpane temitière" 

(33). Lorsqu'il s'agit de eway "rocher", de ewdy, (34) "amas de rochers" ou 

de pitivye "sol latéritique", le procédé de création consiste à considérer ces 

termes auxquels on postpose le locatif y:,5 "sur" ou tad "dans". Les 

toponymes formés se présentent alors de la façon suivante: 
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(33) kpanvri y:,6 "village installé sur une petite élevation 
de terre" 

(34) eway y:i6 "village installé sur un rocher" 

(35) eway taa "village installé entre les rochers" 

(36) kanïya taa "village installé sur un site sabloneux" 
( au.nord de Kétao) 

(37) pitiyye y:i6 "village installé sur une terre latéritique". 

Le sol latéritique désigné peut ne pas intégrer un locatif (37) 

(38) kaysi "sols latéritiques" un village de /aydaa, 

au nord-est de somdmaa 

Les populations kabtye ne se sont pas installées seulement "dans" 

(taa'), "derrière" (wayi), "au pied" (/Jw-déé, "à l'orée" (n:,6) de la montange, 

ou "sur" (y:,6) le rocher; elles se sont installées aussi dans les plaines 

( espace plus ou moins naturellement nivelé). 

La plaine peut être un bas-fond; en kabtye le terme désignant le 

"bas-fond" est few (pl, fey') et le toponyme formé avec lui peut ou non 

intégrer le nom du village où est localisé le bas-fond: 

(39) (a) fewvdaa "village (de Kumeya) installé dans un 
bas-fond" bas-fond 

(b) feu (/amaafey') "village (de Ltimaa) installé dans 
les bas-fonds" bas- fonds 

A l'opposé, lorsque la "plaine" est sèche et plus vaste", on la désigne 

dans la langue par le terme kedeyay (pl, kedeyisi); généralement le bétail y 

est conduit pour paître ; le toponyme créé utilise la forme plurielle à 

laquelle est postposé le locatif taa: 
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( 40) kedeyis1 taa "village installé dans les plaines" 

Un fait de langue très intéressant qui a retenu notre attention dans le 

processus de création lexicale des toponymes est la façon de désigner les 

"villages hauts" par opposition aux "villages bas" par deux adverbes de lieu: 

hayu "en haut" et hade / kedeya" en bas". Cette façon.de désigner les 

villages hauts et bas se retrouve presque dans toutes les localités du pays 

kabtye. 

On perçoit aisément la signification de ces éléments et de leur 

alternance dans les formations courantes comme: 

(41) (a) /amaa hayu /amaa hade/kedeya 

"Ldmaa haut" "Ldmaa bas" 

(b)p6w hayu p6w hade/kedeya 
"P:5whaut" "P:5w bas" 

( C) yaydé hayu yaydé hade/kedeya 
"Y dydé haut" "Ydydé bas" 

etc. 

Notons pour mémoire que cette antinomie hayu - hade est 

beaucoup utilisée dans les chansons couronnant la lutte traditionnelle 

evalaa en pays kabtye; en voici un extrait: 

REPLIQUE: 

p6w hayu mÎy wooo mÎy wooo 
p6w. haut. feu . idéo feu . idéo 
"P6w haut nous allons vous consumer complètement 
comme du feu, complètement comme du feu" 

( = nous allons vous terrasser tous ) 

p6w hade mÎy wooo mÎy wooo 
P6w . bas . feu . idéo . feu . idéo 

"p6w bas nous allons vous consumer complètement comme 
du feu, complètement comme du feu" 

( = nous allons vous terrasser tous ) 
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Il s'agit d'un poème lyrique pour défier le camp adverse dont la 

situation géographique est dénotée par l'alternance des termes hayu - hade 

entrant dans la création des toponymes présentés plus haut. 

Co=e on peut le constater, la localisation des villages hauts par 

opposition aux villages bas est caractérisée par la construction lexicale dont 

le schème présente un syntagme complétif: 

village X hayu - village X + hade/kedeyti 

Cette construction lexicale est un indice linguistique et un aspect 

socio-culturel qui apportent des informations solides et des connaissances 

géographiques sur le fait que le pays kabtye est situé sur une élevation de 

relief, de même que sur l'architecture de la disposition des villages dans 

l'installation des groupements kabtye. 

De même, l'alternance entre les paradigmes hayu "en haut"/ p6w 

"montagne"- p6wJ.iw "au pied de la montagne"- hade / kedeyti "plaine" 

/fewdtia ''bas-fond" justifie la réalité" socio- économique selon laquelle 

les kabiyeniba se sont déplacés des montagnes vers les bas-fonds ou 

plaines, dans la chronologie de l'installation des populations. 

Nous notons donc une synonymie au niveau de ces toponymes 

constituant des syntagmes complétifs et intégrant le substantif p6w ou 

l'adverbe hayu: 

ltimaa p6w (21) est synonyme de /timaa hayu 

p6w p6w (22) " 

yayde p6w (23) " 

Il 

Il 

Il p6w hayu 

" yayde hayu 

(41) (a); 

(41) (b) ; 

(41) (c); 
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mais ldmaa pvw liw n'est pas tout à fait synonyme de ldmaa hade!kedeyd 

dans la mesure où la notion de liw (26) permet d'indiquer tout juste l'espace 

"au pied" de la montagne sans mentionner que cet espace s'étend "du pied 

de la montagne" avec continuité vers la plaine comme le précisent les 

termes hadelkedeyd, ( espace considéré directement après le pied de la 

montagne). Ainsi, pvw tad "dans la montagne", pvw lhv et hade/kedeyd 

sont donc dans un rapport locatif hiérarchique descendant. 

Par rapport à cette notion de hayu "hauteur" est créé le toponyme ( 42) qui 

est un énoncé interrogatif partiel; l'interrogation porte sur le pronom 

interrogatif a- "qui": 

( 42) ddkpd é/ési transcrit "agbalossi" 
qui.fut.monter + Aor. il. observer + Aor loin + inter 

"qui montera sur la montagne pour observer loin" 

L'énoncé (42) désigne une localité d'Acdygbddé ayant adopté le nom de la 

montagne. 

La notion de hauteur étant désignée par le terme hayu, il n'est donc 

pas surprenant de rencontrer en kabtye, des constructions redondantes mais 

acceptables comme: 

ma - kpdv- hayu [maygbdy hayu] 
je . monter + Inacc . en haut 

litt. je monte en haut 
"je monte / je vais en haut" 

Construction morphosyntaxique qui ne passerait en :français. 

Dans le langage courant, on utilise le verbal kpdy "monter" avec les 

toponymes désignant la hauteur 
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maygbay p:5w hayu 
je.monter + Inacc.p!Sw. haut 

litt. je monter à P!Sw haut 
"je vais / je me rends à p:5w haut" 

Par ailleurs l'usage de l'antinomie hayu - hade donne logiquement des 

énoncés comme: 

me11dlki p:5w hade 
je.descendre + Inacc. p:5w bas 
litt. je descends à P:5w bas 

Ces constructions morpho-syntaxiques admises en kabtye 

constituent une preuve solide que chaque langue a sa structure et ses règles 

(de combinaison des éléments) qui lui sont propres dans la production des 

énoncés. 

Nous avons enfin noté que certains oronymes constituent des 

énoncés complets dont les verbes qu'ils intègrent décrivent certaines actions 

supposées faites ou susceptibles d'être faites par l'homme sur une élevation 

considérable de relief; c'est le cas de: 

c 43) ka.i - u - kpa [ ka.itf gba] 
ramper + mp + Aor. je. monter + Aor 
"montagne aux versants très abruptes qu'on ne peut 
gravir qu'en rampant" 

( 44) C:JZl - m - taa [ C:JZtmdaa] 
cacher + Imp + Aor . moi 

"montagne où l'on peut se cacher" 

Ces énoncés désignent des montagnes au niveau du canton de layza. 

L'oronyme (43) relève d'une création lexicale psycholinguistique, car les 

auteurs du nom considèrent beaucoup plus l'effort physique qu'on fournirait 
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à gravir une telle montagne. Quant à la montagne désignée par l'énoncé 

( 44), elle constituait un "lieu de refuge" et de "retranchement" pendant les 

guerres. 

6.1.3 Les hydronymes ou les potamonymes 

Il serait préférable de parler de potamonyme dans la mesure où, et 

comme l'a souligné Ph. Bolouvi (1990:91) étymologiquement 

!'"hydrologie" «est la science qui étudie l'eau considérée comme substance 

physique et chimique, alors que la ''potamologie" étudie l'eau comme 

courant liquide». Bien plus, la plupart des toponymes construits à partir 

d'une référence à l'eau associent plutôt des noms de cours d'eau: ruisseaux, 

fleuves, rivières, torrents ... ( cf. Fig. N o4 ). 

Contrairement au processus de création lexicale des toponymes 

construits sur des oronymes, il existe sur l'aire kabtye des noms spécifiques 

à chaque étendue et cours d'eau selon que l'eau coule ou est stagnante. 

Ainsi, Je terme générique p:5:5 est utilisé pour désigner tout "cours / courant 

d'eau", "rivière", "ruisseau", "torrent" et "fleuve". 

Les principaux potamonymes spécifiques qui sont des courants 

d'eau sont plus nombreux que ceux des étendues d'eau. Ces potamonymes 

spécifiques peuvent être un énoncé ( 45), un composé nominal ( 46) à ( 49), 

un verbo-nominal (50) complétif ou de détermination, un substantif ayant 

la structure formelle de ce que (K Lébikaza 1999: 408) appelle un 

«déverbal négatif» (51) , reconnaissable par Je morphème de négation, le 

dérivatif kaa- ou k11-, préfixé au radical verbal. Enfin, une construction à 

partir d'un idéophone (52) est meme attestée. Les potamonymes formés sur 

ces schèmes se présentent comme suit: 
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( 45) pilimp:16 < pi - li ki-m- p66 
çela . avaler+ Inacc. moi.rivière 
littér. la rivière qui m'avale 

"la rivière qui engloutit/noie les 
hommes" 

( 46) kpiyiy p:16 "rivière bordée de rôniers" 
roniers.rivière 

(47) iïiy ygbdy "dépressions dans les roches 
crocodiles.jarres de rivière où vivent les crocodiles" 

( 48) hodo p:16 "rivière traversant le village de hodo" 
hodo . rivière 

rivière de Hodo 

( 49) kpay p:16 "rivière bordee d'arbres fruitiers apples 
prendre imp + Aor. rivière kpay'' 

( 50) wizémiy < wizi-sémiu "rivière qui draine une eau 
jaillir.rougeur caractérisée par sa rougeur" 

(51) kaa<f.eya {Kara)< ka- a- ter- a 
qui. ne pas.partir+ Inacc. suff/subst 

"(eau) qui est stationnaire pour un long 
temps/ qui est stagnante" 

(52)ptiy < pdy + ptiy" 
Idéoph 

" sortie géante d'un torrent d'une montagne , 
affluent du fleuve Kara [kaat[eya ]" 

Nous constatons que le potamonyme (45) est un énoncé assertif 

affirmatif dont le verbal li "avaler" a vu sa marque aspectuelle -ki subir 

l'apocope. Le sens du verbal est figuré car personnifié dans l'énoncé. Il est 

donc utilisé dans le sens de "engloutir" ou "noyer". 

Les noms ( 46) à ( 48) sont des composés nominaux où les 

substantifs p66 et ygbdy sont déterminés par un terme qui leur est préfixé 
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et qui est considéré comme spécificateur de l'item postposé. Il s'agit bien de 

la "rivière" "bordée de roniers" ( 46), de "dépressions dans les roches" où 

vivent "les crocodiles" ( 4 7) et d'une "rivière qui traverse le village de /uido" 

(48). 

Nous considérons les potamonymes (49) et (50) comme verbo

nominaux car intégrant un verbe et un substantif. Le premier terme du 

composé, radical du verbe wiziu , indique l'action de wiz- (50) "drainer / 

charrier" en parlant de l'eau. Le second terme postposé, un substantif, est 

le déterminé qui est ici p55 ( 49) "rivière" et sémiy ( 50) "rougeur". 

Comme nous l'avons souligné plus haut, le préfixe kaa- est un 

morphème de négation qui appara1t dans le schème des substantifs 

déverbaux négatifs. Dans la structure du toponyme(51) , kaa- est utilisé 

pour dénoter le non passage rapide des eaux de la rivière, comme on 

l'aurait voulu. Rappelons que le / la paysan(ne) kabiyedv a pendant 

longtemps fait l'expérience de p5:i tezvv"la traversée de la rivfere a pied" 

pour se rendre dans les plantations, (hayim, pl -ntia), sises de l' "autre côté 

de la rive", p55 wayi. C'est ainsi que lorsque les crues ne cèdent pas vite, 

on parle de kaa(/.eay ( litt., qui ne part pas), forme réduite du syntagme 

lim kaa(/.eya "l'eau qui ne se retire pas"'ou "qui est stagnante. Le toponyme 

européanisé «kara» n'est qu' une déformation du potamonyme kaa(/.eya 

. Le substantif déverbal négatif kaa(/.eya constitue donc l'origine 

étymologique qui a donné son nom au chef-lieu de la préfecture, mais 

transfiguré par la prononciation et l'orthographe françaises et devenu 

«Kara», 

aujourd'hui: 

morphologiquement et sémantiquement méconnaissable 

[kaareya] au lieu de *Kara 
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Ce qui veut dire que les crues qui durent pouvaient ro'.@ le 

contact entre les populations habitant de part et d'autre de la rivière \IT~--.,,.,~ * 
Des\'-· 

"ne peut traverser à la nage" (B. Lokou 1991: 30). 

Le dernier toponyme (52) est créé à partir d'un idéophone et par la 

réduction d'un élément du composé ptiy ptiy résultant de la réduplication. 

Le terme ptifi dénote "la sortie géante de la montagne, du torrent". 

Par ailleurs, pour désigner "une étendue d'eau stagnante" on se 

réfère à trois termes sémantiquement proche mais avec une nuance de sens 

socio-culturelle; ces termes sont hi(/,e "point d'eau stagnante et bien 

localisée où l'on va puiser l'eau de boisson", kygamvv "étang d'eau sans 

grande importance", .iyé "grand étang d'eau calme et profonde" qu'on pense 

être entouré d'un mystère du fait des noyades fréquentes qu'on y enregistre. 

Mais à l'état actuel de nos recherches, nous n'avons pas, rencontré des 

potamonymes qui exploitent ces termes dans leur création. Les 

potamonymes qui dénotent la stagnation de l'eau n'intègrent aucun de ces 

termes mais le morphème négatif k11- préfixé à un radical verbal (53) ou le 

substantif fe(v "bas-fond" précédé du nominal lim : 

(53) k11s:,w « kozah » < k1-1-s:, -w 
qui . NEG . tarir - suff subst 

"étang intarissable" 

(54) lll!JVEW < .im+ few 
bas-fond. eau 

"bas-fond couvert d'eau stagnante" 

Le terme k11s:,w(54) est la dénomination étymologique d'un "étang" 

(transformé en barrage aujourd'hui). Le terme a donné son nom à toute la 

préfecture, mais transfiguré ici aussi pour devenir «ko3ah» dont la 

transcription primitive exacte est [k11s:,w] "étang intarissable". 
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Lorsque la plaine est couverte par un étang, elle est désignéé par 

un composé nominal dont le premier terme dénote un bas-fond et le second 

un étang (53). 

Le terme Jiryvew (54) traduit la notion d'eau stagnante, donc bien 

délimitée. 

On reconna1t d'autres toponymes kabtye par l'occurrence, dans leur 

structure, de termes dénotant le règne végétal. 

6.1.4 Toponymes intégrant le lexique de la flore 

Les noms des grandes espèces sylvestres interviennent généralement 

dans la création lexicale des toponymes; ceci s'explique par le fait que ces 

espèces, à l'instar du relief et des cours d'eau, constituent soit des points de 

repère, des étapes importantes sur le "circuit migratoire" des populations, 

soit des symboles, considérés comme «sièges de divinités éponymes ou 

tutélaires des clans fondateurs »(L. Bolouvi 1990: 92). 

De l'observation des toponymes que nous avons recueillis, il se 

dégage deux modes de construction lexicale selon que l'espèce végétale de 

référence est isolée ou qu'elle forme une forêt Jaw , une végétation 

importante dans l'environnement écologique des populations qui s'y sont 

installées ou qu'elle abonde simplement dans une forêt (cf.Fig. No5 ). 

Lorsqu'on veut parler de l"arbre" en général sans aucune 

spécification des traits sémantiques distinctifs de l'espèce sylvestre-type de 

référence, on emploie le terme générique titi ( ou tiw selon les variantes 

dialectales du kabtye: Pl, tiy). Mais nous avons constaté que dans la 

création lexicale des toponymes à partir des espèces sylvestres, le terme titi 
n'appara1t pas dans le schème morphologique de cette construction comme 

c'est le cas en ewe où on rencontre entre autres formations: 
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mangue arbre 

vv - tf > 
kapok . arbre 
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magot/ 
"manguier" 

vùti 
"kapokier/fromager" 

ag:, - tf - vé > ag:1tfvé 
rônier . arbre. forêt "forêt de rôniers" 

En kabiye, le terme désignant l'espèce sylvestre de référence est 

utilisé dans la dénomination d'un lieu. Ici l'espèce végétale de référence est 

soit isolée ou bien la première implantation d'une population a été 

marquée par un arbre particulier de cette espèce. Les formes de 

toponymes souvent rencontrées coïncident simplement avec le nom de 

l'arbre (55) et (56), nom auquel peut être postposé le morphème locatif teé 

"sous" (57) à (60). Les toponymes ainsi créés se présentent co=e suit: 

(55) care (Tcharé) "le daniella oliveri géant" 
( premier point de repère, cet arbre a donné son nom à 

tout le village appelé care aujourd'hui). 

(56) kpatayvw (kpatayou) "bambusa oulgaris raphia sp." 
"bambusa oulgaris " (nom d'un village 

deKumeya) 

(57) tim teé [tinideé] (Timdé) "sous ficus pilora" 
ficus pilora. sous 

( nom d'un village de P6w ) 

(58) niytli.yé teé (Nidiyéde) "sous tamarindus indica" 
tamarindus indica. sous 

(59) téyeléy teé (Téguélédé) 
diosphyros mespiliformis. sous 
"sous le diosphyros mespiliformis " 
nom d'un quartier de p6w 
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Fig: N° 5. Carte linguistique des toponymes intégrant les terme de la flore et ou de la faune 
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(60) kpzyjaw teé ( Kpindjaoudè) 
dracaena arborea.sous 

"sous le dracaena arborea" dont les branches serviraient 
à conjurer le mauvais sort qui s'abattrait sur le village, 

éloignant ainsi le spectre de la mort. L'arbre 
cictiw est vénéré comme "génie protecteur"à cictiw 

Finalement, les concessions qui sont aux alentours de ces arbres ci

dessous mentionnés, sont désignées par ces toponymes. Ainsi,on peut dire 

par exemple: 

mowoki kpatayvw (56) 
je . aller inacc. bambou 

mendi'ki téyeléw teé (59) 

je . descendre inacc. diosphyros mespiliformis. sous 

On ne voudrait pas strictement signifier 

"je vais sous le bambusa oulgaris raphia sp." (56), ni 

"Je descends sous le diosphyros mespiliformis" (54) mais on 

voudrait dire tout simplement qu'on se rend à tel ou tel quartier précis, 

connu du locuteur et peut- être de l'interlocuteur sans toutefois 

nécessairement penser à l'arbre lui même qui sert de référence et qui a 

donné son nom à ce lieu; il s'agit là d'un phénomène de "démotivation 

sémantique", un phénomène normal, car les motivations sémantiques 

s'estompent assez vite dans les consciences collectives des usagers de ces 

toponymes. 

Ajoutons que sur le plan socio-culturel, le kahzyedv protège 

beaucoup ces arbres, considérés pour la plupart comme "abritant des 

génies"; ces espèces sylvestres sont donc sacrés et symbolisent certaines 

croyances religieuses en pays kabtye. Leur forme géante et leur durée de 

vie font d'eux une spécificité dans le milieu (K. Kadanga 1995:11). 

En dehors des toponymes créés à· partir des termes des espèces 

végétales isolées, la structure morpho-syntaxique d'autres toponymes fait 
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référence à une végétation plus ou moins importante; dans ce dernier cas, 

la structure formelle du toponyme présente: 

- un nom au singulier - nom de la végétation - traduisant la notion de 

"touffe" ( 62), ( 63) et intégrant dans certains cas un nom locatif tel que 1155 

(63) "à l'orée de"; 

- un nom au pluriel traduisant également la notion "de touffe" (64) à (70), 

avec association en plus, d'un morphème locatif teé [(64), (66) (67)], tad 

(65), un substantif complétant postposé (68) ou un pronom personnel 

pluriel déterminé désignant les habitants d'une localité mba (69). Nous 

avons recueilli à cet effet, les toponymes suivants: 

(61) ka]Ïka (kadjika) "touffe de roseaux des marécages" 
ayant donné le nom à un village de Piyd 

(62) kdyré (karè) "touffe d'herbes géantes des forêts sèches 
avec récurrence dans les villages de Kumeya 

et Somdmda 

( 63) !dw 11:,5 (Laouno) "à l'orée de la forêt" avec récurrence 

forêt. bouch 

(64) kpatayd teé 

dans les villages de Kumeya, Piya, 
Cicdw, P5w Waz,Ldw-entre Fariydé 

et Pesan-

bambousa oulgaris raphia sp. sous 
"sous bambousa oulgaris raphia sp." (groupe;ent 

fonde sous les espèce végétales de ce nom scientifique 
ou bambous) 

(65) ldy tad [Jdydaa1 «Landa» "dans les forêts" (nom de 

forêt. dans forêt) 1 'actuel village de Ldydad 

(66) s5y teé [s5ydeé] (sondè) (avec récurrence à Pesan et 
strophantus hispsidus.sous Sotouboua) 
"sous les strophantus hispsidus" (arbre dont les 
feuilles entrent dans la préparation d'une décoction 
mortelle servant à empoisonner les flèches de 
guerre) (nom d'un village de Kumeya, avec 
récurrence à Sotouboua) 
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(67) kpeyziy teé [ kpeyziydeé] (Pozenda) 
plantes de piment. sous 
"sous les plantes de piment" (actuel canton au 
sud est de la préfecture de la kozah [ kus:iw]) 

(68) lay ca [ldyja] (Landja) "père (=génie protecteur) des 

forêt .père 

(69) sayayiylaw 

forêt " (nom de l'actuel camp 
militaire du village"Landja") 

cérémonie de purification. forêt 
"cérémonie de purification( qui a lieu en 
décembre) des jeunes garçons du deuxième âge" 

(70) /ay mba (Lama) 
forêts. ceux 

litt. ceux des forêts 
"habitants des forêts" 

(71) k:inz5si "les acacia spp." ( nom d'un quartier de P5w) 

Les toponymes précédents renseignent sur une végétation 

importante et bien concentrée qui constitue une référence dans la création 

lexicale des toponymes de la présente catégorie. La structure morpho

sémique de certains de ces toponymes est transfigurée au point d'être 

méconnaissable aujourd'hui; c'est le cas de (70) qui se réfère au 

groupement de Lamaa, qui proviendrait de la déformation de ldy -mba ou 

lay-iiima " ceux des forêts", évoque la présence d'une grande forêt qui 

existait au début du peuplement (T. Abakar 1997:3). 

Par ailleurs, ces toponymes constituent une preuve solide que le 

pays kabtye a jadis disposé d'une couverture végétale très dense (K. 

Kadanga, 1995:5) et surtout d'espèces sylvestres très géantes; ce qui est 

bien justifié par l'ensemble des termes désignant cette couverture végétale 

et attestés dans la structure morpho-syntaxique des toponymes de 

référence. Finalement, 
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« le souvenir des grands arbres est demeuré :Solide dans l'âme du paysan 

kab1ye d'aujourd'hui. Tout 1lot boisé est lieu de culte; tout bel arbre est 

encore sacré. Le souvenir de la forêt est resté également dans la 

toponymie» (J. Delord, 1976:1). 

Par ailleurs, N. Gayibor (1990: 25-27) l'a bien souligné, à cause de 

la disparition de la végétation ayant servi de point de repère, il est parfois 

difficile voire aléatoire d'identifier de façon certaine nombre de ces 

toponymes. Il peut arriver même que le toponyme disparaisse avec l'espèce 

végétale; c'est le cas justement du toponyme telfw teé "sous le baobab", un 

syntagme prépositionnel, qui avait donné son nom à l'ancien site de la 

circonscription administrative de Lama-Kara d'alors et qui a disparu à la 

suite des travaux d'urbanisation. Le toponyme est ignoré aujourd'hui. 

Que ce soit dans leur configuration morpho-syntaxique et 

sémantique ou dans la réalité extra-linguistique, ces toponymes se réfèrent 

à des noms de villages. 

Ajoutons que sur les principes morphophonologiques, les éléments tad 

(65), teé (64), (66), (67) et ca (68) peuvent, lorsqu'ils composent avec le 

premier terme, être transcrits de la façon suivante: [-dad ], [-deé ], [-ja] . 

Le voisement de la consonne initiale de ces termes est imposé par le 

contexte intervocalique (59) ou la position entre une consonne nasale et 

une voyelle [(60) , (62) , (63)]. A partir des critères pragmatiques et de la 

transcription phonétique, les composés que ces termes permettent de créer 

peuvent se présenter comme suit: 

kpatayddeé, laydad, s:,ydeé, kpeziydeé, layja . 

Ces espèces végétales mentionnées plus haut sont donc des points 

de repère dans l'installation des populations. Chaque toponyme sert donc de 

,. 
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noyau ancestral du clan fondateur de tel ou tel groupement ou site. C'est 

pourquoi la plupart de ces espèces végétales font l'objet de "culte" -ki/aw/ 

kigbeyvw- par les descendants du clan, à des moments précis de l'année 

ou lorsqu'il y a une calamité telle que wiliy "sécheresse", kudoloy "criquets 

dévastateurs" ou kawilav (Pl, kawilasi). 

La signification des toponymes ainsi créés est liée à ces espèces végétales: 

Il convient d'ajouter à l'étude du lexique de la flore dans la toponymie, 

celle du lexique de la faune, bïen que les noms d'animaux soient plutôt 

rares dans les formations relevées. 

6.1.5 Toponymes créés à partir du Lexique de la faune 

La structure morphologique des toponymes de cette catégorie se 

présente comme suit : 

Nom (- Pl) de l'espèce animale + lieu (où elle vit) 

Ce qui donne : 

(72) caaféJa piyay [ catiféJabiyay ] "la colline des tortues" 
tortues. colline 

(73) séndv Jaw (taa) [séndvJaw (daa )] "dans la forêt aux 
chauves-souris. forêt.dans chauves souris" 

(74) t5.5yiy Jaw [t5.5yiyJaw] "forêt fosse aux lions" 
lions . forêt 

Ces toponymes qui sont des syntagmes complétifs dont le premier 

constituant dénote une espèce animale, pourraient indiquer que les parties 

de l'aire kabtye ainsi désignée étaient primitivement peuplées par ces 

espèces zoologiques (cf. Fig. No5). 
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Une recherche systématique sur des toponymes se référant à la forêt 

et aux animaux sauvages pourrait vérifier cette hypothè~e. 

Outre ces différents toponymes dont nous avons jusque - là parlé, 

notre corpus compte d'autres qui font référence à une histoire. Nous nous 

proposons de les ranger donc dans la catégorie des "toponymes 

anecdotiques". 

6.1.6 Toponymes anecdotiques 

Nous définissons ainsi les toponymes qui racontent une histoire; ils 

crista!isent, pour ainsi dire, les faits historiques ou les événements socio

culturels. La structure profonde de ces toponymes peut présenter un énoncé 

complet (86) ou abrégé (82), ou un syntagme de détermination ( 75) à ( 81) 

et (83) à (85); mais leur structure morpho-sémique n'est pas toujours 

accessible (L. Bolouvi 1990: 98) (cf. Fig. No6). A partir des données que 

nous avons recueillies sur le terrain, nous pensons avoir effectivement 

compris que certains toponymes sont sémantiquement motivés par des 

discours historiques ou anecdotiques parfois controversés, voire 

mythologiques. Nous ajouterions même que d'autres toponymes de la 

présente catégorie ont l'apparence d'énoncés proverbiaux. 

Il est vrai que sur le terrain de la tradition orale, les sources orales 

constituent une référence très importante. Mais ce qui crée des ambiguités 

sémantiques au niveau de l'interprétation, c'est que, pour un même 

toponyme anecdotique, des origines étymologiques différentes n'ayant 

aucun rapport entre elles, peuvent être données par les informateurs. C'est 

justement le cas par exemple des toponymes piya, sumdi11aa, cicaw, etc. 

Ensuite la structure morpho-sémique des toponymes anecdotiques est 

construite différemment selon qu'on est en présence d'un membre du clan 
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fondateur du site portant le toponyme, ou d'un membre du clan du 

voisinage qui regarde, juge et dénomme l'autre clan. Le regard et le 

jugement portés par un membre sur le clan voisin et la dénomination qu'il 

en donne, sont motivés soit par des railleries, des haines, ou des conflits qui 

avaient ou qui ont cours entre différents clans. 

Enfin, et ici encore, la transcription européenne présente parfois le 

même toponyme sous des orthographes variées. 

Par conséquent, le chercheur s'attend logiquement à au moins deux 

interprétations différentes ou contradictoires du toponyme, l'une 

méliorative, l'autre péjorative. Le choix des morphèmes lexicaux et /ou 

grammaticaux, de même que la valeur sémantique qu'on attribue à ces 

toponymes sont réalisés en conséquence, aboutissant du coup à des 

données subjectives et antinomiques. On comprend donc qu'il serait 

fastidieux de raconter ici et autour d'un toponyme, toutes les histoires qui 

s'alternent. Nous nous limiterons tout juste aux diverses dénotations ou 

connotations de chaque toponymes qui se trouvent au centre de l'histoire, et 

ce à partir des informations orales de terrains et documentaires. 

(75) piya nom d'un village au nord de la Préfecture de la 
«Ko3ah,» (prononcé avec les TH) 

Origines étymologiques 

(a)piyisi tinaa "propriétaires de collines" 
collines . possesseurs 

(b )piyiy tinaa "possesseurs de filets" 
filets . possesseurs 
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( c) plya tinda "propriétaires des enfants" 
enfants . possesseurs 

Tentative d'interprétation de la motivation sémantique du toponyme 

fpfvaJ ( 75) 

Nous constatons que le seul élément commun à ces trois origines 

étymologiques est le morphème tinaa "possesseurs" ; les autres éléments 

occupant la première place sont lexicalement et sémantiquement différents; 

pfyfsf (a) , pfyfy (b) , pfya (c). Nous allons essayer donc de les interprèter 

à partir des informations que nous avons obtenues sur le terrain des 

documents, notamment celui de K. Blanzoua 1999 et des monographies. 

Selon une première version, le toponyme pfya tirerait son origine 

étymologique du syntagme nominal pfyay tinaa (a) Litt, "propriétaires de la 

colline". C'est la réduction du syntagme, avec l'ellipse du nom possessif 

tinaa, qui aurait donné [pfyay] "colline", devenu [pfya] après 

transfiguration du terme par la transcription européenne. La même version 

ajoute que l'origine et le sens sémantique sont liés à l'histoire selon laquelle 

le fondateur dudit site vivait sur une colline plyay; les descendants du 

fondateur seraient alors considérés par le voisinage comme ti11aa 

"propriétaires" de pfyay, "la colline". 

Une seconde version révèle une origine étymologique totalement 

différente de la première. Ici, la version soutient que le toponyme (75) 

viendrait plutôt du syntagme nominale pfyfy ti11aa (b) litt. "propriétaires de 

filets"; le toponyme tirerait son origine de la profession exercée par les 

habitants dudit site. Il semblerait que ceux-ci tresseraient des filets; et c'est 

pour cela qu'on les aurait ainsi dénommés. 

Le dernier terme pfya (c) reçoit deux interprétations qui portent 

toutes sur les mêmes données lexico-sémantiques pfya ti11aa "propriétaires 

des enfants", mais divergent sur le récit historique qui les fonde. 
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Les sources orales sur place et documentaires (K. Blanzoua 1999; 

78-79) rapportent au sujet du toponyme que le nom [pfyadmda] tire son 

origine étymologique de l'histoire d'un ho=e du nom de tchichi [ dicii] 

qui aurait envoyé une délégation à k,jdy kpatayvw pour réclamer les 

jumeaux nés d'une fe=e qu'il avait achetée en état de grossesse et qui 

vivait che3 ses propres parents. Assis devant le vestibule de leurs beaux

parents à leur arrivée, les porte-paroles de ciicii auraient demandé à un 

enfant de rentrer dans la concession pour dire à leurs beaux-parents que: 

piya ti11da k:,md "les propriétaires des enfants sont venus" 

enfants. possesseurs. venir ace 

Par la suite, et dès lors que les gens se rendaient chez ciicii, ils 

auraient l'habitude de dire qu'ils allaient "chez les propriétaires des enfants", 

piya ti11da té, qui resterait co=e syntagme nominal( exprimant un rapport · 

de parenté) d'origine historique 

piya tillda té 
enfants. possesseurs.che3 

"chez les propriétaires des enfants" 

La structure primitive du nom, après ellipse du dernier terme aurait 

donné piya ti11da qui deviendrait tout court [ piya ] après ellipse du "nom 

possesseur1147 ti11da. 

Quant aux autres sources orales, le toponyme piyd tirerait son 

origine de l'histoire d'un ho=e riche qui s'y serait installé; il n'aurait de 

considération pour personne; lorsque ses enfants se querellaient avec les 

autres, il interviendrait pour menacer ces autres enfants. Pour ironiser son 

47 Terminologie de K. Lébikaza, 1999, p. 387. 
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comportement, les parents des autres enfants auraient pris l'habitude de 

dire: 

li cciynci pfva tincia lé 
nous.rester inacc deriv. enfants.possesseurs. où 

exclamation "comment co-habiter avec les 

propriétaires des enfants " 

L'énoncé aurait subi la règle de réduction syntagmatique pour 

devenir pfya ti11cia, puis pfya tout court. 

De l'interprétation des motivations sémantiques du toponyme (75) , 

on retrouve trois origines étymologiques différentes: 

, ,, 
p1yay 

pfyfy 

(a) 

(b) 

piya (c) 

en parlant de 

Il fi 

" " 

"colline" 

"filets" 

d' "enfants" 

Alors, quelle serait la vraie origine étymologique (75)? 

Approche d'analyse linguistique des termes (a), (b), (c). 

Il nous pariât opportun de faire ici le point en ce qui concerne les 

interprétations, d'une part, et de tenter d'autre part, de tirer les conclusions 

nécessaires, si hypothétiques soient-elles, pour une étymologie plus 

nuancée, et plus conforme aux diverses situations d'emploi du toponyme en 

kabtyE. 

1) Comme nous l'avons souligné plus haut, la forme du toponyme qui 

appara1t couramment dans le langage populaire aujourd'hui est [pfyci+TH]. 

2) Nous soulevons aussi le problème lié au fait qu'il est difficile de 

percevoir le type de procédé linguistique ou, si l'on veut, de processus 

phonologique qui s'appliquerait pour que la seconde voyelle Ji\ dans pfyfy 
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se transforme en [a] /a/. ou la consonne nasale IIJI (b) chuter pour donner 

[piya]. 

3) Lorsqu'on compare les termes pfya (c) et la forme populaire pfya on 

note une différence tonologique sur la deuxième syllabe. Alors peut-on dire 

que 

pfya = pfyti ou piya 1 piyti ? 

Les deux termes ont-ils la même valeur sémantique quand on sait 

que le ton, ayant une fonction distinctive selon qu'il soit haut, bas ou 

modulé, modifie le sens d'un mot phonologique en kab1ye comme dans les 

autres langues africaines? Evidemment, la réponse est indubitable dans la 

mesure où piya "enfants" est différent de piyti" dont le sens est ambigu. Ce 

qui nous fait penser plutôt à un autre sens sémantique que ne mentionnent 

ni les documents, ni les personnes ressources. Il s'agit de: 

pfya "un jour de marché qui coïncide avec le mardi" 

Mais le canton ne connaît aucun marché du nom de pfya si ce n'est 

hodo dans le canton de piya. 

4) Est-il finalement possible que l'origine du typonyme soit [pfyay] 

"colline", qui aurait été transcrit [piyti] ? 

Si tel est le cas, alors, on pourrait dire que piya n'est que la 

transfiguration de piyay par la transcription et l'orthographe européennes. 

A la suite de cette analyse critique des différentes interprétations, et 

en nous basant sur cette observation pertinente de N. Gayibor (1990:32) 

observation selon laquel:le finalement les seuls éléments identifiables avec 

quelque degré de certitude dans cette tradition toponymique sont les 

hydronymes et les éléments de relief, le terme pfyay semble être vérifié 

comme origine étymologique de ce toponyme ayant une structure morpho-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



340 

sémique beaucoup controversée. Une autre raison qui privilégie le terme 

pfydy est liéé à la pragmatique même de la langue où le terme est articulé 

avec un ton haut sur chacune de ses syllables. Puisque pfyd, en tant que 

marché, existe dans les autres localités sauf dans celle dont nous parlons 

ici. Pourquoi ne retiendrait-on pas pfydy comme origine étymologique du 

nom dudit village, nom qui serait transcrit [p.ij,a1 avec chute de la consonne 

vélaire? 

A l'instar du toponyme précédent, nombreux sont ceux qui sont liés 

aussi à l'histoire. Il s'agit de : 

(76) somdmda «Soumdina» (nom d'un village situé à 

l'est de celui de Lamaa) 

Origine étymologique 

(a) semu ( tê'J tin da 
anthroponyme.( ch~). ceux de 
"ceux de ch~ semu" 

(b) somfyé (tad) tinda 
marché de Somiyé (dans). ceux de 

"initiateurs du marché dé som.iyé" ou 

"ceux qui vivent cet endroit" 

(c) somotu tinda 
pâte de haricot. ceux de 

"initiateurs de la pâte de haricot ( servant à fabriquer 

les beignets)" 

Tentative d'interprétation de la motivation 

sémantique et approche d'analyse 

Certaines sources orales et écrites (K. Blanzoua 1999:89) 

rapportent que l'origine du toponyme somdmda serait liée au nom semu (a) 

que porterait le fondateur du site en question. Par la suite, on désignerait 
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les gens de che3 lui par son nom auquel on adjoindrait le locatif relationnel 

té et le pronom possessif pluriel déterminé tintia ( ou nimba). Ce serait la 

transfiguration de : 

semu tinda [semudinda] qui donnerait [somdinda] 

D'autres versions comme celles recueillies par K. Soou (1988: 30) 

et que mentionne ici encore K. Blanzoua (op. cit., ibid.) présentent le 

syntagme somfyé (tati) tintia (b) comme origine étymologique du 

toponyme. Mais le premier en donne la dénotation; "ceux qui vivent à 

somfyé tad" et le second, "les propriétaires du marché somfyé." Dans les 

deux cas, les chercheurs s'accordent sur le fait que c'est l'apocope et la 

contraction de certains éléments qui donneraient somdintia, avec voisement 

de la consonne /t/ 

som(iye) (cp) tintia -t [somdi111ia] 

D'autres anecdotes avancent plutôt la notion de somotu "pâte de 

haricot servant à fabriquer des gateaux ou des beignets", comme origine 

étymologique du toponyme. Selon ces anecdotes, les habitants du milieu 

seraient les premiers à utiliser la pâte de haricot à des fins gastronomiques. 

Dans nos recherches, aucune source ne fait cas du syntagme (a). 

Même si le syntagme semu tintia était la vraie origine, comment est-on 

passé de la voyelle /e/ de semu à /o/ de somdintia aujourd'hui quelle que 

soit la contraction. 

Près de 60 informateurs ont mentionné somotu (c) comme origine 

étymologique du toponyme. Mais sur place rien n'atteste que les habitants 

étaient les premiers à utiliser la "pâte du haricot". 
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Finalement, puis que d'une part, le marché dénommé somfyé existe 

encore aujourd'hhi à sodowa, un village de somdillda, et d'autre part, la 

contraction de somfyé tinda donne somdinda lorsqu'on s'appuie sur le 

critère d'appartenance, K. Blanzoua pense que le syntagme (b) semble plus 

réaliste. 

Mais, faute de preuves suffisantes qui nous amèneraient à appuyer 

l'option de K. Blanzoua, nous dirions tout simplement qu'il est possible que 

le toponyme somdinda tire son origine étymologique de l'un ou l'autre des 

syntagmes (b), (c) de (76). Un autre fait linguistique qui semble privilégier 

l'une ou l'autre des constructions syntagmatiques (b) et ( c) est que l'apocope 

à ces deux niveaux est plus phonétiquement probable qu'au niveau (a); 

ensuite, le fait qu'il y a contraste entre les voyelles /e/ du terme semu et fol 

qui apparait dans le toponyme somdinaa actuellement en cours dans les 

pratiques langagières des usagers en est un autre: 

som(fyé) (b) + tinaa-'> [somdinaa] 

som(otu) (c) + tinaa-'> [somdinaa] 

sg_m(u) . (a)+ tinaa-'> [sQmdinaa] 

le/ - - - - - - - - - - --'> [ o]? 

[ e] +-- - - - - - - - - - - fol 

De plus, nous n'avons aucune information quant à la nature (verbe, 

adjectif, nom ... ), au sens sémantique et aux tons (H, B, HB, BH ... ) du 

terme semu. A cette insuffisance s'ajoute le fait que logiquement, la 

consonne nasale bilabiale devrait récupérer et porter le ton haut resté 

flottant après le phénomène d'apocope aux niveaux (b) et (c). 

En conséquence, les faits, soient-ils linguistiques historiques ou 

sociologiques ne . nous permettent pas de donner définitivement des 
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informations morphophonologiques et étymologiques objectives sur le 

toponyme (76). 

Dans la catégorie des toponymes anecdotiques, nous classons 

également ceux qui suivent: 

(77) cicaw «Tchitchao» (nom d'un village situé à l'ouest 
de celui de Y tiydé) 

Origine étymologique: 

(a) céé ti wolo ctiw 

demain.nous.aller+ Imp + Aor + nom d'une chasse 

litt. demain, allons à la chasse appelée ctiw 
"il faut que nous allions à la chasse ctiw" 

(b) nanm., ciyiv caw caw 
viande.déchirer+ Inf.Idéoph. Idéoph 
"morceler de la viande" 

(c) céé té té caw iwikv wé 

demain.notre.che3.Anthr.il.montrer + Inacc.eux , 

"demain notre Caw (il) leur montrera (de quel bois 
il se chauffe)" 

( d) céé cayv 
demain.rester+ Inacc 

"assises de demain" 

Tentative d'interprétation de la motivation sémantique et d'analyse 

Ces constructions présentent des énoncés ( a), ( c) ou des syntagmes (b ), ( d) 

différents, conséquence des versions diverses dont ils résultent. 

Les sources orales interrogées rattachent l'origine étymologique du 

toponyme (77) à l'énoncé (a). Selon ces premières sources, l'ellipse subie 

par le pronom ti- "nous" et le verbal wolo "aller" donnerait le toponyme : 
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céé (ti woh) cdw---+ céé ci, ci, cdw [céé cdw] 

Nos informateurs qui tiennent à cet énoncé issu de cette version expliquent 

que ce serait la transfiguration par l'orthographe française du syntagme 

nominal complétif céé cdw qui produirait la forme «Tchitchao» rentrée 

dans les habitudes langagiaires des populations. 

Une seconde source opposée à la première trouverait une autre origine 

étymologique qu'elle tenterait de lier plutôt au verbal cryiv "déchirer" et à 

l'idéophone caw caw (b) (litt. "un peu un peu") pour dire "en petits 

morceaux" ou, tout simplement "morceler", en parlant de la viande, ndndv. 

Ici encore, l'ellipse s'appliquerait au substantif ndndv et au second 

constituant de la réduplication idéophonique et donnerait après apocope au 

niveau du verbal cryiv, la forme (77) : 

(ndnd~) cr(yfo) caw(caw) ~ ci, cr-ci,cawci, [cicaw]. 

Selon une troisième source orale, l'étymologie du toponyme dériverait de 

l'énoncé (c) qui présenterait le terme Caw comme le nom d'un grand 

guerrier sur qui la localité compterait beaucoup pour mettre en déroute les 

combattants du camp adverse dans une bataille prévue pour le lendemain 

(céé). La réduction des autres éléments de l'énoncé à l'exception du 

circonstant temporel céé et de l'anthroponyme créerait le toponyme (77): 

céé (té té) caw(r-wilvv0 wé)---+ cee ci,-ci,-ci, [céé ctiw] 

La quatrième et dernière source retiendrait le syntagme complétif 

( d) comme origine étymologique qui serait utilisée pour rappeler les assises 
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du jour suivant, connues dans le langage savant des "sages" sous la 

tenninologie de céé cayv "assises de demain". 

En partant du processus de réduction, on a tendance à retenir que le 

constituant commun resté fixe dans (a), (c) et (d) est le circonstant temporel 

céé, et que les éléments cdw (a), ciyiv caw (b ), caw ( c ), cayv ( d) sont 

centraux à chaque niveau; ce qui semble dégager les constructions 

suivantes: 

céé cdw (a) "demain la chasse" 

ciyzv caw (b) "couper une bonne partie d'une (chair)" 

céé caw (c) "demain le nommé Caw" 

céé cayv ( d) "les assises de demain" 

Alors, laquelle des quatre constructions (a), (b ), ( c) et ( d) pourrait le 

mieux reconstituer l'origine étymologique du toponyme (77)? 

Le pays kabtye conna1t la pratique de la "chasse traditionnelle" 

(/akv, Pl lakiy); les chasses traditionnelles sont nombreuses et le terme cdw 

.. 
dénote l'une d'elles qui a lieu un mardi. La question qui reste posée est de 

savoir si c'est à cette chasse que le syntagme (a) fait référence. De plus, les 

habitants de cicaw ne sont pas les seuls à aller à cette chasse en pays 

kabtye; alors, pourquoi c'est justememt leur site qui serait désigné par le 

terme caw «chasse appelée caw» ? 

Par ailleurs, nous ne savons pas vraiment si c'est en référence ou 

non au syntagme (c) que A. Agouda (1991 56;60) mentionne les termes 

«Tchaa>> en tant que "massif" ( du «grand Tchitchao») «Tchao» et 

«Tchitchao» en tant qu'anthroponymes. Cela est d'autant plus 

embarrassant que le chercheur ne donne ni la transcription, ni la structure 

morphosémique, ni même l'origine étymologique de ces éléments. Les 
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noms de lignages et sous-lignages de «Tchitchao» qu'il présente dans son 

travail ont plusieurs signifcations ; les unes évoquent le nom propre d'une 

personne, celle qui est à l'origine du lignage ou du sous-lignage, du 

groupement en question. Agouda a semblé combler nos attentes, mais il 

nous a laissé malheureusement sur notre soif des données linguistiques qui 

auraient pu nous orienter dans la recherche de l'origine étymologique 

obscure voire douteuse de «Tchitchao». 

Au sujet de ce terme, d'autres questions restent encore posées: 

qu'est-ce que le «"grand" Tchitchao»? Est-ce une référence lexématique, 

syntagmatique ou sémantique? Ensuite, parler de grand «Tchitchao» sous

entend qu'il y aurait un petit «Tchitchao»; et si tel est le cas, alors que 

signifierait ce syntagme adjectival? Ces questions demeurant sans réponses, 

pourrait-on essayer de chercher encore ailleurs les motivations morpho

sémantiques de la construction céé caw (a) par exemple, qui parlerait des 

"assises de demain?" Ici encore, le syntagme ne dit pas de quelles "assises" 

il est vraiment question .. 

Faute de réponses plausibles, nous nous proposerions de jouer sur 

des données ou critères phonologiques, morphologiques et syllabiques afin 

de voir lequel des syntagmes (a), (b), (c) et (d) apparaît comme le mieux 

référentiel à la reconstitution de l'origine étymologique et du sens du 

toponyme (77). 

En définitive, si nous devrions tenter de retenir une forme comme 

origine étymologique du toponyme (77), la syllabe cr- (b), proche 

phonétiquement de celle orthographiée comme tchi- et prononcée I tfi I en 

français, avec l'usage de la consonne affriquée sourde anglaise I tf I , nous 

autoriserait à retenir le syntagme (b ). Ceci pourrait aussi s'expliquer par le 

fait que la consonne I tf I est prononcée I c 1 ; en kabtye, cette dernière 

consonne est une palatale de l'A.P.I. (revisée en 1989). Par ailleurs, les 
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termes cdw (a), caw (b), caw (c) ou cay6 (d) sonnent chacun « tchao » 

qu'on retrouve dans la structure de l'item Tchitchao transcrit comme tel par 

les Européens, malgré la différenciation tonale: 

cdw 

caw « tchao » 

caW 

cayv 

/c1-/ «-tchi » + /cdw/ « tchao » 

[ cicdw] <==> « tchitchao )) 

Ajoutons que si l'origine étymologique remontait à (a) (c) ou (d), les 

européens auraient peut-être pu écrire tch~tchao en parlant de céé, et non 

tchjtchao dans la mesure où l'alternance I e I et l I I pourrait donner à ces 

deux voyelles une fonction distinctive. 

Comme on le voit, le toponyme (77) a également une origine 

étymologique douteuse ou obscure. Essayons de voir ce qu'il en est du 

toponyme ydydé. 

(7S)ydy té [ydydé]« yad~» (nom du village voisin de P5w") 

"che:3 celui qui est auteur de la 
dispersion" 

Origines étymologiques 

(a) mo woki mendé .l'41' J'4l' ( wda) té 
je.aller+ Inacc. mes. disperser + Idéoph (.ceux).che3 
"je vais che3 mes enfants qui se sont dispersés" 
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(b) eyda té 
pl gens. che3 
"ch~ les gens humanitaires" 

Interprétation de la motivation sémantique et approche d'analyse 

Selon les données de nos informateurs sur le terrain, le toponyme (78) 

tirerait son origine de l'énoncé (a) produit par une mère qui serait allée à la 

recherche de ses enfants "dispersés" suite à des mésententes entre eux dans 

la maison paternelle. Un d'entre eux aurait été retrouvé par cette mère sur 

un site qui serait dénommé ainsi, en raison du fait que, toutes les fois 

qu'elle s'y rendait, elle aurait coutume de prononcer cet énoncé avec en 

relief l'idéophone ydy ydy, un composé rédupliqué construit à partir du 

verbal ydv "(se) disperser / séparer" et le locatif té. Le langage populaire 

aurait répris et réduit l'énoncé à deux constituants syntagmatiques, le verbal 

ydy et le locatif relationnel té désignant un domicile, un lieu. 

ydydé "ch~ celui qui s'est séparé des autres ( enfants)" 

L'élément ydy serait devenu d'abord un anthroponyme, et puis un 

toponyme lorsqu'il lui a été postposé le locatif té; c'est pourquoi nous avons 

également classé ydy té fydydé] comme un anthropo-toponyme ( cf. 6.1.1 ). 

Cette origine étymologique a été aussi présentée par d'autres 

chercheurs; s'agissant du toponyme ydyae, que ce soit ch~ nos 

informateurs sur place à Yadè Saoudè ou à Kpédadè, tout le monde est 

unanime à reconnaitre que «yadè» dérive du nom «yan» "che3 un certain 

Yan". Ce toponyme tire son origine du fait de la dispersion des fils du 

couple Saü et Samaladou (A. Awui, 1998:8), c'est-à-dire ydsiyv "celui qui 
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provoque la séparation" yas,yv-té "che3 celui qui provoque la séparation", 

yaydé (K. Blanzoua, 1999:145). 

Peu d'informateurs ont fait cas du syntagme (b). La motivation 

sémantique qui justifierait la construction de ce syntagme serait liée, dit-on, 

au fait que les gens habitant le site seraient humanitaires et surtout 

hospitaliers; c'est pourquoi on lui aurait attribué ce nom qui deviendra un 

toponyme. 

Mais, en analysant les syntagmes (a) et (b), nous pouvons faire deux 

observations : 

1) La plupart des toponymes qui font strictement référence à un site et à 

son fondateur sont des anthropo-toponymes dont le schème est 
NF + té (cf, 6.1.1) 

2) Si les gens du site étaient vraiment "humanitaires" et "hospitaliers", n'y a

t-il pas des adjectifs tels que kibama "bons, humanitaires ou des syntagmes 

comme ag:,ma mvyaa "ceux qui hébergent les étrangers" permettant de 

créer le toponyme? On aurait pu dire: 

eyaa kibdma (les bons hommes) 
ag:,ma mvyaa té ( che3 ceux qui offrent l'hospitalité) 

Le toponyme probable selon les faits sociolinguistiques, géographiques et 

historiques évoqués plus haut, dériverait de l'énoncé (a). 

Dans la catégorie des toponymes anecdotiques, nous avons classé 

également (79). 

(79) layzad < layz-a-d «Lassa» (nom du village situé 

entre) Lamaa et Somdinda 
"empechés / retardés" 

La motivation sémantique qui expliquerait la création lexicale du 

toponyme remonterait à un fait sociologique; selon ce fait, les habitants de 
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ce milieu auraient pris une mauvaise habitude d'arriver toujours en retard 

pour prendre part aux travaux communautaires. Lorsqu'il fallait s'expliquer 

sur ce comportement, ils auraient pris l'habitude de déclarer qu'ils "ont été 

empêchés". 

Origine étym. p1 layz-ad wé 

cela. empêcher + Ace. eux 
"ils ont été empêchés / retardés" 

Le toponyme tirerait donc son origine étymologique de cet énoncé 

et surtout du prédicat verbal layzad ( de l'infmitif layz6v ), réduit et transcrit 

tout simplement layzd. 

Un autre toponyme a également fait l'objet de discussions; il s'agit de: 

(80) kihiyu té «Kiyoude» (nom d'un village de Piya') 
"retrouvé" 

Origine étym. 1,yu kt. - hi - yu tÉ 

homme.celui.retrouver aort.que che3 

"che3 l'homme qu'on a retrouvé ( et élevé)" 

Le site serait fondé par un individu qu'on aurait retrouvé et à qui on 

aurait donné ce lopin de terre pour s'y installer. L'aire qu'il occupait aurait 

été ainsi dénommée avec l'intégration du verbal hi (inf. hiyv) "retrouver", 

en parlant de quelqu'un ou de quelque chose qui est perdu. 

(81) k,jdy (terme qui ferait allusion au village deKemeya) 
"d'autres extrémités / démarcations" 

Origine étym k1jdy y.,, mba 
extrémités . sur . ceux 

litt. les gens d'autres extrémités 
"les populations qui se démarquent des autres" 
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Les populations du village .de Kemeya seraient considérées par leurs 

voisines co=e habitant à part, de "l'autre extrémité" (kijdw). Or, ces 

populations seraient habituées à s'isoler des autres, fondant ainsi des 

groupements humains à part, sans se mélanger avec les autres; ainsi 

auraient-elles fondé les fermes telles que k,jdy ldydad (65), k1jay lafidad 

kpeyzindee') (67), d'où l'usage au pluriel, du substantif k,jdy (sing, k1jaw) 

pour désigner ces populations . Le terme signifierait donc "ceux (les gens) 

ou les populations qui se démarquent des autres en s'isolant". 

On pourrait être en droit d'estimer justifié, le toponyme (81) dans la 

mesure où d'abord, du point de vue strictement linguistique, la variante 

dialectale du kabtye le k,jdy présente une caractéristique phonétique 

spécifique et propre à elle. En effet, dans la réalisation du système des 

consonnes, le dialecte appelé k,jdy ne connait pas de variantes 

allophoniques, c'est-à-dire l'alternance [+sourd]- [- sourd]48 au niveau des 

obstruantes co=e c'est le cas dans les autres variantes dialectales du 

kabtye. Toutes les consonnes obstruantes sont sourdes dans toutes les 

positions (initiale, médiale) de tous les mots phonologiques, des 

constructions morphosyntaxiques (composition, dérivation, conjugaison ... ) 

où elles apparaissent. On a par exemple 

ç_ay6 "rester"; maç_ak1 "je reste"; kuç_akv "le non repos" 

Le dialecte n'utilise pas non plus la nasale épenthétique I n 1 ; les, locuteurs 

du k,jdy disent par exemple : 

etc. , 

48 cf. ch2, 1.2 

mapdy 
m:1t5k1 

au lieu de 
au lieu de 

mambay 
ffl:J!!:.d6k, 

"je dense" 
"je mange" 
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Ensuite, dans la réalité extra-linguistique lesdites populations (de) 

k1jtiy ne se mélangent jamais aux autres kab1yemba surtout lorsqu'elles 

vivent hors de leur village d'origine. Cela est d'autant plus justifié que des 

sites ou groupements fondés par les k,jtiymba ("ceux de k1jtiy") existent 

aujourd'hui à /tiydati, kpeyzindeé, k1jtiy s3ydeé49' à Sotouboua, à k,jtiy à 

Pagala Tchifama (dans la préfecture de Blitta). Partout où elles 

s'implantent, ces populations gardent, ou mieux, conservent toujours leur 

identité ou caractéristique dialectale et sociologique ( cohésion du groupe, 

groupement toujours à part ... ). C'est probablement cela qui amènerait les 

voisins à leur donner le nom: 

k,jtiymba "ceux qui se démarquent (des autres) par 
leur isolement" 

Finalement, le toponyme k,jtiy (81) est resté et désigne les fermes 

créées par les k1jtiymba. Mais ces populations elles-mêmes rejettent cette 

appellation qu'elles considèrent comme ayant un sens péjoratif; elles 

préfèrent qu'on utilise les syntagmes kumeya tati "dans le village de 

kumeya", kumeydati mba "ceux/ les habitants de Kumeya". 

Cependant, nous n'avons rencontré aucun toponyme intégrant le 

terme kumeya à part celui du village d'origine. 

Le syntagme verbal que nous considérons maintenant a aussi retenu 

notre attention. 

(82) wti/i1dé wtik-i té «Waldé» (nom d'un village de P~w) 
"che3 marie-le" 

Origine étym. env tvna-y h:n, wtik- i 
c'est lui.mettre+ Ace. toi.grossesse.marier+ Imp + Aor. lui 
"comme c'est lui qui t'a engrossée, marie - le" 

49 Voir toponymes de la diaspora kabtye, section 6.3 
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Selon les recherches de K. Blanzoua (1999;25), un garçon 

originaire de cictiw serait adopté par un certain Adekedéw de p5w dont la 

fille se chargerait d'apporter le repas à ce garçon au pâturage (il serait 

berger). C'est là où la fille serait tombée enceinte de lui. Ce serait à ce sujet 

que le père aurait produit l'énoncé impératif (82) intimant un ordre 

inconditionnel au garçon d'exécuter l"'action de marier" cette fille: 

wtik -i "marie-le" 
l'interlocuteur n'aurait pas de choix 

Dans la réalité extra-linguistique, il est de coutume en pays kabiye 

que les garçons devenus adultes (à l'exception du cadet) se voient attribuer 

une parcelle de terre pour y bâtir leur futur foyer. Ainsi, la partie de terre 

qui aurait été laissée à chaque jeune garçon serait devenue sa proprieté. 

Pour désigner cette partie, on aurait adjoint le morphème locatif té "che3" 

au syntagme verbal wtik-i (-i étant l'anaphorique se référant à ce jeune 

ho=e) créant ainsi le toponyme (82) 

wtik-i té [ wâliidé] 

Dans la catégorie des toponymes anecdotiques, il y a un dont la 

motivation sémantique qui est prouvée avec certitude par tous nos 

informateurs; il s'agit de 

(83) p5w « Bohou » "trou" 

Origine étym. : p5tv - t6 "propriétaire du trou" 
trou . propriétaire 

Motivation sémantigue 

Le premier occupant du site localisé dans la montagne avait eu le 

premier, l'idée de creuser un trou pour enterrer sa fille. Normalement on 

aurait dü dire piltiw "tombeau"; mais le langage savant des sages préfère 
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user d'un euphémisme pour dire p5w "trou" au lieu de pilaw "tombe" dans 

la mesure où ce dernier terme fait peur dans la société par le fait qu'il 

évoque l'idée de la mort. 

Ainsi, les populations voisines allaient solliciter à leur tour le trou, 

p5w, pour enterrer leurs morts; dans cette sollicitation, il faut voir le 

propriétaire tv; c'est ainsi qu'est créé le syntagme de détermination, une 

construction possessive : 

p51v tv "propriétaire du trou" dont le pluriel est p5w ti11aa. La 

réduction du syntagme conserve seulement le substantif p5w, transfiguré 

par l'orthographe française sous la forme aphonétique et asémantique 

«hohou». 

Notons qu'au départ, c'est un seul et grand trou qui a été creusé qui 

recevait plusieurs corps; d'où l'usage au singulier du nominal p5w. Mais, 

avec l'accroissement de la population et logiquement, des morts, il était 

nécessaire de creuser d'autres p5y "trous". 

C'est ainsi qu' aujourd'hui ces tombes existent encore à p5w p5w taa 

"dans la montagne de p5w" et continuent de recevoir des corps, permettant 

ainsi de ne pas "gaspiller" la terre par la multiplication "désordonnée" des 

tombes. 

Creuser un seul trou qui va recevoir plusieurs corps sur plusieurs 

décennies, n' est-ce pas là un moyen plus sfu et plus efficace de protéger 

notre environnement écologique, quelque traditionnel que soit ce moyen? 

C'est le site-noyau, lieu du "trou" et partant, ses abords occupés par 

les descendants du "propriétaire du trou" qui est désigné aujourd'hui par le 

toponyme p5w (83). 

D'autres recherches telles que celles de K. Blanzoua (1999:23) 

confirment cette origine étymologique et cette motivation sémantique; 

«pourquoi le pays de Adakpadeou s'appelle-t-il bohou? A la mort de sa 
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tille Ping, Adakpadeou préiera creuser une tombe... pour y enterrer sa 

fille. La tombe pohou [p5w1 et son propriétaire portent le nom de 

pohoudou [p5,v w] I [p5wdvj. Désormais les gens disent qu'ils vont à 

pouhoudoudè, che3 le propriétaire du trou». 

Une recherche plus récente, celle de A. Pagoubadi (2001:24), ajoute: «le 

premier à conndltre les techniques de construction des tombes en est le 

"possesseur "pohou-tou "». 

A ces toponymes anecdotiques s'ajoutent (84) et (85). 

(84) pebe tati «Bèbèda» "dans l'abondance" 

Origine étym. : t55ntiy Peti pebe 
nourriture.joncher+ Aor.Idéoph. 

"les produits vivriers abondent bien" 

Le toponyme serait motivé par une production très satisfaisante à 

cause de la richesse des terres; on ne manquerait pas de nourriture, d'où 

l'usage du verbal peté "abonder" et l'idéophone pebe qui fonctionne comme 

adverbe signifiant "abondamment". 

(85) ltimaa tisi «Lamadessi» 

Lamaa. maisons 
"habitations de ceux des forêts" 

Le toponyme (85) a pris diverses formes parce que transfiguré par 

la transcription française pour devenir «lama dessi», «lama dissi», «lama 

tessi» aujourd'hui. (D. Hiloukou 1992:6) et K. Soou 1988:42). Selon les 

sources historiques,celles par exemple de Hiloukou et Soou (idem.), 

l'ancêtre du peuple kabtye s'y serait installé; de là serait parti le flux 

migratoire des kabiyemba . 

Quant au toponyme (86), il tirerait son origine étymologique d'un 

énoncé assertif qu'aurait produit le fondateur dudit site qui ferait tout pour 
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éviter des problèmes avec son entourage, d'où l'usage du morphème de 

négation -a- "ne pas" et du verbal cay "vouloir/ chercher" : 

(86) maacay t:5m 
je.ne pas.chercher + Inacc . problème 
"je ne cherche pas d'histoire" (une localité qui se 

retrouve de part et d'autre de la frontière 
bénino-togolaise au nord) 

En dehors de ces toponymes anecdotiques que nous venons de 

présenter, nous avons recueilli <i'autres ayant une double ·valeur, ou 

motivation sémantique. Nous les considérons co=e toponymes à "valeur 

bisémique". Ce sont ces toponymes que nous analysons ci-dessous. 

6.1. 7 Lexique des toponymes à. valeur bisémique 

[+spatial + temporel] 

Un terme est dit "bisémique" «quand il a deux sens différents selon 

les contextes» (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 

1999:68). 

Nous qualifions de "bisémique", les toponymes dénotant tantôt un 

lieu, tantôt un jour de marché; c'est pourquoi nous les définissons encore 

co=e des toponymes spatio-temporels. Le schème de ces toponymes 

intègre le morphème locatif taa [-daa] "dans", postposé à une variable 

temporelle préposée (cf. Fig. No7). Le syntagme prépositionnel ainsi créé 

fonctionne co=e un adverbe à la fois de lieu et de temps d'où la valeur 

bisémique, c'est-à-dire, spacio-temporelle de cette construction. Le lexique 

qui suit présente donc les toponymes caractérisés par cette valeur 

bisémique co=e l'indiquent les données qui suivent 
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(87)50 (al) kujukd tdd [kujukdddd] 
"marché coïncidant avec un dimanche et localisé sur 

certains sites portant ce même nom" 

( a2) l,odo tad [ hododad] 
"marché coïncidant avec un lundi et 

localisé sur certains sites portant ce 
même nom" 

(a3) piyd tdd [piydddd] 
"marché coïncidant avec un mardi et localisé 

sur certains sites portant ce même nom" 

(a4) ci/a tad [ciladad] 

"marché coïncidant avec un mercredi et 
localisé sur certains sites portant ce même nom" 

(a5) sdrdkawd tdd [sdrdkawdddd] 

"marché coïncidant avec un jeudi et localisé 
sur certains sites portant ce même nom" 

(a6) kemeya tad [kemeyadad] 
"marché coïncidant avec un venredi et localisé 

sur certains sites portant ce même nom" 

(a7) mazay tad [mazay tad] 
"marché coïncidant avec un samedi et 
localisé sur certains sites portant ce même nom" 

Nous constatons que la variable dénote un jour précis de la semaine 

qui cciincide avec un marché. Chaque marché peut se tenir sur plusieurs 

sites à la fois le même jour en pays kabtye. La variable devient alors 

récurrente. Par exemple, le circonstant temporel kujukd (ou topol) désigne 

un marché localisé à ydydé, somdmad, cicdw, kpeyzindeé, etc. C'est 

pourquoi, l'expansion de chaque syntagme (87) (al) à (a?) est nécessaire 

grâce à un autre toponyme (topo2) qui lui est préposé. Le toponyme 

préposé fonctionne comme un spécificateur complétant à cause de la 

so cf. aussi toponymes récurrents, 6.1.9 
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récurrence de la variable temporelle; ceci donne lieu finalement aux 

constructions syntagmatiques suivantes: 

(al) topo2 + kujukci tcici 
topo! 

> yciydé kujukci tcici 
"au marché de dimanche 

àyciydé" 

topo2 + kujukci tcici > somdmcia kujukci tai 
topo! "au marché de dimanche 

à somdmcia" 

topo2 + kujukci tcici > cicciw kujukci tcici 
topo! "au marché de dimanche à 

cicâw'' 

Comme on le voit, le morphème locatif taci est fixe dans cette construction 

syntagmatique avec variation tonale, lorsque la dernière syllabe du terme 

qui précède le locatif porte un ton haut, conséquence d'une assimilation 

tonale progressive. On obtient alors le schème suivant: 

topo spécif + variable temporelle+ locatif (taci) 
(topo. spécif = toponyme spécificateur ou complétant) 

Le schème formé a donc une valeur bisémique, spatio-temporelle. C'est sur 

la base de ce schème que sont créés les autres toponymes tels que: 

(88) piyci hodo taci 

(89) cicciw mazay taci 

(90) p6w ci/a taci 

(91) cciré hodo taci 

"au marché de lundi à piyci" 

"au marché de samedi à cicciw" 

"au marché de mercredi à p6w" 

"au marché de h6do à cciré" 

(92) lcimaa mazciy taci "au marché de samedi à ltimaa" 
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En dehors de ces constructions syntagmatiques dans la création des 

toponymes spatio-temporels que nous venons de considérer, d'autres 

(constructions) plus récentes dénotent la régularité permanente spatio

temporelle de certains marchés locaux et plus petits. Le terme, pour 

désigner un tel marché qui s'anime chaque jour est: 

(93) pela tooyé tcici / tcim tcim taci 

n'importe.quand/dans régulier. régulier.dans 
"(au) marché de tous les jours" 

Le terme synonyme qui désigne (93) est l'idéophone tcim tcim, avec 

récurrence à p5w hade («Bohou» bas), tomdé «Tomdè», toyo y:,5 (à Kara 

ville). 

Les toponymes précédents sont qualifiés de bisémiques en raison du 

fait qu'ils dénotent ou le temps ou l'espace. 

A part ces toponymes, notre corpus présente d'autres qui sont 

motivés par le métier qu'exerçait le clan fondateur d'un site. Dans la section 

suivante, nous étudions donc l'origine étymologique de ces derniers 

toponymes. 

6.1.8 Toponymes motivés par l'exercice d'un métier 

Il est paradoxalement étonnant de constater qu'aucun nom de lieu 

n'est en rapport avec l'agriculture, haraw, qui reste pourtant l'activité 

principale des kabzyemba. Seuls les termes kolu "forgeron" et cuwhuyiyu 

"creuseur d'argile" interviennent dans la création lexicale des toponymes de 

certaines localités de référence, réputées dans le métier plus spécialisé, plus 

réduit et plus artistique: 

Jubutu "métier de la forge" et cvw mciv "poterie''.. 
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Ainsi, la structure morphologique des toponymes créés intègre le 

substantif koJu désignant le "spécialiste détenteur du génie de la forge" et le 

morphème locatif relationnel té "che3", postposé au substantif ( 94a); quant 

au toponyme ( 94b), il intègre le substantif cvw "argile", le verbal huyuu 

"creuser" et le suffixe substantiveur -yv. Les toponymes construits se 

présentent comme suit: 

(94) (a) koJu + té 

forgeron . che3 
"ch~ le forgeron" 

(b) cuwhuyiyd ( té ) 
argile . creuseur (chez) 

" qui creuse l'argile( dans l'exercice 
de son metier)" 

Les toponymes en question sont motivés par l'exercice et la célébrité 

dans l'une ou l'autre fonction dont certains clans en gardent exclusivement 

le secret. Nous avons relevé le toponyme (94a) dans trois localités kabtye: 

à p5w, yaydé et à camdé (au sud- ouest de Kara) ainsi que dans certains 

hameaux fondés par la diaspora kabiye; c'est le cas de Ogou-koJudé (Est-

Mono ); ce qui nous amène à parler de "récurrence" (que nous aborderons 

en detail dans la section 6.1.9). 

Aussi, pour éviter des confusions qu'entrainerait une telle 

récurrence toponymique, les usagers ajoutent ou préposent un autre 

toponyme spécificateur au. syntagme koJu(té). Selon les données que nous 

avons recueillies, les toponymes désignent les sites dans lesquels un 

quartier du forgeron est fondé; il peut s'agir aussi d'un simple transfert de 

toponyme (Ogou-ko/fdé par exemple) du pays d'origine à un nouveau site. 

L'adjonction d'un spécificateur au composé kolu té donne le schème 

suivant: 
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X + kolu té "che3 le forgeron d'un lieu X" 

D'où les créations lexicales des toponymes: 

(a) p5w kolu té 

(b) yaydé kotu té 

"ch~ le forgeron de P5w" 

'lche3 le forgeron de Y aydé" 

Au sujet du terme kolu, d'autres sources indiquent qu'il s'agirait 

plutôt de koli (A. Tanai 1997 30:31), nom d'une certaine personne dont le 

lieu d'habitation serait appelé koli té "che3 un certain Koli" ayant fondé le 

village de /amaako/idé. Mais, K. Soou (1988:51) mentionne que koli est un 

descendant du clan réputé pour son travail de fer. A. Pagoubadi 

(2001:5:38) rapporte quant à lui qu' il s'agit bien de «koloudè» [koludé] 

"l'habitation du forgeron «kolou» [kolu]" dont le vrai nom est Yèm qui doit 

son surnom au métier qu'il exerçait, la forge. Ainsi, selon ses recherches, la. 

logique voudrait donc que ce .soit le toponyme koludé au lieu de kolidé; il 

s'inscrit ainsi en faux contre l'hypothèse de K. Blanzoua (1999) qui fait de 

kolu et de koliun et même anthroponyme. 

Au-delà de toutes ces considérations étymologiques, la réalité extra

linguistique peut être d'un apport important. Cette réalité prouve que les 

toponymes créés à partir du syntagme kolu té sont, des points de vue 

morphologique et sémantique, motivés par l'exercice d'un métier. La 

preuve c'est que ces toponymes ont laissé aujourd'hui des traces de la forge 

auxquelles historiens, archéologues et autres chercheurs pourraient bien 

s'intéresser. Déjà, R. Verdier (1982:192) avait fait cas de ces traces et de 

leur référence sémantique par rapport "aux clans de forgerons" à cate, 

yaydé, piya, cicaw puis à p5w. Voyons à présent le cas des toponymes 

récurrents. 
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6.1.9 Toponymes récurrents 

Nous avons évoqué plus haut la notion de récurrence en parlant du 

toponyme kolu té; il serait intéressant d'élucider à présent ce que nous 

entendons par récurrence toponymique. 

Nous appelons "toponymes récurrents", «ceux que l'on retrouve sous 

la même forme ou sous une forme à peine morf,iflée, à plusieurs endroits 

différents» (L Bolouvi, 1990:96) (cf. Fig. No8). Nous avons relevé les 

récurrences suivantes à travers l'aire linguistique kabtye et sa diaspora (le 

nombre de récurrence (r) est marqué après chaque toponyme): 

ldw / Jay "forêt(s)" 8r+n: àPiyd, Cicdw, Layza, 

Kumeya + diaspora à Sotub:,5, 
(3 r), Fazao, Est Mono, à 
Djougou (Bénin) et 
problement ailleurs où il y a 
la forêt et où vivent les popu
lations d'origine kabtye. 

kolu té ("che3 le forgeron") 3r: à Ydydé, 

p1w + diaspora à l'Est Mono; 

camté 9r: à 30km à l'ouest de kara, piyd, p5w, 

Somdmda, Kumefa, Ldmaa (2r), 

Doufelgou; 

kab1ye51 7r + n: sourtout dans la diaspora 

s1 voir ethno-toponyme (3.1.10) 

sous la «kable / kabre»: à 
Tchamba, Sotouboua, Fazao, 
Blitta, Amou, l'Est Mono, 
Anié et probablement ailleurs; 
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ldmaa ldynibd (70) 4r: dans la diaspora à Sotouboua 
2r,Pagala, l'Est Mono; 

ctire (55) - p6w (« Tcharé-Baou ») lr: au nord 
d'Anié dans l'Ogou; 

p6w (k6pê) (83) lr: à Pagala; 

pfyd (75) lr: à Sotouboua; 

cicdw(77) lr: à Sotouboua; 

layza (79) 2r : à Blitta et à l'Est Mono; 

maacayt6m (86) 2r: au nord est de la Binah au Togo et 
au sud de Copargo (au Bénin); 

pvw tad "dans la montagne", 2r: à l'extrême nord ouest de 
Pagouda au Togo et au nord du 

Bénin· , 

kijdy ("qui ne se mêle pas aux autres") lr: à Tchifama. 

Comme on peut le constater, les toponymes récurrents que nous 

avons relevés présentent des ressemblances de part leur structure formelle. 

Alors, ces ressemblances de forme constituent-elles des "coincidences 

fortuites" aux plans historique et ethno-linguistique, ou simplement des 

formes orthographiques fantaisistes de toponymes différents? 

Il n'y a aucun doute que les toponymes motivés par la présence 

d'une forêt ou de plusieurs forêts intègrent, soit le substantif singulier ldw, 

soit /dy(pl). Nous pouvons dire que la récurrence des toponymes dont le 

schème présente l'un ou l'autre des termes précédents n'est pas une 

coinéidence fortuite mais significative au plan géographique (en parlant 

du milieu naturel et de l'habitat sis dans la / les forêt(s) où vivent les 

populations kabtye). Au plan ethno-linguistique, les unités significatives 
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law I tau entrant dans la création lexicale des toponymes récurrents 

réflètent ou s'identifient à l'ethnie et à la langue kabtye. 

Les populations kabtye s'implantent souvent dans ou autour des 

forêts; de telles fermes sont désignées par des toponymes intégrant les 

vocables /aw ou tau, selon qu'on est en présence d'une ou de plusieurs 

forêts. 

S'agissant de la récurrence du toponyme kolu té, il pourrait s'agir 

d'une corrélation avec les mouvements migratoires (transfert) des 

populations kabtye qui auraient emporté le génie de la forge de leur milieu 

d'origine vers de nouveaux sites désignés par le même toponyme, ou tout 

simplement, d'un transport de toponymes (kolu té à l'Est Mono). 

Il est possible que /aw l !au et kolu té constituent des doublets 

toponymiques correspondant. à une occurrence simultanée des 

motivations de la dénomination. Dans ce dernier cas, il y a lieu de 

décrire avec précision les rapports entre les motivations (rapports d'identité 

ou d'opposition). 

Pour ce qui concerne les toponymes à valeur bisémique, valeur 

spatio-temporelle, leur récurrence est significative aux plans ethno

linguistique et économique. Dans la tradition de l'etlmie kabtye, tout lieu 

réservé aux rencontres exclusivement commerciales est désigné par un jour 

de la semaine ( entrant aussi dans la formation des anthroponymes). Le 

toponyme ainsi créé indique à la fois le lieu et le jour où le marché s'anime. 

Avant la fixation du calendrier hebdomadaire kabtye (à partir de 1974 avec 

l'insertion d'un septième jour, sara-kawa) qui comptait six jours, on 

assistait à un système tournant des marchés; ce qui veut dire que seule la 

fonction spatiale du toponyme restait fixe. Lorsqu'on dit par exemple, «je 

rentre à kujukadaa à acaugbadé», on ne signifie pas que le marché s'anime 

ce jour-là (kujuka = "-daa = "marché de dimanche") et qu'on s'y rend, 
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mais on indique tout juste un lieu. C'est donc la fonction temporelle qui 

tournait, en ce que le marché de kujukdddd pouvait tomber sur un jour 

autre que dimanche. Le système tournant des marchés par le passé, la 

naissance de nouveaux marchés aujourd'hui et les toponymes créés pour les 

désigner répondent aux besoins économiques. 

Mais, la récurrence des toponymes .spatio-temporels devenant trop 

abondante, on adopte (pour éviter des confusions) d'autres procédés de 

création lexicale, des néologismes par exemple; pda Looyé tdd (93) "marché 

de tous les jours". 

Lorsque nous considérons le toponyme cam té [camdé], nous 

constatons qu'il est le plus récurrent; il a aussi l'une des origines 

étymologiques les plus controversées car obscures et douteuses. Essayons 

de présenter les occurrences et de voir si nous pouvons reconstituer 

l'origine étymologique du toponyme en question. 

(95) cam té [camdé] «Djamdé» 

origine étym. 

(a) cam té; désigne un site (village) situé au 
pied d'une montagne à 30 km au sud de 
Kara et à 10 km d'AcaJJgbadé. 

(al) cay tdm < yéé eyv ej4f. cine ecdk1 tdm 
rester+ imp + aor. si.homme.il+ hypo.rester + aor.ici. 

éternellement il.rester+ inacc. éternellement 
"s'éterniser" < "si l'on reste ici, il risque de 
s'éterniser ( et de rentrer bredouille)" 

(a2) camb1 te «Tchambidè» "che3 un certain cambt" 
anthropon. ch~ 

(a3) ejam té "che3 le faible" 
faible.che3 
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(a4) cam té "che3 un certain Cam «Tcham» 
anthropon.che3 

(b) cam té (orig étym. obsc./dtse) ( désigne, un village 
(c)" " 11 ( 11 11 

( d) If Il Il ( 11 11 

(e) 11 " 11 ( " 

(f) Il Il Il ( 11 

(g)" Il " ( Il 

(h) " " Il ( " 

(i) 11 11 Il ( 11 

Interprétation et analyse de la motivation sémantique 

du toponyme (95) 

" 
" 
" 
" 
" 

deP5w) 
Piya') 
Ldmaa) 

Somdmda) 
Cicdw) 
Ydydé) 
Kumefa) 

Doufelgou). 

L'origine étymologique et la motivation du toponyme (95) restent 

obscures et sujettes à de nombreuses interprétations. 

Selon certains vieux du milieu, le toponyme (95) obtiendrait son 

origine étymologique de l'énoncé (al) qu'aurait produit un chasseur sur les 

lieux après plusieurs coups de fusil que ce dernier aurait tirés sans 

détonation. Ainsi, pour ne pas perdre le temps, il aurait prononcé l'énoncé 

(al) où apparaissent le verbal -jay "rester" caractérisé par une valeur 

hypothétique yéé ..... et l'adverbe ttim "éternellement"; une telle structure, 

une logique de cause à effet, marque l'imminence du danger. C'est la 

contraction de cet énoncé qui aurait donné cay+ttim et depuis «on a pris 

l'habitude de désigner la montagne où il a tiré, "djatam" qui deviendrait 

plus tard "djamdè"» (K. Soou, 1988:49). 

D'autres vieux soutiennent que le toponyme aurait été créé à partir d'un 

anthroponyme cambi («thambi») (a2) dont le sens est ignoré et du locatif 

té; ce qui donnerait cambi té . 

Devenu, après apocope subi par le premier constituant, cam té, structure 

qui parait semblable à «Tchamdè» / cam té/ [camdé] (a4) que mentionne 
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K. Blanzoua (1999:118); pour lui, l'orthographe européenne aurait 

transfiguré le toponyme transcrit «Djamdé». 

Dans sa recherche, K. Soou (1988:50), se basant sur le fait que le 

nom d'un village kabtye est souvent composé de celui de son fondateur 

suivi du locatif té, semble dire que l'origine étymologigue du toponyme en 

question n'est pas éloignée de cette deuxième forme (a2). Toutefois, il 

établit une nuance hypothétique selon laquelle le toponyme peut vouloir 

dire 

ejam té "che3 le faible" 

car la montagne sur laquelle est situé ce groupement humain pourrait 

constituer le refuge des faibles. Mais nous disons pour notre part que, faute 

de données plausibles, toutes les informations restent des hypothèses que 

l'on pourrait chercher d'avantage à confirmer ou à infirmer dans des études 

plus fouillées. 

Finalement, tout comme les chercheurs E. Awui (1998), K. 

Blanzoua (1999), A. Pagoubadi (2001), nous nous interrogeons encore sur 

l'origine étymologique et les motivations mêmes de l'occurrence d'un tel 

toponyme avec neuf récurrences et peut-être même plus (vu que ldmaa 

compte trois récurrences à p6w lfw, koludé, wdyi). Tous ces toponymes 

récurrents (b) à (i) ont une origine étymologique obscure ou douteuse. 

Alors que certains vieux soutiennent que les toponymes (95) [(b) à (h)] 

existaient depuis, d'autres parlent de transfert de toponymes d'un site à un 

autre; malheureusement, la chronologie des mouvements de populations 

ayant fondé ces sites, demeure obscure. 

Si le toponyme cam té n'est apparu sur la carte qu'en 1907 après la 

colonisation allemande (K. Soou, 1988:48), alors, parler d'un "toponyme 

primitif' en considérant (95) (a) brouillerait déjà les pistes de recherches 
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dans la mesure où chacune des localités [(b) à (i)] s'attribue l'antériorité du 

toponyme. 

En définitive, et comme on peut le constater, l'origine étymologique 

et la motivation sémantique de la création lexicale du toponyme (95) 

restent obscures et douteuses, donc hypothétiques pour le chercheur. Pour 

cette raison, et n'ayant pu recueillir une signification définitive, nous nous 

limitons à la présentation des récurrences sur un tableau récapitulatif qui 

relance les recherches. 

Quant à la récurrence des toponymes /amaa, caœ-p5w, piya, cicaw, 

layza, k1jay, elle est notée exclusivement dans les hameaux fondés par la 

diaspora kabtye; cette récurrence s'explique par un "transport de toponyme" 

du pays d'origine. Il ne s'agit donc pas d'une c<iincidence de récurrence 

fortuite mais significative au plan ethnonymique et linguistique, donc, 

glottonymique. 

Le toponyme maacay t5m (86) "je ne veux / cherche pas de 

problèmes" n'.est pas une récurrence en tant que telle; il est relevé sur l'aire 

linguistique kabtye; maacay t5m, au Togo et au Bénin, est le résultat au 

plan historique, de la division par les frontières artificielles héritées de la 

colonisation, des populatons de même appartenance linguistique, ou tout au 

moins, des populations dont les dialectes ( cas du ltgba) se rattachent à la 

même langue, le kabtye. Les constituants morphosyntaxiques de ce 

toponyme sont attestés aussi bien en kewe qu'en ligba; on parle du ltgba 

du Togo et du ltgba du Bénin, un dialecte du kabtye. Le marché tel qu'il 

est identifié par ce toponyme dont le code ou le support endogène est la 

langue kabtye, prouve qu'il est fondé par les locuteurs du ltgba. 
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Tableau de l'occurrence des toponymes récurrents 

et leur localisation 

Toponymes occurrence Localisations 

Pfya, Cîcaw, P5w, Layza, Kurneya, La!Jdaa, 

law / l:i!] 8 Larnaa, Kpe!]zi!]deé, S6tubo5 (3r) Fa3ao, Est 
+ Mono, Djougoil (République du Bénin). 

Il 

kolu té 4 Yaydé, P5w, Camdé (ouest de Kara), Est 
Mono(lr) 
ouest de Kara, Pfya, P5w, Somdmaa, Larnaa 

cam té 9 (3r), Kurneya, Doufelgou . 

kujuka taa Il sur l'aire linguistique kabtye 

hodo taa Il " " " 

piya taa Il " " " 
cila taa Il " " " 
sara .. kawa ta.a Il " " " 

kemeya taa Il " " " 
mazay taa Il " " " 
paa tooyé taa 3 P:5w, T6mdé, t 61Joyo:5, ... 

kabtye(kable copé) Il Sokodé (Yara kabtye), Blitta (Dufuli.kabrais), Anié 
IY able cooé), Amou (Kable koii) ... 

lamaa 4 S6tubo:5 (2r) Pagala, Est Mono (Lama Kara 
coné)_ 

care 1 au nord d'Anié 

p1W 2 Pagala-village (Préfecture de Blitta) 

piya 1 S6tubo5 

cic3w 1 S6tubo:5 

layza 2 Blitta, Est Mono 

maacay Hm 2 nord est de la Binah au Togo, sud de 
Conar<>o au Bénin 

puw taa 2 estrême nord ouest de Pagouda au Togo, 
nord du Bénin 

kijag 1 Tchifama à l'ouest de Pagala-village 

r = récurrence; 

n = récurrences multiples, formes toponymiques très productives. 
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N.B. Les occurrences notées n sont en principe illimitées car il 

s'agit de formes toponymiques dont la création lexicale est productive sur 

l'ensemble de l'aire linguistique kabtye. Ces formes désignent des sites où 

ont lieu des marchés fondés par les kabtye à l'instar de /ososime52 à Lomé. 

Une autre réalité qui confirme le caractère illimité de ces occurrences est le 

fait que, plus la demande en produits de consommation s'élève et les 

transports deviennent coûteux, et plus les marchés de proximité se 

multiplient, et plus le lexique qui les désigne est productif et ouvert. 

Outre les toponymes récurrents, nous nous sommes intéressé 

également à ce qu'on peut considérer comme un "ethnotoponyme". 

6.1.10 Un ethno-toponyme: le terme <<kabiye» 

Nous aurions pu présenter ce toponyme dès le début de ce chapitre 

car il désigne toute une ethnie; mais il est tellement important pour nous 

que nous avons choisi de le présenter vers la fin. Aussi, estimons-nous 

qu'en faisant le tour des autres toponymes du milieu, nous pourrions avoir 

des éléments suffisants sur l'origine et la signification de ce terme. Nous 

rappelons que le terme kab1ye désigne à la fois le peuple et la langue parlée 

par ce peuple que constituent les kabiyemba. En considérant l'aire géo

linguistique habitée par les kab1yemba, nous parlons d'ethno-toponyme. La 

structure morphologique dudit toponyme peut se réduire au seul terme ou 

intégrer le morphème locatif tad "dans"; dans cette construction, le locatif a 

le sens de "au" ou "en". Le syntagme ainsi formé se présente comme suit: 

kabiye tad: [kab1yedad] "en/ au pays kabtye" 

52 Toponyme hybride composé de l'élément loso que beaucoup considèrent (à tort) 

comme populations de langue nawdm (Doufelgou) et du terme asime, d'origine ewe. Le 

marché ainsi désigné serait probablement fondé par ces populations de Doufelgou du Togo. 
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Mais l'élément qui nous intéresse beaucoup plus est le terme kabtye. 

(96) kabiye "le / en pays kabtye" 

Beaucoup de chercheurs se sont interrogés sur l'origine de 

l'ethnonyme ou toponyme kabtye: sociologues, ethnologues, 

anthropologues, historiens et autres. Les linguistes se sont quant à eux, 

intéressés beaucoup plus à l'apparentement de la langue qu'à l'origine 

étymologique même du terme ''kabtye". C'est ce qui nous amène à nous 

pencher sur le problème, en considérant comme point de départ, les 

questions qui suivent. 

L'élément "kabtye" est-il: 

- un lexème pourvu d'un contenu sémique? 

- une lexie simple, composée? 

Origine étym. et motivation sémantique du toponyme 

«kabtyE» 

(a) kebere 
anth 

(b) kawre 

( «kèbèrè») 

(c) kaflr < kaflri "paien" 

( d) kabure < kaa - bure-mba ( en langue tem) 

"entasse entasser+ lmp + Aor . caillou . ceux 

les cailloux" "ceux qui entassent les pierres" 
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(e) kabiye > kaa - piye (dans la langue kabzye) 

entasser+ hnp + Aor . caillou 
"entasse les pierres" 

Les informateurs que nous avons interrogés ne sont pas unanimes 

sur l'origine étymologique du terme (96). Selon ceux de somdznda et 

comme l'a rapporté A. Agouda (1991:14), le toponyme serait lié à 

l'anthroponyme Kebere (a) qui désignerait le fondateur de ladite localité. 

Mais la motivation sémantique de l'anthroponyme est obscure; la 

signification reste encore ignorée. 

Pour d'autres informateurs notamment ceux de 

farir,dé «Farendé» à «Pagouda» [kpakvdad], le toponyme tirerait 

son origine étymologique de l'anthroponyme Kawre (b). 

Ensuite, Comte von Zech53, explorateur allemand, mentionnait que 

le toponyme kabiye dériverait du terme kafir (c) qui signifierait "pàien"; le 

terme serait articulé "kafiri" par les haoussa pour devenir finalement, par 

usure, «kabouré», lorsqu'il a été repris par la langue tem. 

Quant à l'appellation «kabouré» /kaburel ( d), certains historiens à 

l'instar de N. Kakou (1980:17), B. Cham (1990:63), A. Agouda (1991:19) 

et autres, pensent qu'elle dériverait de l'énoncé kabureniba dont les 

constituants syntagmatiques seraient le verbal kaa "entasser / empiler", le 

substantif bure "caillou" et le morphème mba "ceux", considéré par K. 

Lébikaza (1999:388) comme "pronom possessif déterminé" qui sert à 

désigner l'habitant d'une localité, d'un pays ou un membre d'une ethnie. 

Pour eux, l'énoncé ainsi créé signifierait; "ceux qui allignent ou entassent 

des pierres (avant de labourer)". Ces chercheurs ajoutent que le terme 

kabvre d'origine tem, daterait de l'époque des Allemands (au Togo) à qui 

les tembu (locuteurs natifs de la langue tem) l'auraient communiqué pour 

53 cité par R. Cornevin 1969, p.39. 
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information . Le terme serait alors traduit en allemand comme 

"Steinbauern" dont le calque en français est "paysans de pierres" (A 

Agouda 1991:19-20); il sera finalement transcrit par les Français sous des 

orthographes variées pour voir sa forme définitivement fixée comme 

kab1ye, toponyme actuel. 

Par ailleurs, lier l'origine étymologique de ce toponyme (96) à l'une 

ou l'autre des formes, surtout (a) (b) et (d) dans une certaine mesure, ne 

satisfait pas les chercheurs tels T. Tabiou (1977:19-21), K. Blanzoua 

( 1999: 17), ... Ces derniers considèrent plutôt le syntagme verbal kaa piye 

( e) comme origine étymologique du toponyme kab1ye : 

kaa p1ye 
entasser+ Imp + Aor . caillou 

"entasse les pierres" 

Remarques sur la question 

1- la majorité des populations kabtye, surtout elles du centre de la ville de 

Kara dont le dialecte est le kewe, ne reconnaissent pas les éléments kebere 

(a), kawie (b) et kaflr (c) comme relevant du lexique de leur langue. 

2- Le terme kabure ( d) est un composé hybride, dont le premier constituant 

verbal ka est commun aux deux langues, le kabtye et le tem; mais le 

second, un nominal, bure, n'est attesté qu'en tem, la consonne bilabiale 

voisée [b] ne pouvant apparaitre en début de mot en kabtye si ce n'est en 

tem; l'équivalent du nominal bure en tem est piye en kabtye. 

3- Les éléments (d) et (e) ont la même structure morphosyntaxique, la 

même motivation sémantique à l'exception des phonèmes JbJ JpJ qui n'ont 

pas une fonction distinctive. 
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4- Le tem et le kabiye apparaissent comme des langues sœurs; les 

lexiques des deux langues ont entièrement en commun un nombre très 

élevé de termes comme c'est le cas du verbal kaa "empiler", ou 

partiellement (bure piye); ce qui permet une intercompréhension entre les 

tembu et les kabiyemba , deux peuples voisins de par leur proximité 

géolinguistique. Le kabiye et le tem forment une unité linguistique presqu' 

indissociable (M. Ourso1989;36). Ce critère typologique a poussé certains 

chercheurs comme Delors (1976; 1) à associer la langue tem à l'ensemble 

linguistique /amaa. 

A partir de •ces remarques, nous pouvons conclure qu'il est fort 

possible de rattacher l'origine étymologique du toponyme (96) à kabure ( d) 

ou à kabiye (e). Mais ce rattachement étymologique est à nuancer; ou bien 

le toponyme à procédé d'un apport du voisinage immédiat, caractérisé par 

la langue tem de laquelle vient le syntagme verbal kabure (un adstrat)54 , 

puis adopté finalement par le peuple kabtye lui-même qui l'a adapté et 

intégré à son lexique; 

kaa piye [kabiye] au lieu de kabure; 

ou bien c'est le procédé inverse. 

Analyse critique 

Si l'on admet que kabtye est formé du verbal kaa, marqué par une voyelle 

longue laal à tons bas, et du nominal piye portant un ton haut sur la 

première syllabe, alors logiquement, le constituant piye devrait conserver 

54 Nous reviendrons sur la notion d"'adstrat"au point 3.2.l. 
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son ton haut; il n' y a d'ailleurs pas de raison qu'il le perde et que Jaa\ 

devienne \a\. La forme ou la structure du toponyme aurait du être donc: 

kaabiye "entasse le caillou" 

Or, le problème lexico-sémantique qui se trouve ainsi posé est d'une part, 

lié au sens même du verbe kaa (de l'ini kav') "entasser", donnant l'idée de 

plusieurs objets à entasser. D'autre part le choix du nominal singulier piye 

"caillou" fausse l'adéquation sémantique ou la concordance entre "entasser" 

et "objets multiples": 

+ entasser 

+ objet 

+ multiple 

Il serait donc inconcevable de parler de l'action d' "entasser" lorsqu'il s'agit 

d'un seul caillou (bure, piye); d'ailleurs, un (seul) "caillou" peut-il former 

un "tas", le tas étant un ensemble d'ingrédients? 

Somme toute, l'adéquation sémantique ou la concordance voudrait que la 

structure du toponyme soit désormais: 

kaabée "entasse les pierres!" 

et le sujet de cette action marqué par le morphème tv[-d6] devrait être: 

kaabéed6 "celui qui entasse les pierres" 

pl: kaabéemba "ceux (les paysans) qui 
entassent les pierres" 

à moins qu'on dise qu'il s'agit du verbe kam (comportant une voyelle 

brève) "fixer un objet quelque part" dans le sol par exemple: kabiye "fixe le 

caillou, ka Rad V de kam. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



376 

En réalité, les paysans kabtye ont développé depuis des générations, 

l'art de construire des terracses ou murettes de pierres (J. Delord 1976:4; 

B. Tcham 1990:63), formes ingénieuses de mise en valeur du sol (Gù-konu 

et Al. 1981:22). Par conséquent, les nominaux "terraces" et "murettes de 

pierres" appelées kamtg en kabtye, confirment le fait que le second 

constituant du toponyme est ou devrait être de trait distinctif [+pl]. Cette 

catégorie grammaticale repose dans le présent cas sur la représentation des 

objets - pée "pierres"- co=e des entités dénombrables, susceptibles 

d'être isolées, comptées et réunies en groupes d'où l'usage du verbal kaa 

"entasser" dans le syntagme kaa pée. 

En définitive, il serait socio-linguistiquement justifiable dès lors, d'intégrer 

au lexique des toponymes endogènes, le syntagme verbal kaabée que nous 

proposons à la place du terme kabiye qui ne semble pas justifié. La 

structure morpho-sémique des toponymes endogènes est caractéristique de 

la langue du milieu. Ces toponymes sont facilement reconnaissables par les 

populations du milieu co=e relevant du lexique de leur langue; ce qui 

n'est pas le cas des toponymes exogènes. 

On pourrait ainsi considérer la forme kabuœ co=e l'une des formes des 

toponymes exogènes qu'il convient d'examiner. 

6.2 A propos des toponymes exogènes 

Nous utilisons le terme "exogène" dans le sens que lui donne T. 

Tchitchi (1990:132): exogène renvoie à langues européennes et autres. 

Ainsi, les toponymes exogènès procèdent pour certains d'un apport du 

voisinage immédiat (adstrat); pour d'autres, ils proviennent des sources 

totalement étrangères à l'aire ethno-Hnguistique considérée (toponymes 

allogènes). Les populations du milieu ne reconnaissent pas les toponymes 
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aux supports exogènes comme relevant des faits de leur langue dans la 

mesure où ces toponymes ne s'intègrent pas normalement à leur histoire 

linguistique et culturelle. 

En parlant de supports exogènes, nous pensons donc aux toponymes 

créés à partir d'un adstrat et aux toponymes allogènes. 

6.2.1 Toponymes créés à partir d'un adstrat 

«On donne le nom d' "adstrat" à la langue ou au dialecte parlé dans une 

région voisine du pays où l'on parle la langue prise comme référence» 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 1999: 19). 

Les toponymes nés d'un adstrat «comp01tent souvent des 

connotations socio-culturelles ou socio-politiques en rapport avec l'histoire 

régionale» (L. Bolouvi 1990:95 ). Les toponymes suivants sont créés à 

partir d'un adstrat: 

(97) (d) kabure (d'apport tem) 

(f) kable ( d'apport eve, langue kwa du Togo ) 

(g) kabile ( d'apport ltgba, dialecte du kabtye ) 

(h) kabir (d'apport Iamba, dialecte du kabtye) 

On pourrait alors parler de "temisation", d' "eveisation" de 

"hgbaisation" et de "lambaisation" du toponyme kabtye pour désigner la 

même entité géographique. 

Contrairement aux toponymes créés à partir d'un adstrat, les 

toponymes allogènes procèdent d'un apport linguistique étranger. 
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6.2.2 A propos des toponymes allogènes 

Les toponymes allogènes seraient définis comme ceux provenant de 

sources totalement étrangères à l'aire etbno-linguistique considérée (L. 

Bolouvi, ibidem, idem ) (cf. Fig. No9). Il faut dire que le patrimoine 

linguistique kabtye a connu plusieurs sortes d'apports allogènes (K. Sama 

1994:60); c'est ainsi que le lexique toponymique par exemple s'est enrichi à 

partir de l'apport de certaines langues africaines telles que l'ewe, le mi11a, le 

haousa et européennes comme le français, l'anglais, le latin et l'espagnol. 

6.2.2.1 Les traces des langues haousa et ewe dans la 

toponymie kabiye 

Les toponymes de cette catégorie sont créés à partir des termes 

appartenant au fonds lexical haousa (98) ou hybride, haousa-ewe (99). 

Nous disons haousa en raison du fait que l'origine étymologique du terme 

qui a servi à désigner le toponyme vient de cette langue. Nous qualifions le 

second toponyme d'hybride dans la mesure où sa structure morphologique 

intègre deux termes d'origines étymologiques différentes; le premier, 

zoygo, relève du lexique haousa et le second, yéyé, du lexique ewe. Les 

deux toponymes se présentent comme suit: 

(98) z6yo (ha. z6ygo "quartier des étrangers", créé, 1959) 
"zone où résident les étrangers, souvent des 

commerçants haousa ou kotoko1/i " 

(99) z6yoyeéyée (ha. zoygo et ew. yéyé "nouveau", créé, 1974) 

"nouvelle zone résidentielle des étrangers haousa ou 

kotokoli" 
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Contrairement aux toponymes allogènes précédents, ceux d'origine 

française sont très abondants. 

6.2.2.2 Les traces de la langue française dans la 

toponymie kabtye 

Les traces de la langue française révèlent deux faits linguistiques dans la 

toponymie kabtye: il s'agit des toponymes issus de certains termes, des 

acronymes ou des anthroponymes français. 

6.2.2.2.1 Les toponymes formés à partir des termes français 

Ces toponynmes sont formés à partir des termes du vocabulaire français, 

réduits dans certains cas. Il s'agit par exemple de : 

(100) sttaasiyay (fr. /stasj5/ station) "quartier 
ainsi appelé en référence à ce terme français 
désignant le lieu où s'arrêtent les véhicules de 

transport en commun" 

(101) kaarÉywasî'.idi ( ka. kaarÉywa et fr. 

sud) "quartier se trouvant du côté 
sud du fleurve Kaaréywa (Kara)" 

(102) eraadî'.yôo ( fr. radio, 1972 )55 "zone où est 

implantée une station de radio diffusion" 

(103) sümiwaanaadÉ ( fr. /finwa/ «chinois» du ka. 

-naa, pl des noms empruntés et -dÉ, loc. "che3 / 
habitation") "habitation des Chinois ( qui y ont 
ouvert et gèrent un hôpital)" 

55 Pour datation, cf. B.S Gnaro, 1999, 19-100. 
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(104) toogô6tÉest (du topo. Togo et fr. textile 

- tronqué- créé, 1980) "zone et ses périphéries 

au Togo, où est implantée une usine de fabrication 

de tissus " 

Nous constatons que les noms précédents désignaient au départ, soit 

une station en tant que poste aménagé pour l'arrêt momentané des 

véhicules de transport (100), ou en tant qu' ensemble des installations d'un 

émetteur de radio (émetteur, canal, chaine) (102), soit un service 

(emplacement affecté à un usage particulier) de traitement médical (103). Il 

peut être question aussi d'un point précis et localisé considéré par rapport à 

un espace géograhique plus grand (104). Mais cette désignation a une 

valeur plus étendue, spatialement parlant, lorsque ces stations et ce point 

fonctionnent co=e des toponymes; dans ce cas, on ne voit pas strictement 

"station" et "point précis" à proprement parler, mais des groupements 

humains constituant des agglomérations. 

On pourrait rapprocher ce dernier cas de la notion de "relation de la 

partie au tout", celle de la "contigtiité à la non-contigtiité." 

Evide=ent, les termes français qui ont élargi le lexique 

toponymique du pays kabiye ont fait leur entrée dans le langage courant si 

bien que les kabiyemba ( surtout les "non-intellectuels") les articulent selon 

la structure syllabique (le ton étant une unité de la syllabe) de leur langue; 

c'est ce qui explique la transcription de ces toponymes selon cette structure. 

Le toponyme (103) est hyblide; il intègre un terme français qui est 

"chinois", et deux morphèmes kabiye: -naa, un morphème gra=atical 

marquant le pluriel des substantifs empruntés à d'autres langues par le 

kabiye et té , un "locatif relationnel'' qui se comporte co=e un nom de 

lieu (K. Lébikaza 1999:479; 44). 
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Ajoutons que le toponyme (101) a reçu quatre appellations 

successives; odginellement, on parlait de p66 wayi "de l'autre côté de la 

rive (au sud) du fleuve Kara," porte " ayant ici le sens de "pont")" ou de 

wiyaw té "che3 le chef (de Ltimaa)". Le toponyme était devenu p:,:,yiy 

wtiyi ( étym., derrière les portes), ce qui signifie, "de l'autre côte du fleuve 

traversé par le pont ( allemand, fait de feuilles de fer, et datant de 1898)" (S. 

Gnaro 1999:77). La dernière appellation créée par adjonction du terme 

français "sud", est «Kara-sud», de création lexicale plus récente. 

Dans le toponyme composé (104) , le second terme a subi la 

troncation, un procédé courant d'abréviation consistant à supprimer les 

syllabes finales d'un mot polysyllabique (apocope): 

textile /ti;kstil/ ~ tex [ téést] 

La structure morphologique du toponyme présente deux radicaÙX (un 

composé): Togo (toponyme désignant le pays) et "textile" (qui concerne la 

fabrication des tissus) 

6.2.2.2.2 Toponymes créés à partir des Acronymes français 

Des acronymes qui ne désignaient au départ que des établissements 

ou édifices, ont fini par devenir des toponyms; ce qui fait que la langue 

populaire kabtye ne limite pas ces acronymes à la seule désignation des 

établissements et édifices qui les portent, mais elle les étend à tout le 

quartier et ses périphéries où ces immobiliers se localisent. Nous avons 

relevé par exemple: 
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(105) KOOFAKl [koofakt]: (acronyme fr. CO.F.A.C.) 
"zone où était implantée ( en 1925) le Comptoir 

Franco-Africain du Co=erce (CO.F.A.C.) 
au centre de la ville de kara, connu sous 

cet acronyme aujourd'hui" 

(106) EENÎI [ eemi] ( acronyme fr. E.N.l. ) "quartier où est 
implantée une Ecole Nationale des Instituteurs 
(E.N.I., créée en 1980)" 

(107) éés{66éest [ÉÉsi66Éest] (acronyme de l'ang., Save 
Our Souls) 

"Quartier où est implantée ( à Kara en 1980) une 

organisation de secours et de bienfaisance du nom 

de SOS56 connu sous cet acronyme aujourd'hui" 

(108) SOTOKOO [sotok6o] ( acronyme du fr. SO.TO.CO.) 

"quartier où est implantée ( en 1980) la Société 

Togolaise du Coton" 

(109) CEET [séétée] (fr. C.E.E. T. créée, 1980) 
"zone où est implantée la Compagnie des Energies 

Electriques du Togo" 

6.2.2.2.3 Les anthroponymes français dans la toponymie kabtys 

Certains toponymes du pays kabtye sont créés à partir des anthroponymes 

français. Notre corpus présente les anthroponymes suivants, considérés 

co=e des toponymes, car ils indiquent chacun un lieu précis: 

(110 ) Saminâadt [sammâadt] ( anth. fr. / Jaminad /) "zone ainsi 

désignéé en référence au nom d'un Révérend Père, 

«Chaminade», donné au départ à un collège 
d'enseignement confessionnel créé par 

ce dernier en 1965" 

56 Signal de détresse en morse transmis par radiotélégraphique, un appel à secourir 

d'urgence des pesonnes en danger, cf. Dictionnaire Le Petit Robet 2000, p. 2371. 
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(111) Aadélt [aadélt] (anth. fr. Adèle:/add/) "quartier ayant 

pris aujourd'hui le nom d'une Révérende Sœur,Adèle, 

donné au départ au collège d'enseignement 
confessionnel pour filles, implanté du côté ouest 

de Chaminade" 

6.2.2.3 Traces des langues espagnole et anglaise dans la 

toponymie kabtyE 

Les traces de l' espagnol et de l' anglais sont attestées dans la toponymie 

kabtye. Nous avons par exemple: 

112) t5mb:,siko ( esp. Don /d5/ et ang. Bosco /b~sko7, 

"zone où est implanté un centre médico-social du nom de 
son fondateur, st Don Bosco, dans la banlieue 
sud-ouest de Kara, sur la route d'Acdygbddé" 

En effet, nous avons relevé un toponyme dont la structure 

syntagmatique intègre l'anthroponyme BOSCO d'origine anglaise, précédé 

du terme espagnol Don, un titre d'honneur particulier. Bosco est une 

altération argotique de «bosseman», terme anglais qui signifie "maître de 

manœuvre". Quant au terme Don , il vient du mot latin "dominus ", un 

"titre d'honneur particulier aux nobles d'Espagne". L'item "Don" est 

généralement préposé à un anthroponyme à l'instar de "Von" en allemand 

comme dans Von Weisaker, de "Sir" en anglais comme.dans sir Edward ou 

de tdjaa "M.", toc[oo "Mme" en kabtye dans les constructions telles que 

tdjaa Ptldyzuwd "M. Piidyzuwci', toc[oo Nemé "Mme Nemé" ... 

Nous pouvons alors dire que le toponyme (113) est un composé 

hybride. Par ailleurs, les deux termes qu'il intègre, bien que d'origines 

étymologiques différentes, sont en relation de détermination: ils forment 
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alors un "syntagme hétérofonctionnel de détermination" (I. Takassi, 

1996:537). 

Les apports allogènes, surtout français, à la toponymie kabtyi:: ont 

influencé également la prononciation et l'orthographe de nombre de 

toponymes authentiques; ce qui fait que beaucoup de toponymes kabtyi::, 

disons africains, sont "européanisés" (L. Bolouvi 1990:96). On retrouve par 

conséquent des toponymes qui ont été transfigurés au point d'être 

morphologiquement et sémantiquement méconnaissables ou fortement 

controversés aujourd'hui. Par exemple, la prononciation et l'orthographe 

françaises ont transfiguré les toponymes ci-après: 

«Kara» au lieu de [ kaaréya] ( 51) 

«Kozah» au lieu de [kus:,w] (53) 

«Po3enda» au lieu de [kpeyziydeé] [(67) créé vers 1901] 

«Bohou» au lieu de [p6w1 (22) 

«Kabrais» au lieu de [kaabée] (96); etc 

Les toponymes que nous venons de considérer sont reconnaissables 

comme endogènes ou exogènes à partir de leurs structures formelle, 

étymologique et sémantique. A côté de ces deux types de toponymes, une 

dernière catégorie a retenu notre attention. Les toponymes de cette 

catégorie sont caractérisés par une création lexicale mixte ou endo

exogène. Il s'agit le plus souvent, dans ce dernier cas, des toponymes 

motivés par l'installation sur un site, de la diaspora kabtyE. La plupart de 

ces toponymes portent dans leur structure morpho-sémique, des traces de la 

langue du pays d'origine de la diaspora kabtyi:: et de celles de la langue du 

pays d'accueil. Les toponymes de la diaspora kabtyi:: sont tellement 

nombreux et motivés que nous nous sommes proposé d'en faire mention. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



385 

De plus, ces toponymes peuvent nous donner une idée sur les mouvements 

migratoires des populations kabtye. 

6.3 Lexique des toponymes de la diaspora kabtye 

Nous avons souligné dès le début que les populations kabtye ont 

migré aussi bien dans les autres régions du Togo que dans les pays voisins 

(Ghana, République du Bénin) sans toutefois perdre leurs habitudes 

linguistiques dans leur nouvel environnement sociolinguistique et culturel. 

Ainsi, beaucoup de termes de la langue kabtye ont "suivi" leurs usagers 

traditionnels et co-habité avec des termes de la langue du milieu 

d'immigration. Par exemple, les termes kabtye suivants: kaiiiya "sable", p66 

"rivière", sotu "boue glissante", piyay "colline", cdlvw "daniellia oliveri", 

etc., désignent l'environnement écologique. De même, l'ethnonyme kabiye 

(prononcé «kable» dans la langue des autochtones, ewe), des 

anthroponymes d'origine kabtye, des noms de villages du pays kabtye, etc, 

sont attestés dans la structure des toponymes de ladite diaspora; certains 

termes des langues du milieu d'acceuil, l 'ew, l'anyaga . .. , apparaissent 

également dans ces toponymes. 

Nous appelons alors "toponymes de la diaspora kabtye", ceux créés en 

dehors de l'aire linguistique kabtye. La création lexicale des toponymes de 

la diaspora kabtye peut être faite soit par les autochtones du milieu qui 

accueillent la diaspora, soit par les migrants eux-mêmes, les populations 

kabtye. Dans le premier cas, les toponymes créés ont pour fonction de 

désigner les fermes / hameaux de la diaspora kabtye. On dira par exemple 

kable kod3f (114) ou kabre k6pé (113) "ferme des kabiyemba", dufulf 

kabre (117) "ferme de Dufull, où sont installés kabiyemba", pdkaa k6pé 

(127) "ferme d'un certain Pdkaa", etc ... 
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Dans le second cas, le toponyme appara1t comme une évidence des faits 

socio-culturels et surtout linguistiques pouvant confirmer la présence ou le 

passage sur les lieux, d'une diaspora à l'instar de celle des kabiyemba [(130 

à 132), (134 à 140), (141 à 145), (146 à 148)]. 

Par conséquent, les toponymes créés dans ce nouveau contexte peuvent 

être classés en deux catégories: les toponymes intégrant des termes des 

langues du milieu qui accueille la diaspora kabiye et les toponymes dont la 

structure présente des termes de la langue des migrants, le kabiye, 

6.3.1 Toponymes intégrant les termes de la langue du 

milieu d'immigration (création exogène) 

Nous parlons de langue ,du milieu d'immigration dans la mesure où 

certains des termes qui apparaissent dans la structure morpho-sémique de 

nombre de toponymes appartiennent aux lexiques de ces langues, l'ewe par 

exemple et non à celui de la langue kabiye. Les hameaux fondés par les 

kabiyemba sont désignés par des toponymes intégrant entre autres termes: 

kjpé (de la langue ewe) "ferme / hameau", k5d3î (du mina) "quartier", 

kp6d3i de (l'ewe) kp6 "élevation de terre" et -d3i "sur, au sommet de", kjpé 

(de l'ewe) "ferme", dufuli (en langue anyiiga), afe (en langue akasilimi de 

Tchamba) ... 

6.3.1.1 Toponymes de structure: ethnonyme (kable! kabre) ou nom 

du. village d'origine + kjpé / k6d3i ou inversement 

Ce procédé de création lexicale est tellement productif qu'il a permis 

et permet de former de nombreux toponymes à travers le territoire togolais, 
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surtout dans la partie sud du pays, voire au delà. Un simple relevé 

topographique permet de s'en rendre compte. 

(113) kabre k6pé 
ethnonyme.hameau 

"ferme habitée par les populations 
kabtye ( dans la banlieue d'Anié )". 

(114) kable k5d3i 

ethonyme.quartier 
"quartier des populations kabtye" (avec récurrence 

dans les préfectures dAmou, du Moyen Mono ... ) 

(115) kab/e kpod3i[kpoj11 

ethnonyme. élevation de terre.sur 
"hameau situé sur une élevation de terre où sont 

installées les populations kabtye" ( dans la 

préfecture d' Am.ou) 

( 116) yayré kab1ye ( créé en 1926) 
toponyme.ethnonyme 
"hameau des populations kabtye installées sur une 

partie du territoire de Yayré" (au sud de Sokodé) 

(117) dufu/i kabre («Doufouli kabrais» créé en 1922) 

toponyme.ethnonyme 
"une ferme du village de Dufulf à l'ouest de Blitta 

où les populations kabtye se sont installées" 

( 118) afe kabye 
maison: kabt ye 
"habitation des ressortissants kabtye" 

(119) ltimaa (-kara) k6pé (créé en 1940) 

groupement des kab1yemba originaires de Ldyniba et 

kaareya. hameau 

"hameau des populations kabtye de Ldmaa" 

(avec récurrence à l'Est Mono et à Blitta, à l'ouest de 

Pagala village) 
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c120) p,w k,pé 
groupement des kab1yenfba originaires de p3w. hameau 

"hameau des populations kabiye originaires de P3w" 
(localisé à l'ouest de Pagala village, dans la préfecture 

de Blitta) 

Dans le procédé de création des toponymes que nous venons de 

présenter, nous constatons que, lorsqu'un lieu est déjà désigné par un 

toponyme autochtone, on conserve le toponyme et on lui postpose un 

ethnonyme; l'ethnonyme a pour fonction de déterminer la portion occupée 

de ce lieu par le peuple en question [(117), (118), (119)]: les toponymes 

construits forment donc des syntagmes dont les constituants entretiennent 

des relations de détermination. La structure syntagmatique inverse est aussi 

attestée [(114), (115), (116)]; mais dans les trois derniers cas, le lieu 

désigné ne l'était pas préalablement par un nom autochtonne. Dans la 

structure syntagmatique, est indiqué tout juste l'ethnonyme et le hameau 

habité par le peuple en question (114) et (115), avec précision s'il y a lieu, 

de la forme du relief: kpo "élevation de terre" + d5f "sur", où vivent les 

populations dont le hameau est ainsi désigné (116). Ces deux toponymes 

sont aussi des syntagmes de détermination. 

Lorsqu'il s'agit de spécifier, de désigner avec précision un groupe 

particulièrement réduit et homogène par rapport à l'ensemble des 

populations kabtye, on utilise le nom du village d'origine qu'on antépose au 

terme k3pé; dans ce cas, on désigne exclusivement les populations kabtye 

de tel ou tel village, habitant le hameau ainsi désigné (120) et (121). 

Le toponyme peut également intégrer un anthroponyme. 
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6.3.1.2 Toponymes de structure: anthroponyme (kabiye) 

+ k5pé ou k5me (terme ewe) 

Ce second procédé de création lexicale est également très 

productif; il suffit tout simplement de considérer le nom du premier 

kabiyed6 qui s'est installé sur les lieux et de lui postposer le terme k5pé ou 

k~me; les toponymes ainsi créés se présentent comme suit: 

(121) adrfm k5pé 
Anth. ferme 

"ferme d'un certain Achim" 

(122) (a) atéwfi «Adewi» k5pé 
Anth. ferme 

;'ferme d'un certain Âtéwfi" (située au sud de 

LaJJgabu, dans la Préfecture de Blitta) 

(b) atéwfi k5me 
Anth . quartier 
"site fondé par un certain Âtéwfi" 
(à Lomé) 

(123) akpayja k5me 
Anth . quartier 

"site fondé par un certain Akpayja" 

(124) maacav t5m k5pe 
Anth. ferme 

"ferme d'un certain Maacay t5m" 
(à l'est de Wahala, dans la Préfecture de Haho) 

(125) payav k5pé 
Anthropon . ferme 
"ferme d'un certain Payay" 

(située à l'ouest de Wahala, préfecture de Haho) 

(126) paat:,ku[éw k5pe 
Anth. ferme 

"ferme d'un certain Paat:,kit[éw" 
(située à l'ouest de Ca1E-p5w et au nord d'anié) 
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"ferme d'un certain Pakaa" 
(localisée dans la Préfecture de K.ioto) 

(128) calaa k5pé 
Anthropon . ferme 

"ferme d'un certain Ca/aa" 

(au sud de la Préfecture de l'Est Mono) 

(129) p5c5na «Bodjona» k5pé 
Anthropon . ferme 
"ferme d'un certain P5c5na" 

(à l'ouest de Kévé-Assahoun, Préfecture de l'Ave) 

Les formations toponymiques (120) à. (130) constituent des 

syntagmes génitivaux hybrides. Nous parlons de "génitif' parce qu'il s'agit 

d'un cas exprimant dans un syntagme nominal une relation de possession 

(Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage 1999 p. 217); la 

notion de possession concerne un complément du nom qui indique la 

"possession". Dans les syntagmes que nous traitons comme (122) à (130), 

le premier terme, l'anthroponyme, indique la possession, donc le possesseur 

et le second indique l'objet possédé. La possession dont il est question ici 

est considérée comme "possession aliénable" (dans la mesure où l'item 

possédé est lié de manière contingente au possesseur (Ibid., p.23)); il s'agit 

d'une "relation non-intrinsèque", ou encore de "construction possessive 

nominale" (K. Lébika3a, 1991:98). 

Si nous posons les variables suivantes: 

X = possesseur 

Y = objet possédé 

nous aurons l'opération syntagmatique d'un cas de possession en kabiye (il 

y a d'autres) où les items X et Y ne sont liés par aucun fonctionnel (une 

préposition par exemple). C'est un cas de génitif caractérisé par une 
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juxtaposition de composants, donc, sans connectif; il s'agit d'antéposition 

pour le premier élément (X) et de postposition pour le second (Y) : 

X+Y 

C'est le type de possession qui est impliqué dans les toponymes 

(122) à (130) où le possesseur est désigné par l'anthroponyme que nous 

avons symbolisé par X ( ceci n'est pas limité aux anthroponymes; le terme 

de la possession peut être aussi un objet, un animal. .. + objet possédé) et 

l'objet possédé par Y. 

Par ailleurs, le premier élément, l'anthroponyme, relève des faits 

linguistiques kabtye alors que le second, k5pé, k5me, k5d31 (114) ou 

kpod31'(115) relève des faits linguistiques eve: nous disons donc que le 

toponyme ainsi créé est un "composé hybrique". 

Il convient d'ajouter, comme l'a souligné (L. Bolouvi 1990:87-88), 

que la langue ewe utilise plutôt la racine fé qui signifie "lieu", "endroit". Par 

extension, le terme désigne le "lieu considéré comme milieu naturel", le 

lieu "où l'on vit" d'où la "demeure" le "domicile" la "maison" puis dans 
' ' ' ' ' 

une acception plus large, pays d'origine. Mais dans les toponymes 

purement ewe de ce type, la racine fé est souvent associée au terme k5 dans 

la forme k:,fé qui signifie étymologiquement "demeure du clan". Sur le plan 

sémantique, le terme k5fé a considérablement évolué. Du sens premier de 

"maison du clan fondateur du village", il est passé à "village", puis "ferme". 

C'est donc ce dernier sens, que le terme k5pé revêt dans les toponymes de 

la diaspora kabtye où il apparaît; il permet ainsi de parler de 

"ferme/hameau", soit "des populations kabtye", lorsqu'il s'agit d'un 

groupement humain, ou soit "ferme d'un certain X", s'il s'agit de l'individu 

fondateur de la ferme. 

Ce qu'il faut également signaler, c'est que dans la tradition 

orthographique héritée de l'époque coloniale, -k5fé est écrit 
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indiffére=ent: «kope», «cope». . . C'est ce qui explique la structure 

syntagmatique : 

Toponyme = X + Y ---+ Nf (nom du fondateur) + k5pé 

Dans la seconde catégorie de toponymes de la diaspora kabtyE, le procédé 

de création lexicale est identique à celui du type endogène ( cf. 3.1 ). Ce qui 

veut dire que les termes qui apparaissent dans ces toponymes relèvent du 

stock lexical, ou tout simplement, des faits linguistiques kabtyE. C'est ce 

dernier volet que nous allons à présent aborder. 

6.3.2 Toponymes de création endogène dans la diaspora kabiye 

Plus haut, nous l'avons fait remarquer, les toponymes de cette 

dernière catégorie apparaissent co=e une évidenèe des faits socio

culturels, ethnologiques et surtout linguistiques pouvant confirmer dans une 

certaine mesure, la présence ou le passage sur un lieu, des populations 

kabiye. L'évidence, c'est soit l'occurrence dans les toponymes, d'un des 

termes kabtyE tels que ag:,ma "étrangers", pfydy "colline" (130), teé "sous" 

(133), cd/6w "daniellia oliveri" (133), wére "Afselia a/ricana" (134), té 

"che311 (131), etc., ou soit d'un anthroponyme, voire d'un nom du village 

d'origine etc. Ces toponymes appartiennent à un lexique tellement ouvert 

qu'il serait fastidieux de les énumérer tous ici. Néanmoins, nous 

mentionnerons les toponymes qui ont fortement marqué l'histoire de la 

région. 
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6.3.2.1 Toponymes événementiels de la diaspora kabiye 

Nous rappelons, co=e défini dans la section 6.1.6, que les 

toponymes événementiels racontent une histoire, et cristallisent les faits 

historiques ou les événements socio-culturels. 

(130) ag:,mabiyay «Agombiyo» (créé entre 1940-1949) 
étranger . colline <.a-k5m-a piydy 

<ceux. venir+Inf+pl.colline 
"colline des étrangers" (hameau situé à l'est de Tchébébé à 
quelques km du fleuve Mono et où est construit un camp 
militaire, dans la Préfecture de Sotouboua) 

(131) p:1r:1:111dm pda té (créé en 1990) 
ils . chasser+ Ace. moi . ceux . che3 

litt. che3 les ils m'ont chassé 
"3one de réinsertion où sont venus s'installer ceux 

des kabtye chassés d'ailleurs"; (le toponyme, localisé dans 
la Préfecture de Sotouboua, date de 1990, année décisive 

du début de la démocratisation au Togo). 

(132) yomda p:,5 
esclaves . rivière 

"rivière aux abords de laquelle étaient 
vendus et achetés les esclaves" 

(hameau situé entre la partie sud de Sotouboua et la 
partie nord de Tchébébé). 

Les données (130) à (132) montrent que dans la diaspora kabtye les 

toponymes peuvent être aussi motivés par des événements historiques. 

Sémantiquement, le toponyme (130) a le sens de "colline réservée aux 

étrangers". Dans l'histoire de la région, la colline en question était réservée 

pour servir de terres hospitalières à toute personne qui y arrivait avec le 

désir de s'y installer: d'où la formation du substantif déverbal ag:,ma 

"étrangers", dérivé du radical verbal k5m "venir" et du substantif piydy 

"colline", à fonction spatiale ou locative, pour créer le toponyme (131). La 
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zone est également marquée par l'instalation d'un camp de redressement 

militaire. 

Le toponyme (132) est un énoncé complet qui se comporte à peu 

près comme un néologisme (résultant d'une néologie de forme). Nous 

parlons de "néologie" dans la mesure où il s'agit de dénoter, à partir d'une 

nouvelle unité lexicale créée, une réalité nouvelle ( ... "nouveaux realia" de 

la communauté linguistique concernée). 

«Le néologisme est une unité lexicale fonctionnant dans un modèle 

de communication déterminé, et qui n'était pas réalisée antérieurement. 

Cette nouveauté correspond en général à un sentiment spécifique che3 les 

locuteurs» (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 

1999:322). 

Partant d'une telle définition, l'usage du verbal t:nnd "renvoyer", 

replace le toponyme dans son contexte historique; à cause des mouvements 

politiques, les populations kabtye étaient obligées de chercher ailleurs de 

nouvelles zones de réinsertion sociale en quittant leurs anciennes zones 

d'immigration alors en pleines mutations politiques. Le toponyme dénote 

cette nouvelle réalité socio-politique et un sentiment spécifique chez les 

locuteurs. Le locatif té "che3" indique le nouveau "domicile" de ceux-là qui 

sont renvoyés. 

La motivi1;tion sémantique de la création lexicale du toponyme (132) 

est liée à l'histoire de la traite négrière en Afrique et surtout au Togo. Le 

terme yomdd "esclaves" n'est pas intégré dans le toponyme au hasard; il 

constitue une trace historique de référence et une preuve palpable de la 

vente des esclaves aux abords d'un petit "cours d'eau", p55, érigé en 

marché, au sud de Sotouboua. 
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La formation des toponymes (130), (131), (132) a permis de fixer 

des faits historiques inhérents à ces lieux; ces toponymes sont donc 

sémantiquement motivés par des événements qui les ont fait naître. 

Géographiquement, les populations kabtye se plaisent à cohabiter 

avec les éléments du milieu naturel; l'étude des toponymes du pays kabtye, 

créés à partir du lexique de la flore, le prouve asse3 bien, ainsi que celle 

des toponymes motivés par les mêmes éléments dans la diaspora. 

6.3.2.2 Toponymes de la diaspora kabiye motivés par 

les éléments de l'environnement écologique 

Rentrés dans les habitudes pragmatiques du peuple kabtye, les 

termes désignant l'environnement écologique refont rapidement et aisément 

surface dans les mémoires, lorsqu'on est devant les mêmes éléments de la 

nature, même dans un milieu autre que celui de son origine, et lorsqu'il 

s'agit de dénommer ce milieu. Nous avons pu relever les toponymes 

suivants : 

(133) ca/6w teé 
Daniella oliveri . sous 
"sous le petit Daniella oliveri" (hameau localisé 
dans la Préfecture de Blitta et dans le village 

d'Agbandi) 

(134) wére < /amaa wére (créé en 1939) 

"Afselia africana" 
(hameau situé au nord-est de Tchébébé 
dans la Préfecture de Sotouboua) 

cars (55) 
"Daniella oliveri" 

(hameau situé au nord de Tchar~-Baou, dans 
la Préfecture de l'Ogou) 
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/aytaa (65) (créé 1940) 

forêt. dans 
"dans la forêt" (hameau situé au sud de Sokodé) 

(135) kaiiiya p:16 «Ka11ya11boua» 
sable . rivière 

"rivière sablonneuse" (banlieue située à 
cinq km au nord de Sotouboua) 

( 136) sotu p:,6 «Sotouboua» ( créé en 1928) 
boue glissante . rivière 

"rivière à la boue glissante" (ayant donné 
son nom à l'actuelle préfecture) 

(137) tii kpa taa 
descendre+ Imp + Aor . monter+ Aor . dans 

"relief marqué par des montées et descentes 
(un relief non uniforme)" (hameau situé à 
quelques km au sud de Sotouboua) 

Le lexique de la flore dont les termes ont permis de construire les 

toponymes (133) à (134) nous amène à penser que certaines expèces 

sylvestres (arbres particuliers, bosquets) fondent et protègent la vie che3 les 

populations kabtyE. Ceci s'explique par le fait que les espèces sylvestres 

qui ont servi de points de repère à l'installation de ces populations en pays 

kabtyE, sont presque les mêmes que celles que nous avons identifiées dans 

la structure morphosémique des toponymes de la diaspora: ca/6w (133), 

wére (134), care (55), /ay taa (65), etc., sont des termes qui dénotent des 

espèces végétales auxquelles un culte est particulièrement rendu. Aussi, 

dans ces toponymes, transparaissent les faits linguistiques kabtyE. 
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6.3.2.3 Toponymes du pays kabtye transportés par la 

diaspora kabtye 

L'immigration des populations kabtye se fait suivre d'une 

"immigration linguistique". En d'autres termes, la langue du pays d'origine 

"suit" ses locuteurs et transparaît dans les toponymes. Nous avons constaté 

que les toponymes du pays kabtye, notamment ceux désignant les villages, 

sont également récurrents ( cf. toponymes récurrents, 6.1.9) dans certains 

lieux habités par la diaspora kabtye. Ici, il ne s'agit pas d'une nouvelle 

création lexicale mais d'un "transport" ou "transfert" de toponymes du 

milieu d'origine vers les milieux ou zones d'immigration. Les toponymes 

transportés que nous avons recueillis sont les suivants ( certains sont datés 

sur le plan synchronique, car créés aux époques allemande ou française de 

l'occupation du Togo et de la réinstallation des "colonies kabtye" au sud du 

pays). Il s'agit de: 

(138) care-pjw (créé en 1926) 
topon . topon 
"hameau fondé par les populations de 
Cafe et de Pjw" (situé dans la banlieue 
nord d'Anié) 

(139)piya 
topon. 

"hameau fondé (au sud -est de Sotouboua) 
par les populations kabtye de Piya" 

layza (79) (créé en 1926) 

topon. 
''hameau fondé au sud de Blitta par les populations 

kabtye de Layzfz" 
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(140)/dmaa > ldmaa wére (créé en 1939)57 

tapon. 
"hameau fondé par les populations kabtye 
de Ldmaa" (dans la préfecture de sotouboua) 

(141) Ldmaa tés1 
tapon . maison 

"hameau fondé à 20 km au sud de Sokodé par les 
populations kabiye du noyau originel de Ldmaa" 

kijdy (82) 
tapon. 

"hameau fondé à l'ouest de Pagala village (Blitta) 
par les populations kabiye de Kemeya (cf. (80)" 

Le transport ou .transfert des toponymes témoigne de l'attachement 

socio-culturel et linguistique que les populations kabtye ont pour leur pays 

d'origine. C'est d'ailleurs pourquoi l'administration française avait défini la 

règle qui stipulait que «désormais, tous les habitants de chacun des 

nouveaux villages seront pris dans un même canton»; l'agglomération ainsi 

formée conservera l'attachement du canton originaire». En conséquence, le 

15 décembre 1927, le commandant du cercle de sokodé écrivait au chef de 

la subdivision de Lama-Kara en ces termes: «les nouveaux villages formés 

vont continuer à dépendre du canton originaire». Pour renforcer les liens 

de pàrenté qui devaient exister entre la localité de départ et son "annexe" de 

colonisation, Bonnecarrère propose le 10 janvier que les «villages 

prennent le nom de leur village d'origine précédé de l'appelation 

"kabiyè5S "». 

Ainsi, la récurrence de certains toponymes (6.1.9) dans la diaspora 

kabtye peut être expliquée en partie par leur transfert. Mais dans beaucoup 

de cas, comme nous l'avons remarqué, la structure formelle de certains 

toponymes peut se réduire au seul terme qui désigne le village: piyd (139), 

57 voir K. Blanzoua, 1999, pp 160 à 162. 
58 cité par K. Blanzoua, 1999, p. 164 
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café et p6,v (138), layza (79) lamaa (141), k1jay (81), ou intégrer un 

terme de détermination tel que l'ethnonyme ''kabye " antéposé ou postposé: 

yayre kabye (116), dufuli kabtye (117), afe kabyi; (118), kable k!>pe 

(113). 

Outre les toponymes de la diaspora kabtye caractérisés par une 

formation hybride ou par transfert, d'autres ont une création lexicale qui 

repose sur celle de type purement endogène. Les toponymes dont il s'agit 

intègrent un anthroponyme du pays kabtye et le morphème locatif 

relationnel té "che3". 

6.3.2.4 Toponymes de la diaspora kabtyE de structure: 

anthroponyme + té 

La création lexicale des toponymes de structure: 

anthroponyme + té [-dé] 

permet de désigner un hameau à partir du nom de son premier fondateur; à 

ce nom est postposé le locatif relationnel té signifiant "che3 / domicile / 

habitation". Les toponymes ainsi composés se présentent co=e suit: 

(142) p6c::ma té «Bojondë» (créé en 1939)59 
anthropon . che3 

"che3 un certain P6c611a" 
(toponyme localisé à l'est de Tchébébé, Sotouboua) 

(143) c6yi té 
Anthrop . che3 

"che3 un certain C6yi (hameau localisé au sud 
ouest de Sotouboua) 

(144) (alaba té (créé en 1940) 

anthropon . che3 "che3 un certain Alaba" 

(localisé dans la préfecture de l'Est Mono) 

59 La datation est de K. Blanzoua, 1999, p. 161 
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(145) ddbucayd té 
Antbropon. che3 

"che3 un certain Âdbucdyd" (localisé à Sotouboua) 

La structure formelle des toponymes de la diaspora kabtye nous 

amène à conclure que la création lexicale utilisée repose sur deux procédés 

morphologiques, un procédé mixte que nous qualifions d'endo-endogène 

attesté dans la langue de cette diaspora. Le "procédé mixte" fait apparaître 

des traits ou termes différenciés appartenant à deux langues différentes 

nous avons considéré les toponymes ainsi construits comme des 

"toponymes hybrides". Le second procédé exploite purement et simplement 

les données de la langue du pays d'origine, le kabtye, dans la création des 

toponymes de la diaspora kabtye. 

Qu'ils relèvent du pays kabtye ou de la diaspora kabtye, les 

toponymes sont créés pour un but donné; c'est pourquoi nous parlerons 

aussi de leurs fonctions. 

6.4 Fonction des toponymes 

Tout comme les antbroponymes, les toponymes remplissent diverses 

fonctions. 

6.4.1 Fonction identificatrice, locative ou de répérage spatial 

Tout comme les individus, les lieux sont identifiés par un nom. 

L'indication d'un lieu par un toponyme constitue un point de repère spatial 

où est localisé soit un individu, soit un objet dont on parle. Ceci traduit 

donc l' "inessif ", un cas utilisé pour indiquer un lieu à l'intérieur duquel se 
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déroule le procès du verbe (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du 

Langage, 1999, p. 246). On dira par exemple: 

evalaa !6ki cicaw "les jeunes initiés luttent à Cica,v " 

Dans cet exemple, le toponyme cicaw permet d'identifier et de 

répêrer un cadre spatial du procès du verbe !6ki "lutter": le toponyme 

permet donc d'exprimer inessif. 

Aussi, dans la structure morphologique de certains toponymes 

peuvent appara1tre des morphèmes locatifs (relationnels) tels que teé "sous", 

wayi "derrière", n55 "à l'orée", té "che3" lfw "au pied", etc. La fonction de 

ces locatifs relationnels est de spécifier une partie bien précise d'un lieu 

indiqué; c'est un fait linguistique que nous considérons comme l' "adessif', 

et qui est un cas exprimant la position «sur :un lieu», à proximité immédiate 

d'un autre. Il s'agit donc de défmir par ces locatifs, un lieu plus réduit à 

l'intérieur d'un même espace qui est quant à lui, plus vaste. 

Par rapport à un lieu indiqué, on peut parler aussi d' "orientatif' 

lorsqu'on se réfère à une "direction prise pour" un lieu donné. 

ex. evalaa kpay /ayza nvmvw 
"les jeunes evalaa se dirigent vers Layza" 

Certains toponymes à fonction spatiale indiquent également une référence 

temporelle. 

6.4.2 Fonction temporelle des toponymes 

Les toponymes qui marquent une référence temporelle sont ceux 

créés par rapport au calendrier hebdomadaire kabtye pour inscrire les dates 

des marchés de proximité. Les noms de lieux de marchés ne sont rien 

d'autre que les jours où ils ont lieu affectés du suffixe taa (87). Par 
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exemple, ciladad (90) dénote "le marché de (chaque) mercredi", et ce après 

une correspondance fixe entre les calendriers hebdomadaires kabtye et 

moderne. 

D'autres toponymes inscrivent dan_s leurs signifiants le cadre 

temporel d'un événement historique; c'est le cas de yomdab:,6 (132) 

( étym., la rivière des esclaves) "rivière au bord de ,laquelle on vendait les 

esclaves". Le toponyme rappelle la période de la traite négrière. dans la 

région, au Togo et partant, en Afrique. La référence temporelle peut 

également porter sur un événement socig-culturel; il s'agit par exemple de: 

sdydyiyldw (69) (étym., forêt des sdydyiy)"fête (qui a lieu en décembre et 

qui concerne la cérémonie) de purification des jeunes garçons de la 

deuxième classe d'âge (en pays kabtye)". 

A travers d'autres ,toponymes, on lit la forme du relief ou les 

éléments de la nature. 

6.4.3 Fonction descriptive de l'environnement écologique 

Un lexique très important de toponymes kabtye apporte des 

renseignements solides sur les éléments de la nature et la forme du relief 

qui avaient cours lors de la création lexicale des noms de lieux en pays 

kabtye. L'étude étymologique nous a permis d'avoir des connaissances sur: 

- la végétation (forêt(s) et espèces sylvestres) dont les termes pour les 

désigner sont ldw / Jay (65) "forêt(s)", kpiyiy (46) rôniers", cdre (55) 

Daniellia oliven", tim"ficus pilora (la flore) etc.; 

- la forme du relief: p6w / pvy (22) à (33) "montagne(s)", pfyiy "colline", 

kedeyd(41) "plaine", kedeyd/ hade "en aval", hayu (41) en amont", few / 

fetf (41) "bas-fond(s)", ewdy (35) "rochets", pée (96) "cailloux" etc.; 
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- les cours d'eau, leurs formes et leurs accidents : parf ( 52) "sortie géante 

de la montagne d'un torrent", pilfm p:,6 (45) "rivière qui engloutit les 

ho=es", wizém1y (50) "rivière aux eaux rougies", kp1yiy p:,6 "rivière 

bordée de rôniers," p66 s6saY "grande rivière" etc.; 

- la faunes : n1y "crocodiles", dans le toponyme niy ygbay "dépressions 

rocheuses où vivent les crocodiles", caafé/a "tortues" dans le toponyme 

caafélarbiyai "colline des tortues", t66yiy "lions", dans t66yiy law (74) 

"fosse aux lions", etc. 

Co=e on le voit, il est possible, de l'étude morphosérnique et 

étymologique des toponymes kabtye motivés par les éléments de 

l'environnement écologique, de tenter de reconstituer la richesse du 

potentiel de la faune et de la flore d'une région donnée. On pourrait pour 

cela, découvrir le type de végétation dont la région était dotée et se faire 

une idée plus ou moins relative du type de climat, d'hydrographie, etc., 

qu'une zone connaissait, surtout en cas de disparition de terrain ou de 

végétation; ceci parce que les toponymes peuvent les fixer par la langue. 

Nous disons alors que les toponymes peuvent être une source de la 

reconstitution de la géographie physique; on reconnaît par là, la 

contribution de la géographie à la reconstitution de l'étymologie des 

toponymes et celle de la linguistique, c'est-à-dire la toponymie, à la 

connaissance des données de la géographie physique. Ainsi figure en bonne 

place, l'importance de l'interdisciplinarité ( complémentarité entre · les 

disciplines). 

La toponymie peut être aussi d'un apport non négligeable à la 

reconstitution des faits historiques, tout co=e les anthroponymes 

anecdotiques. 
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6.4.4 Fonction anecdotique des toponymes 

Les toponymes en rapport avec l'histoire du pays inscrivent dans 

leur structure morphologique (quand il s'agit de vocable ou de syntagmes) 

ou morpho-syntaxique (quand il s'agit des énoncés) des événements passés. 

Il s'agit donc d'un procédé de fixation événementielle ou des faits 

historiques, moyen que l'on pourrait appeler "mémoire collective", liée à 

l'importance accordée à la parole dans une civilisation d'oralité. Les 

toponymes constituent alors des repères chrononymiques des faits 

historiques. 

6.4.5 Fonction chrononymique des toponymes 

Le toponyme qui est un fait de langue peut permettre de donner des 

indications sur la chronologie au moins relative de la mise en place des 

établissements humains (Adandé, 1990:7-8) de même que sur les 

mouvements migratoires des peuples (voir toponymes de la diaspora 

kabtye); ce qui permet de formuler des hypothèses sur le mouvement des 

populations et l'occupation des lieux au cours de l'histoire. Dans une 

perspective de la toponymie et diachronique, la chronologie pourrait aider 

Je chercheur à envisager éventuellement une datation des noms de lieux à 

partir du cadre temporel qui a marqué leur création lexicale. Aussi 

pourrait-on essayer de remonter à la langue ou aux dialectes et si cela est 

possible, à la protolangue ayant servi de base à cette création, à partir de la 

structure formelle des toponymes. 

Par exemple, le toponyme kpeyziy teÉ créé en 1901, date de 

l'époque allemande, alors que cdre-p5w créé en 1926, ldmaa wére en 1939, 
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lamaa kara k5pé en 1940, etc., datent de l'époque française de l'occupation 

du Togo. S'agissant des toponymes KOOFÂKl (105), éésiooét:Sl (107) 

etc., ils datent de la période de la fondation des établissements que ces 

acronymes représentent; il s'agit de 1925 et 1980 respectivement. pour les 

toponymes Yomaab:,5 (132) et p:,r:,:,nam baa dé (131), ils datent de la 

période de la traite négrière, probablement au cours du XVe au XIXe 

siècle pour le premier et de l'année du début de la démocratisation au togo, 

c'est-à-dire, en 1990, pour le second (131). A défaut d'une datation exacte, 

on pourrait se référer à la période à laquelle remonte l'événement qui a 

motivé la création lexicale du toponyme et rester dans la logique de 

l'aproximation; c'est le cas de la datation du toponyme (132) qui, par 

l'intégration du substantif yomaa "esclaves", informe non pas sur une année 

précise, mais tout au moins sur une époque, celle de la traite négrière au 

Togo et plus précisément, sur l'aire linguistique kabiye. 

6.4.6 Fonctions socio-linguistique et culturelle 

La localisation des sites, La création lexicale et l'attribution des 

noms aux établissements humains ainsi qu'aux éléments remarquables du 

milieu naturel en milieu kabiye et partant, en Afrique, n'est pas le fait d'un 

hasard, constituent «des faits socio-culturels qui rétlètent au moins 

partiellement la perception de son environnement par le peuple qui choisit 

et qui désigne» (A. Adandé 1990:10). Nous dirons alors avec C. Gouffe 

(1975: ) que: 

«nommer d'une certaine façon une réalité du 

milieu environnant, c'est déjà pour les locuteurs 

d'une langue donnée dans le cadre d'une culture 

donnée adopter une certaine attitude et 
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manifester un certain comportement à l'égard de 

cette réalité». 

De par leur motivation sémantique, certains toponymes dénotent des 

valeurs spirituelles; le terme siw6 "fétiche" qui apparait dans la structure 

morphologique de quelques toponymes en est une illustration. Cela est 

d'autant plus vrai que sur les lieux désignés par les toponymes en question, 

on continue d'entretenir des cultes de divinités: snv p6v (32) "montagne 

abritant un fétiche". 

Ainsi, pour le linguiste, «le vocabulaire qui a marqué les no ms des 

lieux est une source d'indices exploitables pour l'indentiflcation des 

langues parlées dans les pays concernés» (L. Bolouvi, 1990:61). «Ce qui 

permet de déterminer avec précision à quelle couche de la population 

appartiennent les toponymes, et par conséquent, ce qu'est l'apport respectif 

de chacun des peuples qui ont occupé notre pays» (T. Tchitchi, 1990:133); 

parce que les toponymes de notre aire sont susceptibles d'être décomposés 

en unités linguistiques: ils ont une signification. 

En considérant par exemple l'apport des autres langues à la 

toponymie kabtye (apports allogènes), nous pouvons dire que les 

toponymes formés à ce niveau participent à la fonction d'intégration et de 

tolérance socioculturelle et linguistique. 

En définitive, le toponyme participe également à la communication. 

6.4.7 Fonction communicative des toponymes 

La parole s'envole mais les écrits restent. Or le peuple kabtye, à 

l'instar des autres peuples africains, était essentiellement une société à 

tradition orale, donc sans tradition d'écrture. Ainsi, l'un des moyens utilisés 

par les locuteurs pour fixer leurs pensées et leur mémoire est la toponymie. 
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Les toponymes, en aidant la parole à se fixer, assument des fonctions de 

co=unication; ce qu'ils co=uniquent peut porter sur: un cadre spacial, 

temporel, écologique, anecdotique, cbrononymique, socio-culturel et 

linguistique, etc. C'est pourquoi, pour les comprendre, il faudra maîtriser 

les structures de la langue qui les a codifiés et comprendre les phénomènes 

langagiers nécessaires à leur interprétation. Désigner un lieu par un nom, 

c'est co=uniquer un message, c'est se faire comprendre. L'encodage au 

niveau des signes linguistiques servant à désigner les lieux en milieu 

kabiye, réflète donc les réalités naturelles socio-culturelles, historiques, 

etc., dudit milieu. 

6.5 Conclusion 

Du point de vue formelle, les toponymes du pays kabiye sont 

constitués surtout de syntagmes en dehors de quelques uns à un seul 

radical. Les toponymes en tant qu'énoncés sont d'une création lexicale très 

limitée. L'origine étymologique, la structure formelle et les motivations 

sémantiques de certains toponymes restent hypothétiques voire opaques ou 

obscures; c'est le cas de la plupart des toponymes historiques du pays 

kabiye. Par conséquent, ces toponymes ne livrent pas d'emblée leurs sens; 

du moins ces derniers ne sont-ils pas toujours i=édiatement perceptibles 

par la seule compétence linguistique. A cela s'ajoute le fait que les 

fantaisies dans la transcription des toponymes authentiques réalisée par les 

européens entraînent dans beaucoup de cas, des confusions, des 

contradictions et partant, des ambigtiités sémantiques dans les 

interprétations et orthographes qu'on remarque aujourd'hui en toponymie 

kabiye. 
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Il est pratiquement impossible, co=e l'a souligné (N. Gayibor, 

1990:28), d'identifier de façon certaine tous les toponymes du pays kabtyE. 

Les toponymes identifiables avec quelque degré de certitude sont ceux 

motivés par les éléments de l'environnement écologique. 

La langue locale qui a servi de code à la création lexicale de tel ou 

tel toponyme reste fondamentale. Dans la toponymie kabtyE la création 

n'est pas seulement endogène; elle est aussi exogène tant au niveau des 

toponymes du pays kabtyE qu'au niveau de ceux de la diaspora. Dans un 

cas co=e dans l'autre, les toponymes ont des fonctions variées. 

La présente recherche a finalement abouti à des résultats qu'il convient de 

dégager sous forme de synthèse. 
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CHAPITRE 7: 
SYNTHESE 
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7 .0 Introduction 

Ce chapitre a pour but de faire la synthèse des résultats obtenus et 

des caractéristiques linguistiques essentielles attestées dans la création 

lexicale des anthroponymes et des toponymes kabtye. Le chapitre tentera 

aussi d'aborder la problématique de l'adaptation des anthroponymes et des 

toponymes kabtye aux données nouvelles. Il s'agit du comportement 

lexico-sémantique des anthroponymes et des toponymes dans un 

environnement marqué par des contacts socio-culturels et linguistiques 

nouveaux. 

7.1 Résultats obtenus 

La présente étude nous a permis de comprendre que les 

anthroponymes et les toponymes sont, comme l'a souligné M. Houis60 , 

identifiés comme signes de la langue. Ils ne sont pas distincts pratiquement 

des autres signes au plan de la forme, des signifiants et de la morphologie. 

7.1.1 Les parties du discours 

Dans la structure formelle des anthroponymes et des toponymes 

kabtye, les parties du discours ( catégories lexicales) sont attestées à 

l'exception des articles qui n'existent pas. 

- Les substantifs 

Sur le plan sémantique, les substantifs désignent les personnes, les 

animaux, les plantes, ... en un mot, les objets de différentes natures. Les 

60 Préface de M. Houis dans Ph. Ntahombaye, 1983, p. 8. 
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substantifs peuvent assumer les fonctions sujet, objet, circonstant, prédicat, 

etc.; ils peuvent être fléchis. Les substantifs qui forment les anthroponymes 

ou les toponymes sont soit des unités lexématiques ou des composés. Ils 

peuvent être des déverbaux ou verbo-nominaux (substantifs déverbaux) qui 

sont des verbes à l'infinitif ayant les caractéristiques aussi des verbes que 

des substantifs: ils peuvent donc fonctionner comme sujet; ex. hez6v 

(anthroponyme) "se reposer" ="le repos". Les noms naturels (noms 

concrets désignant les objets de la nature) sont beaucoup utilisés par 

rapport aux artefacts ( désignant des produits de l'activité humaine, moyen 

de s'attirer une longévité, car les produits de l'activité humaine sont plus 

périssables). 

- les verbaux 

Les verbaux actualisés sont statistiquement abondants dans les 

anthroponymes mais très réduits dans les toponymes. Le verbal exprime le 

procès, la fonction prédicative, l'existence, l'état, le passage d'un état à 

l'autre etc. 

Le verbe peut être dérivé ( dérivation verbale) ou fléchi (flexion 

verbale) à l'aide des "verbants" (E. Bonvini, 1988:51) des "adjoints" ou 

"satellites" (I. Takassi, 1996:561). 

Aussi, avons-nous noté des verbes de possession comme wenci 

"avoir quelque chose / posséder", tmci "être le propriétaire de", des verbes 

couples tels que we "être/exister" pouvant fonctionner comme opérateur 

existentiel ou indiquer un état (le statif), féyî (prédicat de non existence), ké 

"être", pis, "devenir". Les copules we et ké s'utilisent dans les prédications 

de qualité ou de quantité formant ainsi des syntagmes qualificatifs ou 

quantificatifs dans le schème des anthroponymes. La copule ké peut subir 

souvent et aisément l'ellipse dans les syntagmes qualificatifs: es:5 wée "dieu 
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existe", es5 (kélwe) kvt[vm se dit tout simplement es55 kvt[vm "Dieu est 

unique", avec allongement compensatoire de la voyelle /o/ à la suite de 

l'ellipse. Les verbes exprimant le bénéfactif sont aussi attestés dans les 

anthroponymes; c'est le cas hav "donner" (es5hânam "c'est Dieu qui m'a 

donné"), ceJiv "remettre" paâceJé "qu'ils remettent+ Fut"). 

Lorsque l'anthroponyme ou le toponyme intègre un verbal, ce 

dernier peut être marqué par l'un de ces trois aspects: l'accompli, 

l'inaccompli et l'aoriste (K. Lébika3a, 1999: 315). L'accompli est marqué 

par le morphème - à, suffixé au radical verbal, l'inaccompli ( continuatif ou 

progressif) par - ki ou - >' également suffixé au radical verbal. La forme de 

l'aoriste se réduit quant à elle au radical nu plus (si nécessaire) un ton haut 

sur la première syllable (B. Kassan, 1996:101). 

Le verbe peut aussi accepter le suffixe dérivatif - na dans le cadre de la 

focalisation du sujet; les verbes à rection ou régime sont beaucoup utilisés. 

- Les adjectivaux 

Dans les constructions surtout anthroponymiques, les adjectifs à valeur 

d'épithète, d'attribut ou numérale sont attestés. Des adjectifs verbaux sont 

également actualisés: kiseemvw (anthroponyme) "de teint clair, kus:,w 

(toponyme) "intarissable"; nous avons noté des adjectif-idéophones: parf 

"voûte géante d'une cascade". 

- Les pronoms (personnels ou interrogatifs) 

Les pronoms personnels (substituts du nom) et interrogatifs en fonction 

sujet ou objet sont très abondants surtout dans les anthroponymes qui sont 

des énoncés (pronoms deictiques ou anaphoriques). 
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- Les prépositions ( les locatifs relationnels) 

Ce sont des morphèmes de localisation; tad "dans", teé "sous / au pied", 

wdy1 "derrière" etc. 

- Les adverbes 

En fonction de circonstant (temporel, spatial ou de manière): léé "où" 

(dans, lééblkdzaa-anthroponyme), camiye "bien", etc. 

- Les conjonctions 

• de coordination : naine "et" 

• de subordination -ze "que", sont attestées. 

Certaines de ces catégories lexicales peuvent se combiner selon les cas, 

pour constituer de différents syntagmes. 

7.1.2 Les syntagmes 

En dehors des anthroponymes et des toponymes constitués d'un seul 

radical, d'autres forment des syntagmes de structure formelle variée. Nous 

avons identifié: 

- des syntagmes nominaux de détermination ou complétifs, coordinatifs, 

épithétiques ou génétivaux; 

- des syntagmes verbaux; 

- des syntagmes adjectivaux (pour la prédication de qualité et de quantité); 

- des syntagmes adverbiaux; 

- des syntagmes prépositionnels. 

Les anthroponymes et les toponymes kabtye sont identifiables co=e 

des faits de langue, des points de vue morphologique, sémantique voire 
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syntaxique pour d'autres. Il est donc nécessaire de dégager leurs structures 

allant des mots simples isolés ou composés, aux séquences de propositions 

en passant par les groupes de mots formant les syntagmes (Ph. 

Ntahombaye, 1983:18). 

La plupart des toponymes kabtye sont formés soit d'un lexème ou 

soit d'un syntagme; les toponymes constituant un énoncé sont très limités 

alors que les anthroponymes formés aussi bien d'unités lexématiques, de 

syntagmes que d'énoncés (complets ou réduits) sont très abondants car très 

productifs. 

7.1.3 Les énoncés 

L'énoncé ou le "congloméré" (K. Lébikaza 1999:338) est le produit 

d'un agencement d'opérations énonciatives et prédicatives (A. Culioli, 

1978: ). L'énonciation suppose la conversion individuelle de la langue en 

discours. C'est la sémantique de la langue qui est au centre de cet aspect de 

l'énonciation (E. Benveniste 1974:81). 

Les anthroponymes et les toponymes qui constituent des énoncés sont 

caractérisés par le schème assertif, interrogatif ou injonctif. 

- L'assertion 

Elle est marquée par deux "actualisateurs" (E. Bonvini 1988:86): 

l'affirmation et la négation . L'insertion d'un morphème de négation dans le 

schème d'un énoncé affirmatif donne un énoncé négatif. Les morphèmes de 

la négation (éléments de modalisation) attestés dans les anthroponymes et 

toponymes se résument comme suit: 
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u- : [kus:>w (toponyme) "intarissable"]; 

àa- : [kaat[eya (toponyme) "qui ne coule pas"]; 

taa-: (morphème de l'injonctif négatif, forme du prohibitif) 

ta . .. ta: (négatif du provisoir); 

ta- : (négatif du non-futur); 

féyi: (prédicat de non-existence61 ) 

- L'interrogation 

Les deux types d'interrogation sont attestés: l'interrogation partielle et 

l'interrogation totale. Dans les deux cas, l'interrogation peut être à caractère 

philosophique, religieux, proverbial, épique (belliqueux), etc. 

- L'injonctif 

Ce mode concerne l'impératif et le jussif affirmatif ou négatif; il est 

beaucoup attesté dans les anthroponymes kabtye; il peut se formuler sous 

forme d'un ordre formel à exécuter ou arrêter une action, ou sous forme 

d'un conseil, etc. 

- Les paramètres ou indices d'énonciation 

Ce sont les éléments qui font référence à la situation d'énonciation et 

destinés à mettre le locuteur en relation constante, et nécessaire avec son 

énonciation (E. Bonvini, 1974:82). Ils permettent de situer le procès par 

rapport à l'énonciateur, au temps et à l'espace . 

. 61 Terminologie empruntée à B. Kassan, .1996, p. 318 
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• Les pronoms personnels déictiques et anaphoriques 

Les anthroponymes ou toponymes intègrent des déictiques personnels 

sujets (actants) emphatiques (mti- (lsg), iiti- (2sg), q,a- (lpl), mi- (2pl), 

non-emphatiques [mti- (lsg), n- (2sg), q,i- (lpl), t-/É- (2pl)] et objets 

(pronoms a!locutifs) [-m (lsg), -y (2sg), -4,6 (lpl), -mi (2pl)], 

anaphoriques (patients) [-wé / -pé (3pl)]. Les déictiques personnels rendent 

compte des rapports sociaux qui existent entre les actants et les patients 

apparaissant dans les énoncés; ils ont une fonction expressive pour certains, 

incitative ou informative pour d'autres. 

• Les déictiques spatiaux et temporels 

Les paramètres dits déictiques spatio-temporels sont attestés dans certains 

énoncés anthroponymiques et toponymiques. 

- Les marques aspecto- temporelles 

Les distinctions temporelles sont en rapport fonctionnel avec les 

morphèmes marquant l'accompli et l'inaccompli, dans la mesure où ces 

morphèmes expriment une référence tomporelle relative, alors que l'aoriste 

en est complètement dépourvu (K. Lébikaza, 1999:312). En l'absence d'un 

marqueur temporel, le morphème de l'accompli se réfère au non-futur, 

désigné par le morphème -ti suffixé au verbe et celui de l'inaccompli au 

non passé, désigné par un morphème de l'inaccompli suffixé au radical 

verbal (verbe + suffixe de l'inaccompli). 

Les morphèmes du futur qui apparaissent dans le schème des énoncés 

anthroponymiques sont: 
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ktfy (auxiliaire): ex. tiaktivzibv "qui ne mourra pas?" 

-ci-: 

-t- : 

ex. ma4_nu "j'entendrai (parler de vous)" 

ex. p1italvv11ati11i "qui n'aura pas des 

problèmes (dans la vie)?" 

- Focalisation, emphatisation, topicalisation 

• La focalisation 

La focalisation peut porter sur le sujet et être marquée par le schème 

suivant: 

s ... -na--+ ~+verbe -na : ex k:1g6m11a "c'est elle (la fille) 
J J qui est venue (moi 

«c'est ... qui...» je ne l'ai pas appelée)" 
ou «c'est X qui ... » 

• L'emphatisation 

L'emphatisation du sujet se fait entre autres moyens, par l'accentuation du 

sujet préfixé ("pronom emphatique", B. Kassan 1996:205) et a pour valeur 

sémantique: «quant à X ... , » ou «X, ... » ou encore: X, en ce qui les 

concerne, ... ». ex: 

ttiahukuu "quant à nous (autres), nous ne méritons pas de prospérer" 

on aurait pu dire ttia lé (déictique), ... 

L'emphatisation du complément est exprimée au moyen de la topicalisation 

du complément qui est projeté en début d'énoncé, alors que normalement il 

se place après le verbe. 
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ex. lééblktizaa "quel lieu est épargné (par la mort)?" 

pad11paltik1 "il se font eux-mêmes du mal" 

- Autres indices du procès d'énonciation 

Des énoncés anthroponymiques et toponymiques sont marqués par d'autres 

indices du procès qui permettent à l'auteur du nom créé d'indiquer la 

manière dont il envisage son implication ou non dans le procès et partant, 

dans l'énoncé qu'il produit. Ces indices sont considérés par E. Bonvini 

(1988:86) comme des «processifs». Les indices les plus fréquemment 

illustrés dans les énoncés anthroponymiques et toponymiques sont marqués 

soit par une idée incorporée au verbe, soit par un «auxiliant» ( op.cit., p. 

103) ou même par le verbe lui-même. Nous avons relevé un certain 

nombre de ces indices que nous présentons ci-dessous. 

• Le coercitif : indique que le procès exige d'être réalisé sous la contrainte 

(cas des énoncés antroponymiques à l'impératif). 

• Le bénéfactif : indique le bénéficiaire du résultat du procès; ex. l,a 

"donner" (Es~h:inani "C'est Dieu qui n'a donné"), nina "écouter les 

doléances et satisfaire quelqu'un": (es6ninam "Dieu m'a écouté et m'a 

satisfait") 

• L'allocutif : indique la personne à qui s'adressent les paroles du sujet 

parlant (cas des pronoms objets de trait [ +humain]). 

• Le qualitatif : indique que la réalisation du procès s'effectue de façon 

satisfaisante (voir ex. précédent). 

• Le conclutü : marque l'aboutissement du résultat d'un procès. ex. 

p1talinam "c'est à moi le tour (de jouir). L'imminence : indique le fait de 

mettre en mouvement pour commencer un procès. ex k:,yrJgbtim "viens 

m'arrêter!" 
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• L'inchoatif : suggère le déclenchement effectif du procès; ex p:,1:mam 

(toponyme) "ils m'ont chassé". 

• L'orientatif : indique que tout est orienté vers l'exécution du procès. ex 

wolomb6 "vas-y quand même". 

• L'optatif: peut exprimer un souhait, un désir: 

Cs.5.5sfoam "que Dieu m'aide!" 

L'optatif peut aussi indiquer le fait que la réalisation du procès est 

opposable à sa non-réalisation (E. Bonvini 1988: 101) 

exl : maasmeméltézz " à quand la fin de mes peines, à ma mort?"; 

ex2 : yykayzibv "tu ne mourras point (tu vivras éternellement)". 

• L'excessif : indique que le procès se réalise à un degré qui dépasse les 

prévisions. ex. t.5mg,/am "je suis dépassé par les paroles / par ce dont on 

raconte à mon sujet". 

• Le dubitatif : présente le sujet de l'énonciation co=e doutant sur la 

réalisation effective du procès ( cf. exl ci-dessus): maasmeméltézz. 

• Le statif : indique que le procès ne comporte pas d'évolution; ex. Cs.5wéé 

"Dieu existe"; pukvpzyv "cela ne produit rien". 

• Le certificatif : montre qu'il a conformité entre le procès et sa réalisation. 

ex. es.5ninam : "dieu m'a écouté, il a exaucé mes prières"; pzta/inam "c'est à 

moi le tour d'en jouir". 

• Le délibératif : suggère que le sujet de l'énonciation s'interroge sur la 

réalisation effective du procès ( cf. les énoncés interrogatifs). ex ygbamb.5zz 

"es-tu allé au ciel demander (à dieu)?" 

• L'ablatif : suggère que le procès exprimé par le verbe tend vers une 

direction donnée : k:J:Jygbam "viens m'arrêter!"; p.5k:x, "qu'ils viennent"; pé 

lÉe "qu'ils s'en aillent" ou que le procès localise l'arrivée: k:,g:,11111a "c'est 

elle qui est venue". 
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• le successü : indique que le procès est suivi d'un autre; ex. ptis6vpdlî, 

"qu'ils entrent et qu'ils sortent"; k::x,ygbdm "viens (et) arrête -moi!" 

• Le sublatü: indique un mouvement vers le haut: ygbdmb5z, "es-tu monté 

demander?" 

• Le permansü : suggère que le procès se maintient toujours en état de 

déroulement. ex. p:,r::m<{,ikvv "ils continuent par gotlter", p:,r:,mp:,zvv "ils 

continuent par demander/ poser des questions". 

• Le terminatü : indique que le procès est pàrvenu à son terme ( cf les 

énoncés intégrant les verbes à l'accompli ou au perfectif). 

ex. yow témd "la guerre est terminée"; 

patdkaa péyéle "ils ont tenté, ils ont abandonné" 

• Le progressü : souligne que le procès se réalise d'une manière 

progressive et régulière. Il est marqué par taa ( dans les formes 

continuatives du prohibitif) et par l'auxiaire t5y "continuer à / de" dans les 

anthroponymes; ex. taahkî "ne continue pas à faire cela"; p:,r:,yg5m "ils 

sont en train de venir". 

• L'allusion : procédé langagier consistant à évoquer une personne sans la 

nommer (utilisé souvent dans les anthroponymes dénotant les rapports 

sociaux). 

- Marque sérielle 

La marque sérielle est indiquée par un coordinatif, ne/na 

par exemple, qui unit des propositions ayant le même sujet. 
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Ex. matisineméhéz1 : litt. "est-ce que je mourrai et je me 
je ... et je ... reposerai?" 

Par ailleurs, un anthroponyme ou un toponyme est une forme de langue, un 

mot formé, comme tous les autres, de voyelles et de consonnes, de 

phonèmes (E Muret, 130)62 xx; en tenant compte donc des réalisations 

phonologiques au sein des anthroponymes et des toponymes (puisqu'elles 

sont fréquentes), on saisit mieux leurs motivations sémantiques. 

7.1.4 Les remarques phonologiques 

La voyelle la plus fréquemment attestée en début des 

anthroponymes et toponymes est /al («A»). Certaines consonnes voisées 

n'apparaissent jamais en début des anthroponymes et toponymes en kabtye; 

elles sont les suivantes: [b, d, g, gb, tf., v, z]. La consonne liquide dentale 

alvéolaire [r] se réalise seulement en milieu de mots; la consonne vélaire 

!y/ accompagne toujours des voyelles. 

Les phénomènes phonologiques tels que l'harmonie vocalique, 

l'assimilation ( consonnantique, vocalique, tonale, l'allongement 

compensatoire), l'apocope, l'aphérèse, la synalèphe, etc. Par exemple, on 

perdrait complèment la valeur aspecto-temporelle si on ne constatait pas la 

chute du morphème de l'accompli dans l'anthroponyme 

k:,g6mna < k:,-k:,m4_-na 
elle•venir +Ace+ foc S 
"c'est elle qui est venue" 

62 Cité par C. Rostaing, 1992, p. 9. 
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Tous ces phénomènes auront des répercussions sur l'orthographe 

des anthroponymes et toponymes. Nous y reviendrons dans la section 

suivante. Lorsque l'orthographe utilisée n'est pas adéquate, d'emblée tous 

les niveaux morphophonologiques et syntaxiques sont brouillés, ce qui ne 

permet pas d'obtenir la motivation sémantique du nom concerné, alors que 

l'une des valeurs du nom est sa valeur sémantique et communicative. 

7.1.5 De la sémantique des anthroponymes et toponymes kabtyi; 

Point n'est besoin actuellement de se demander si les 

anthroponymes et les toponymes ont ou non une signification . Nous 

n'allons plus défendre une thèse déjà largement confirmée dans beaucoup 

de travaux, thèse selon laquelle les noms propres africains notamment les 

anthroponymes et les toponymes ne sont pas vides de sens, encore moins, 

des étiquettes créées et adoptées au hasard. Des recherches sur le sujet l'ont 

prouvé et le prouvent encore davantage aujourd'hui. Les anthroponymes et 

les toponymes sont porteurs de signification, en tout cas dans le contexte 

africain (T. Tchitchi, 1990:134). Les noms, anthroponymes et toponymes, 

sont identifiés comme signes de la langue. Il ne sont pas distincts 

pratiquement des autres signes au plan des signifiants. (M. Houis)63 . Les 

anthroponymes et toponymes sont le reflet de multiples motivations. 

7.1.5.1 De la motivation sémantique 

Le choix des morphèmes (lexicaux et grammaticaux) et leur 

combinaison en composés, derivés, syntagmes et en énoncés sont motivés 

dans la création des anthroponymes et toponymes kabiye. Les données de 

63 Cf. préface de M. Houis dans Ph. Ntahombaye, 1983, p. 8. 
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nos recherches confirment l'hypothèse que nous avons émise au départ et 

qui stipulait que les anthroponymes et les toponymes kabtye répondent à 

des motivations sémantiques, socio-culturelles, économiques, historiques, 

géographiques, etc. Ils sont caractérisés par une motivation endogène en ce 

sens que la raison motivante Gustification) se trouve à l'intérieur du 

système linguistique de la langue à savoir les motivations 

morphophologiques, étymologiques, sémantiques etc... Au niveau des 

anthroponymes et toponymes métaphoriques, métonymiques, de même 

qu'au niveau des anthroponymes dénotant l'aspect physique de l'individu, la 

signification repose sur l'identité d'apparence ou de situation; c'est ce 

qu'illustrent les toponymes pvw liw (montagne+cou) "pied de la 

montagne", pvw n:,5 (montagne+ bouche) "à l'orée de la montagne", etc. 

Dans le cas précis de beaucoup d'anthroponymes et de toponymes 

composés de deux radicaux ou plus, le sens du complexe unitaire est égal à 

la somme des sens de chaque constituant du complexe. Le nombre de 

sèmes est égal à celui des constituants; aucun des sens de chaque 

constituant ne disparait au profit de l'ensemble: nous considérons pour cela 

ces noms comme ayant un "sens sémantique non blindé". Les exemples 

suivants en sont illustratifs : 

ci/a (mercredi)+ aba.v (garçon) ---t cilaaba.v (garçon de mercredi) 

"garçon né un mercredi", 

ldmaa (canton)+péle (fille) ---t ldmaabelé (fille de ldmaa) 

"fille/ femme originaire du canton de ldmaa". 

Les anthroponymes et toponymes se définissent avant tout comme des 

signes linguistiques, tels qu'ils sont formalisés pour transmettre un message 

dont le contenu est variable d'après les conditions, le contexte et les 
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motivations qui président à leur choix (Ph. Ntahombaye, 1983:257); leur 

participation à un discours n'est jamais neutre: le nom propre a une 

signification . 

Finalement, pour comprendre un anthroponyme ou un toponyme, il 

convient d'expliquer son sens littéral. Cependant, ceci est un préalable 

nécessaire mais non suffisant; sinon, on manque totalement ce qui fait la 

spécificité des anthroponymes et des toponymes. Cette spécificité réside 

dans le sens qui, à partir d'un signifiant connu, est conféré lors de la 

profération initiale à la "dation" du nom. (M. Houis)64 . 

Evidemment, il n'est pas toujours aisé de reconstituer l'étymologie et 

partant, la valeur sémantique de certains anthroponymes et toponymes 

kabtye, dans la mesure où l'identification des différents constituants 

morphophologiques reste ambiguë et problématique. Ils nous a été difficile 

pour cela, de classer ces noms par rapport aux différentes catégories 

d'anthroponymes et de toponymes inventoriés. Nous les traitons comme des 

noms à origine étymologique obscure ou douteuse. 

7.1.5.2 Lexique des anthroponymes et toponymes à 

valeur sémantique opaque ou ambiguë 

A l'étape actuelle de nos recherches, nous nous gardons de parler 

d'anthroponymes et de toponymes "non motivés"; nous préférons utiliser les 

adjectifs "obscur", "opaque", "ambigu" ou "douteux'.' pour désigner les 

noms en question, en attendant de leur accorder singulièrement une étude 

plus poussée. 

64 Cf. préface de l'ouvrage de Ph. Ntahombaye, 1983, p. 9. 
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- Anthroponymes opaques ou ambigus 

Parmi les antbroponymes ayant une valeur sémantique opaque ou douteux, 

figurent deux catégories qui, malgré leur opacité sémantique, sont tout de 

même identifiés comme celles des noms de jumeaux et de fétiches; 

seulement, rien n'est dit au sujet de leur signification. 

• Noms de jumeaux sémantiquement opaques 

kpticati " ? ,, 

ntikati " ? 
,, 

, 
" ? " cav 

, 
" ? " neme 

t:,yi " ? " 
toua " ? " 

• Noms de fétiches attribués comme noms individuels 

et sémantiquement opaques 

cide1i " ? " 

ciyiw " ? " 

cakptina " ? " 

pilim " ? 
,, 

etc. 

Quant à la troisième catégorie, elle ne présente aucune référence 

thématique (ou de topicalisation); aucun fait linguistique du kabtye ne nous 

permet de pouvoir identifier les constituants des noms de cette catégorie. 

Ce qui fait que ces noms ont une valeur sémantique opaque. Ainsi, nous 
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nous limiterons à donner tout juste le lexique en formulant l'hypothèse 

selon laquelle ces formes pourraient probablement appartenir à la prolo

anthroponymie ou tout simplement, à la proto-langue kabtyE qu'on potuTait 

élucider peut-êu·e par une approche plutôt diachronique. Voici le lexique 

des anthroponymes dont la signification est opaque ou obscure: 

tâgbâ " ? " 

ndeyi " ? " 

kpé/eua " ? " 

siyd}' " ? " 

,\'{IJIIÜ't' 
.. '/ " 

céyi .. ? 
,, 

tâ>v .. ? 
,, 

, .. ? 
,, 

s:1g:1yvv 

S:J/J:J)'I " 7 " 

kujom .. ? " 

ciwti " ? 
,, 

, 
" ? 

,, 
l!Z:J/IVV 

sa1ida " ? 
,, 

etc. 

- Toponymes ayant une valeur sémantique ambiguë 

L'ambigüité relevée au niveau des toponymes dont il est question ici tient à 

la fois au lexique et à la sU-uctme syntaxique. Dans le premier cas, certains 

nHirphèmcs lexicaux 0111 plusieurs significations, pmlèlis controversées. 

Dans le second, la structure syntaxique conlhc plusieurs 

i11krprél,1tirn1s ,•,6nw11liq11,,s ri cl:s 11<in1s. 
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Dans ce cas, il convient de traiter les diverses significations sur la 

base des hypothèses ou sur celle des réalités extra-linguistiques entourant 

ces toponymes 

Au niveau de la toponymie, c'est dans la catégorie des toponymes 

anecdotiques ou événementiels que nous avons trouvé certains toponymes 

ayant une origine étymologique ambiguë et douteuse. Il s'agit de: 

camdé «Djamdè» (95) : 

a) ctimdé "chez un certain Cam" 

b) cambidé "chez un certain Cambi" 

c) ejamdé "chez un certain ejam" 

d) cakittim "demeurer+ Inacc éternellement" 

pîya (apocope de pîyadintia) (75): 

a) pîya tmaa "propriétaires des enfants" 

b) pîyîy tmaa "propriétaires de fillets" 

c) pîyîsi tmaa "propriétaires de colines" 

somdmaa (76) : 

a) semu(tÊ) tintia "habitants de chez Semu" 

b) somîyé(taa') tinaa "habitants de Somîyédaa 

c) somotu tmaa "initiateurs de la pâte de 

haricot (servant a fabriquet des beignets)" 

cictiw «Thitchao» (77) 

a) céé (ti- wolo) caw demain (allons) à la chasse de Caw 

b) ntindv ciyiv caw caw "morcelement de viande" 

c) céé (té-té) Caw wilw IVÉ "demain Caw 

(de chez nous) leur montrera (de 
quoi il est capable) 

d) céé ca)'v "assises de demain 
,, 
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Par ailleurs, les données de l'environnement socio-culturel, 

historique, écologique, etc., qui constituent les motivations sémantiques 

premières, s'estompent assez vite dans la conscience collective des usagers, 

phénomène normal de démotivation sémantique. 

7.1.5.3 Démotivation sémantique 

Les anthroponymes et les toponymes sont créés pour être utilisés 

dans la communication par les usagers. Ainsi, ils rentrent dans les 

habitudes pragmatiques des locuteurs et finissent par être démotivés. On 

parle de démotivation sémantique lorsqu'on cesse de voir l'association 

étymologique entre la motivation et le sens; les locuteurs oublient et ne se 

soucient même plus de l'origine et de la motivation du nom. 

En énonçant par exemple les anthroponymes (a) teluw, (b) 

p1/ayzuwa, (c)kpayja, etc., et les toponymes tels que (d) ago té, (e) wis1 té, 

(f) kpeyziy teé, etc., on ne pense plus au "baobab" (a), aux "tombes" (p1/ay) 

"débordées" (b ), à cette "boule rouge" ( astre-soleil-) ( e ), ni aux "plantes 

de piments" (f), en tant que représentations conceptuelles; on ne pense pas 

au teint de cet albinos ( c) , au domicile de ago ( d), d'un wis1 ( e ). Mais on 

dirige sa conscience vers des humains identifiés par ces noms [(a), (b), (d)J 

ou vers des lieux (sites, villages, villes, etc ... ) [(d), (e), (f)J. 

Ainsi, la motivation sémantique n'est plus déterminante; elle est non 

nécessaire au sens de la désignation des individus et des lieux: il y a 

effacement de la motivation du fait que si ses associations s'imposaient, 

elles pourraient entraîner une restriction de sens. Mais il faut nuancer pour 

dire que l'effacement de la motivation conduit à l'altération du sens: il y a 

donc motivation à la création lexicale des anthroponymes et toponymes et 

démotivation par la suite. 
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Sur tout un autre plan, les antbroponymes et les toponymes 

traditionnels kabtye se trouvent pris dans un tourbillon de plurilinguisme 

aujourd'hui. 

Ainsi, la motivation sémantique qui présidait à la création lexicale 

des noms propres individuels et de lieux en pays kabtye semble prendre un 

autre virage linguistique. Dans cette situation de plurilinguisme, beaucoup 

d'anthroponymes et de toponymes sont en buttent à des problèmes 

d'ambigu sémantique par ce que transfigurés par l'orthographe européenne. 

Dans tout cet environnement linguistique "multicolore", les antbroponymes 

et les toponymes authentiques kabtye rencontrent d'emblée des problèmes 

d'adaptation. 

7.2 Problematique des données socio-culturelles et 

linguistiques nouvelles 

La langue kabtye coexiste avec d'autres en raison des contacts 

sociaux et au dialogue des cultures. Ces contacts ont donc des impacts 

linguistiques sur les antbroponymes et les toponymes traditionnels. 

7.2.1 Du problème d'adaptation morphophonologique 

Ce problème a trait à la fois à l'orthographe et à la prononciation 

des mots. Le système de transcription et d'orthograph!l de la langue kabtye 

est basé sur l'AP.I. Or, au Togo, la langue officielle (langue de travail) est 

le français qui a sa tradition d'écriture. Déjà, il se pose le problème 

d'adaptation de l'orthographe de langues nationales à l'instar du kabtye et 

partant, des antbroponymes et des toponymes aussi bien dans 

l'administration que dans le domaine scolaire. Co=ent passer par 
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exemple de l'orthographe classique héritée de l'époque coloniale et utilisée 

dans la transcription des noms propres africains, à une orthographe plus 

compatible avec le système phonologique des langues africaines comme le 

kabtye? Doit-on transcrire pour ce qui concerne les anthroponymes: 

etc., 

Bakpo 

Péré, Pèrè 

Gnami 

N'dadiya 

Tcharé 

Bohon 

Ko3ah 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

etc., lorsqu'il s'agit des toponymes? 

pdkpdy 

péree 

iiam1i 

11dadiyaa 

CllfE 

p:Jw 

kllS:)IV 

Les données prouvent que le transfert de l'orthographe des langues 

européennes aux langues africaines crée dangereusement un conflit 

orphologique dans beaucoup de cas. 

- Les sons !kpl - [gb] sont propres à la langue kabtye et à d'autres langues 

africaines; ils ne sont pas attestés dans les langues européennes. Ainsi, du 

point de vue phonique, on entend les Européens prononcer ces digraphes, 

non pas comme un son unique, mais comme deux sons distincts dans les 

noms où ils apparaissent; ils établissent donc une frontière entre la 

consonne vélaire et la bilabiale: 

/k#p/, [g#b ]. 
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En voici des exemples : 

kpatcha: /k#patcha/ au lieu de [kpdcda] 

bakpo : /bak#po / au lieu de [ptikpdy] 

Parfois la consonne vélaire va même être amuie: 

kpensindè /#poseda/ au lieu de [kpeyziydeé] 

agbandé /ag#bade/ au lieu de [agbaydé] (Topo) 

gnangba /g#nagg#ba/ au lieu de [1idygbad]. 

Comme on peut le constater, le phonème /fi/ semble constituer lui 

aussi une difficulté du point de vue articulatoire et graphique surtout 

lorsqu'il apparaît en début des mots kabtyE et prononcé par les Européens. 

Ce qui se comprend par le fait que les graphèmes «gn» en français, se 

trouvent exclusivemment à l'intérieur des mots; dans ce contexte, «gn» sont 

prononcés IJJI à l'exception de certains mots empruntés à d'autres langues 

par le français et en début desquels graphèmes «gn» forment deux 

phonèmes distincts, adjacents /g+n/ (ex. gneiss /gnEEs/, gnosie /gnozi/ ... ). 

On comprend alors pourquoi l'initiale /fi/ des noms kabtyE est 

européanisée sous la graphie "gn" et prononcée /g#n/ par les Européens. 

* "gn" -+ [g#n] / # - au lieu de: /fi/-+ [fi]/# 

Certaines consonnes pré-nasales sont aussi orphologiquement 

problématiques: 

N'dadiya au lieu de ndadiyaa 

(g)#babozi au lieu de ygbdmb6z1 
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On voit par là les difficultés de la phonétique ou mieux, de 

l'orthographe de la langue française à reproduire des noms (de personnes 

ou de lieux) aussi bien kabtye qu'akan (noms ivoiriens et sénégalais, etc.) 

tels que «babault» /gbagb6/, «blé» /bblé/, «inabo» /gnamibeu/, «inéka» 

/nnéka/, «houphouët» /ufü.wé/, «guessend» /ngesan/. etc ... 

L'apostrophe après le graphème «n'» qu'utilise la langue française 

dans l'orthographe des noms africains n'est pas normalement attestée dans 

un tel contexte. En français l'apostrophe indique l'élision d'une voyelle. En 

kabtye le symbole (') indique uniquement la position d'une particule 

disjonctive qui a subi l'ellipse. Dans les présents anthroponymes, il ne s'agit 

pas de ce phénomène; par conséquent l'apostrophe n'a pas sa raison d'être. 

C'est peut-être ce qui aurait amené feu président Senghor à proposer en 

1979, la suppression de l'apostrophe dans les noms sénégalais qui en 

comportent une: 

etc. 

N'diaye -)> ndiaye ou Ndiaye 

N'dèye -)> ndèye ou N Dèye 

Finalement, nous pouvons dire que: 

1) La déformation des noms africains peut être engendrée par l'ignorance 

des langues africaines ou par l'insuffisance de la maitrise de la phonétique 

par les agents de l'Etat Civil qui ont transcrit les noms. Confusions, simples 

fantaisies, ignorance dans la transcription, tout participe à la transfiguration 

et à la distorsion lexicales des noms authentiques qui, de ce fait, perdent 

leurs identités morphophonologiques, syntaxiques et sémantiques 

originelles. C'est ce qui a amené un ivoirien à se confier à un quotidien 

d'information de son pays en ces termes: 
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<<je voudrais passer par ce canal pour attirer l'attention du public sur 

certaines erreurs, involontaires, certes, mais qui ont souvent des 

conséquences graves. Il s'agit du problème de la transcription correcte des 

noms de perso1111es et de lieux sur les papiers de l'état civil, de carte 

d'identité, de permis de conduire, de passport»65 · 

Cette remarque est une autre preuve que «l'orthographe des curés qui ont 

tenu les registres paroissiaux était flottante» (A. Dau3at 1951:25) dans la 

transcription des noms africains réalisée par les Européens notamment. 

2) Le passage des graphèmes hérités du code français aux phonèmes ou 

allophones (résultant de l'orthographe phonologique ou phonétique) 

qu'adopte le kabtye et vice versa, n'est pas automatiquement perméable; ce 

qu'ont semblé ignorer les Européens au départ. 

3) La représentation des tons dans les mots en général et dans les noms 

propres en particulier constitue et reste un problème qui se pose dans 

l'administration, lorsqu'il s'agit d'écrire ces noms. 

4) Dans les sociétés dotées d'une tradition d'écriture, l'orthographe est «une 

tentative pour fixer dans un autre ordre les réalités orales de notre 

langue» (E. Genouvrier 1970:32). C'est à partir de «l'orthographe 

compatible avec le système phonologique de la langue du milieu que le 

linguiste suggère des structures étymologiques possibles» (L. Bolouvi 

1990:85). Or, les anthroponymes et les toponymes kabtye européanisés ont 

été transfigurés par la prononciation et l'orthographe européennes au point 

d'être "orphologiquement" et sémantiquement méconnaissables ou 

controversés aujourd'hui. 

Les observations ci-dessus nous amènent à conclure que la tradition 

orthographique classique européenne est incompatible avec celle 

65 Fraternité-matin, du 22 avril 1977, p. 8. 
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qu'utilisent les langues africaines. Dans ce dernier cas, un son est 

représenté par un symbole et chaque symbole représente seulement un son. 

Nous estimons finalement que l'orthographe phonétique devrait être 

adoptée dans l'écriture des anthroponymes et des toponymes africains; ceci 

peut se justifier par le fait qu'elle permet au locuteur de percevoir aisément 

les différents phonemes et leurs variantes tels qu'ils sont concrètement 

réalisés; et tels qu'ils sont écrits, les noms sont articulés, avec les divers 

tons. Mais, dans l'orthographe, on pourra faire l'économie d'un ton, le ton 

bas par exemple, et ne marquer que le ton haut, donnant ainsi l'avantage 

d'éviter des surchages. 

Car: «ni l'orthographe phonémique, ni l'orthographe phonétique ne 

sont parfaites à cent pour cent, il faut donc choisir une qui soit pratique, si 

toutes les différences pertinentes, et seulement celles-là sont notées» (J. 

Nicole 1974:44). 

Il va falloir dès lors envisager une règle de réécriture des 

anthroponymes et toponymes kabtye transfigurés par l'orthographe 

classique européenne afin de conserver aux noms leur identité 

morphophono-sémique. 

7 .2.2 De la règle de réécriture des anthroponymes 

et des toponymes transfigurés 

La règle de réécriture est une «règle de grammaire donnée sous la 

forme d'une instruction et consistant à convertir un élément en un autre ou 

suite d'éléments» (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage 

1999, p. 403). 
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La formule de la règle de réécriture dépend de la structure de ce qui 

doit être réécrit Nous posons par exemple: A -; B; cela signifie que A 

doit être réécrit B. 

En kabtye toutes les consonnes occlusives et fricatives sonores 

n'apparaissent pas en début de mots. Ainsi, les an1hroponymes et les 

toponymes qui comportent l'une de ces consonnes à: leur début, de même 

que toutes les autres incompatibilités (telles: é, è, ê, Gn, N' K#P, 

G#b )résultant de l'adoption de l'orthographe du français, seront réécrits 

comme suit: 

t+cons 
+ occl] / [+fric] 

+sonore 
J-; [ 

+cons ] 
[ +occ]/[ +fric] # #-

- sonore 

L'application de la règle nous permet de réécrire alors: 

Jassor -; [ caes:S] 

Lebikaza -; [ léébigtizaa] 

Bakpo -; [ptikptiyJ 

Péré -; [péree] 

Gnarni -; [nam1i] 

Badamèli -; [ptidaamel, J 

N'dadiya -; [ndadiyaa] 

Bidamon -; [p1damtiy] 

Kpatcha -; [kptictia] 

Blanzouwa -; [p1/tiyzuwti] 

Tchare (topo.) -; [ctire] 

Bohou (topo.) -; [p5w] 

Kara (topo.) -; [kaareywa] 

etc. 
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2) Des distorsions syllabiques ou lexicales doivent aussi subir la règle de 

réécriture; c'est le cas de: 

«Bl» : cc, dans «Blanzoua» ----'> [pz]: cv, [pzidyzuwd] 

«Gn» : C [.p], dans «Gnarou» ----'> [ ll ]: [1î'd1vv] 

«Teh»: c [tJ], dans «Tcharniyè»----'> [c]: [camiye] 

( c = consonne); [ c] se prononce [ tJ]; 

etc. 

3) Les voyelles n'échappent pas à cette règle: 

etc. 

«OID> : v, dans «Balouki» 

«è» : v, dans «Pèrè» 

(v = voyelle); 

----'> [ u] : [paaJuk11; 

----'> [e] : [püee], 

4) Il y a d'autres distorsions et transfigurations totales à 

réécrire sont: 

etc. 

« Akadjou » ----'> 

« Koboyo » ----'> 

« J assor » ----'> 

« Alidoou » ----'> 

[dkdyjav] 

[koboyay] 

[cadés6] 

[ haJviu[ou] 

Bref, tout est à revoir quant à la forme des mots kabtye en général 

et des noms propres, en particulier les anthroponyroes et les toponymes 

transfigurés. Mais d'autres problèmes auxquels on pourrait penser sont 

ceux de l'imprimé. Heureusement l'ère de l'informatique vient résoudre le 

problème en grande partie avec les possibilités d'installation de nouveaux 

logiciels sur les ordinateurs tels que le Windows, le W ord, le Dos; on 
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pourra même faire appel aux caractère spéciaux ou en créer dans un fichier 

spécial pour le traitement des dossiers administratiffs, de l'Etat Civil par 

exemple. 

Les antbroponymes et toponymes pourront ainsi bénéficier de ces 

avantages de traitement informatique de textes. 

Par ailleurs, le problème d'adaptation du lexique des noms propres 

aux nouvelles données socio-culturelles et linguistiques explique un autre 

fait de langue; il s'agit de la mutabilité, surtout, des antbroponymes, car les 

toponymes résistent quelque peu à ce caractère. 

7.2.3 De la mutabilité des anthroponymes authentiques kabiye 

Tout comme les autres signes linguistiques, les antbroponymes sont 

créés, ils fonctionnent, évoluent à l'intérieur du système de la langue, 

changent et meurent dans le temps et dans l'espace; ils peuvent même 

ressusciter. 

La mutabilité ou mutation tout court, désigne les opérations de 

commutation ou remplacement d'une unité significative dans une suite 

donnée par une unité qui n'y figurait pas (Dictionnaire de Linguistique et 

des Sciences du Langages, 1999:319). 

Le caractère de la mutabilité du signe linguistique s'applique aussi 

aux antbroponymes kabiye. Tout peut changer dans la langue, le lexique 

par exemple; le changement au niveau du lexique est inhérent au 

changement socio-linguistique, c'est-à-dire, à l'évolution des besoins 

communicatifs du groupe. 

«L'évolution de ces besoins est en rapport direct avec l'évolution 

intellectuelle, sociale et économique de ce groupe» (A. Martinet 1996: 173). 
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Dans un tel contexte, on assiste à l'apparition de nouvelles 

dénominations des individus tandis que les anciennes perdent de leur 

fréquence et tombent dans l'oubli ou finissent par dispara1tre. 

7.2.3.1 De la perte de la fréquence des anthroponymes 

authentiques kab1ye 

La perte de la fréquence des anthroponymes authentiques kabtye 

s'explique par deux situations: premièrement, beaucoup de noms propres de 

personnes en kabtye sont tombés en désuétude; deuxièmement, le recours 

aux emprunts des anthroponymes allogènes tend à se généraliser. 

Lexiques des anthroponymes tombés en désuétude et 

nouvelles dénominations des individus 

Avec l'évolution socio-culturelle, économique et surtout intellectuelle et 

spirituelle, ou tout au moins, celle à laquelle on aspire, les kab1yemba, 

surtout les intellectuels, abandonnent les anthroponymes péjoratifs dans la 

création lexicale. 

• Mutabilité des anthroponymes péjoratifs 

Est considéré comme péjoratif, tout anthroponyme ayant une connotation 

dépréciative; il s'agit par exemple des noms dénotant la pauvreté, la 

tristesse, la pitié, la souffrance, l'échec, le pessimisme, la résignation, la 

malchance, des noms évoquant l'idée de la mort, l'agressivité, la 

provocation, etc. Les anthroponymes de cette catégorie sont portés par des 

individus dont l'âge est supérieur à 80 ans; ce qui veut dire que ces noms 

n'ont plus tellement cours dans la création lexicale en anthroponymie 

kabtye de la nouvelle génération. Néamoins, on peut rencontrer certains de 
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ces noms dans certaines familles analphabètes dans les villages; mais ils 

sont peu nombreux. Le lexique des anthroponymes péjoratifs en voie de 

dispariton porte sur: 

etc. 

kvii!Jy 

sizfy 

mafi6vzibd 

m6zvvt[ém 

lidavvéyi 

simdmd 

pizibindm 

pildw 

me.qJVÉyin:,Syv 

melebd 

p11/wbiyv 

"souffrance" 

Il Il /douleur" 

"je suis malchanceux" 

"je suis las d'exprimer mes 

échecs à travers des soupirs" 

"l'espoir est perdu" 

"c'est la propriété de la mort" 

"j'ai échoué dans mes projets" 

"tombeau". 

"je n'ai personne ( qui me porte main forte)" 

"je suis perdu / dérouté" 

"cela ne donne / produit rien de bon" 

Ces anthroponymes dont la structure morphologique et syntaxique 

présente un contenu sémantique dépréciatif, étaient de création lexicale 

fréquente attestés dans les foyers démunis. Mais aujourd'hui, leur fréquence 

lexicale tend vers zéro, à cause des nouvelles dénominations des individus 

en milieu ethno-linguistique kabtyE. 

Les anthroponymes construits sur des noms de fétiches sont 

également en disparition parce que beaucoup de personnes dont les 

kab1yeniba préfèrent la voie des églises. des noms comme : 

c1yaw 

cideli 
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keziye 

etc., 

sont très rares aujourd'hui. 
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•Nouvelles dénominations des individus: valorisation 

des anthroponymes mélioratifs 

Par les opérations de commutation ou de remplacement des anthoponymes 

dépréciatifs, on accède aux anthroponymes mélioratifs.C'est ce qui explique 

la fréquence dans notre corpus, des noms personnels dénotant la 

bénédiction,l'optimisme,la réussite, l'espoir, la chance, la joie, les louanges, 

une richesse virtuelle ou psychologique, etc. 

Les anthroponymes mélioratifs valorisés aujourd"hui s'inscrivent dans le 

lexique suivant: 

manzamées5 "j'ai loué Dieu" 

malivvtf.ewa "j'ai de la chance" 

p1tf.énam "j'ai réussi / mes projets sont réalisés" 

/eléy "bonheur / bienséance/ bonne entente" 

hezvv weé "le repos/ bonheur est (devant)" 

lidaw "esooir" 

liim(pe/é ) "richesse / fille nantie" 

dbit[e n reine" 

koboyay " bonheur /aisance / paix" 

wiyaw "roi" 

liidiyé "argent / richesse" 

mehezaa "je suis épanoui / en paix / aisé" 

s:,:,/i,m "amour" 

etc. 
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En marge des nouvelles dénominations à valeur méliorative ci-dessus 

mentionnées, le lexique anthroponymique kabtye a également connu des 

apports allogenes sous formes d'e:prunts linguistiques auxquels on 

appliques la translitteration;cette demiere est basee sur la prononiation et 

sur l'orthographe (K Sama 2002.48) 

- Des anthroponymes allogènes issus des emprunts 

Les emprunts anthroponymiques ont des motivations religieuses, 

prestigieuses, idiosyncratiques, etc. Ils ont plusieurs origines allogènes. 

• Anthroponymes d'origine ewe (du Togo et du Ghana) 

Il s'agit surtout de ceux dénotant à la fois le calendrier 

hebdomadaire et le trait sémique [ + mâlé] ou [+femelle]: 

K:,dzo [k:,jo ] -
"enfant"'[ +mâle] 
né unjol[ti lundi" 

adzoa [ ajowti] 
"enfant [+femelle] 

né unjol[ti lundi" 

Ces noms sont portés par les enfants dont les parents ont residé dans les 

milieux ewe ou Ghana. 

• Anthroponymes et termes d'origine française 

Le lexique intègre des noms tels que: 

[tezirée] (prononciation kabtye) "Désiré" 

[tiyéed:,:,née] "Dieudonné" ... 

Des termes du vocabulaire courant peuvent être adoptés comme noms 

individuels; c'est le cas de: 
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[k5mbiyée] "combien" 

fperefée] "préfet" 

fpeebée] "bébé" (même l'enfant devenu adulte) 

etc. 

• Anthroponymes d'origine biblique 

Les noms d'origine biblique sont ceux qui appartiennent au lexique 

du calendrier liturgique de l'Eglise romaine, donc au tissu de la culture 

chrétienne. Ces noms sont condisérés comme des "noms de saints ou de 

saintes patron(ne)s" (A. Vine! 1972). Dits de baptême, autrefois inconnus 

dans les milieux ethnolinguistiques africains, ces noms ont fini par envahir 

ces milieux par le truchement de la religion chrétienne et de la 

colonisation. Le christianisme a donc favorisé l'adoption au Togo des 

noms chrétiens tels que: 

etc. 

[izay]66 

[Soozéefv] 

[elejÎna] 

Jean 

Joseph 

Régine 

Ces noms sont donnés à la suite d'un baptême chrétien ou adoptés 

par simple plaisir parce qu'ils sonnent bien a l'oreille. 

• Termes d'origine anglaise adoptés comme anthroponymes 

Des termes d'origine anglaise désignant des produits ou des objets sont 

adoptés comme noms individuels; il s'agit de: 

66 Certains emprunts de noms se heurtent à ce problème de la différence 

phonologique. Mais des précautions à prendre, consistent à éviter la transformation 

abusive des noms propres; c'est le cas de 1zii (Jean) (K. Sama, 2002, p. 49) 
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[p5wc[e] ( ang. powder) "poudre" 

[b:iriyé] (ang. lorry) "voiture" 

• Termes d'origine hausa 

Des termes de la langue hausa sont intégrés dans l'anthroponymie kabtye: 

anasayi, 

alaatiya ... 

"l'homme blanc" 

"bonne santé" 

• Anthroponymes d'origine musulmane ou tem 

L'adoption des noms musulmans par certains kabiyemba répond à des 

motivations islamiques. Nous citons par exemple: 

Samâ, 

Isâ, 

etc. 

Remarques socio-linguistiques sur les anthroponymes allogènes. 

Dans ce processus d'emprunts, nous constatons que: 

1) soit ce sont des anthroponymes allogènes qui sont purement et 

simplement empruntés, 

2) soit ce sont des termes d'origine allogène qui sont adoptés comme noms 

individuels; dans ce dernier cas, il s'agit d'un surnom-sobriquet; 

3) _ les anthroponymes et les termes d'origine européenne sont adoptés 

comme noms individuels intégrés au système (syllabique, tonal, de 
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l'hannonie vocalique) de la langue kabtye en vue de les y adapter. C'est 

pourquoi ces noms se présentent orphologiquement comme suit: 

[k6mb1yée ] "Combien" [k5bje] 

[1Zll)' l (Jean) [3a] 

[soozée.fv l (Joseph) [3ozef] 

[p6wt[e ] "powder" [paud:i(r)] 

[b:"[îye ] "lorry" [bn] 

[tiyéed:,:mée l (Dieudonné) [dj0done] 

[teezire l (Désiré) [dezire] 

etc. 

D'une façon générale, les emprunts linguistiques sont 

presqu'inévitables. 

Quant aux anthroponymes allogènes, sont-ils aussi inévitables? Le 

recour aux emprunts des anthroponymes allogènes ne participe-t- il pas à 

un appauvrissement du stock lexical des anthroponymes authentiques? 

Quelle approche linguistique peut-on envisager pour l'avenir des 

anthroponymes authentiques kabtye? 

7.2.3.2 Les anthroponymes allogènes, entre l'enrichissement et 

l'appauvrissement du lexique des anthroponymes 

kab1ye 

Si l'on admet que les emprunts lexicaux participent à l'évolution des 

langues et que l'évolution d'une langue est sous la dépendance de 

l'évolution des besoins communicatifs (A. Martinet 1996:173), alors que 

veulent communiquer les kab1yemba à travers les anthroponymes allogènes 
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qu'ils adoptent et dont ils ne comprennent pas la valeur sémantique dans la 

plupart des cas? 

Comme nous l'avons vu au début, la création lexicale des 

antbroponymes kabiye répond à des motivations morpho-sémiques qui 

rendent compte de la situation de vie de leurs auteurs. Cette création 

lexicale est individuelle et libre. Ce qui fait que les usagers des 

antbroponymes en créent à volonté ou en empruntent à d'autres origines 

allogènes. 

Lorsqu'il s'agit des emprunts antbroponymiques, ils sont devenus 

tellement courants aujourd'hui qu'on peut se poser la question de savoir si 

l'on n'assiste pas déjà à un appauvrissement du lexique des antbroponymes 

authentiques kabiye et partant, à sa disparition progressive. 

Un problème linguistique reste donc posé à l'antbroponymie kabiye 

et africaine tout court. Le langage biblique lié à l'interprétation et aux 

motivations sémantiques de ces noms judéo-chrétiens par exemple, ne 

relève ni de la compétence linguistique, ni des habitudes pragmatiques et 

socio-culturelles des peuples de l'Afrique traditionnelle et donc, des 

kabiyemba: ils n'ont aucune notion de la structure morpho-sémique de ces 

noms. Qu'ils soient effectivement baptisés ou non, les kabiyemba 

prénommés: 

Christophe 

Monique 

Philippe 

Mélanie 

Bernard ou 

Léonard 

etc., 
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ont donné diverses réponses a nos questions suivantes: «quelle est la 

signification du nom chrétien que vous porte3, quelle est sa motivation et 

pourquoi le porte3-vous?» «Parce que je suis baptisé; pour le sens, je n'y ai 

jamais pensé»; «le nom me plait, il sonne bien»; «nos noms locaux sont 

trop traditionnels et difficiles à prononcer»; «il s'agit des raisons 

administratives» ... 

En réalité, comme tout autre Africain, le kab1yed6 veut lui aussi être 

embarqué dans le courant d'une "civilisation nouvelle", signe d'une 

"promotion psycho-linguistique" et de "prestige" en adoptant un nom 

chrétien dont ils ne connaissent même pas les valeurs sémantiques. Mais, 

ceux des africains à l'instar des kab1yemba qui ont adopté un nom chrétien, 

auraient-ils en toute honnêteté accepté de le porter s'ils avaient su par 

exemple que : le suffixe « -ard» est un morphème du diminutif, qui fait des 

noms qui l'intègrent, des «noms péjoratifs», comme l'évoque J. L. 

Beaucarnot (1988: 300)? 

Puisque dans !'anthroponymie africaine il y a des raisons qui 

motivent la création lexicale de tel ou tel nom individuel, le kab1yed6 

prénommé. 

Monique ( = enfant unique) est-il effectivement 

porté l'enfant unique de ses parents? 

Christophe ( = qui porte le Christ), du grec Kristos le 

"Christ" et fero "je porte"; le nommé a-t-il 

porté effectivement le Christ? 

Philippe ( = qui aime le cheval), aime-t-il vraiment les 

chevaux, alors que la communauté 

ethnolinguistique kabtye n'a guère élevé de chevaux? 
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Mélanie ( = celle qui a la peau noire), a-t-elle 

effectivement la peau noire si on se 

réfère aux anthroponymes dénotant les 

traits physiques ( cf. 5.4.9)? 

Ou bien, ceux des kabiyemba qui portent le nom alfaa (d'origine 

dendi langue gur de Djougou-Bénin) sont-ils des "enseignants religieux 

marabou", au sens propre du terme? 

Comme on le voit, le phénomène de contacts socio-culturels et 

linguistiques est tellement poussé aujourd'hui qu'il est presqu'irnpossible 

d'éviter les emprunts lexicaux et partant, les anthroponymes allogènes. 

Finalement, devant une telle dégénérescence du lexique des 

anthroponymes authentiques kabtye et africains en général, quelles 

approches linguistiques peut-on ébaucher? 

Des Etats et des chercheurs se sont diversement penchés sur la 

question. 

7.2.4 De la politique et de l'aménagement linguistiques 

en anthroponymie kab1ye 

Nombre d'Etats africains sont intervenus dans le système de création 

lexicale des anthroponymes et des appellations des individus. 

Ailleurs, on a parlé de ce qui pourrait être considéré comme 

aménagement linguistique et socio-culturel des anthroponymes; c'est le 

cas du Burundi, du Sénégal, de la Côte-d'Ivoire, etc. Ici au Togo comme 

dans l'ex-Zaïre, on a promulgé une loi sur la politique linguistique qui 

impose le retour aux «noms authentiques». 
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Au Burundi, la loi N° 1/1 du 15 Janvier 1980 précise que le choix et 

la création lexicale du nom individuel sont libres et incombent aux auteurs 

qui les énoncent à volonté; mais après son choix, le nom ne peut subir de 

mutabilité que par décision juridique ( cf. article 17 de la loi). 

Au Sénégal, la politique et l'aménagement linguistiques apportés dans 

!'anthroponymie du pays portent surtout sur l'orthographe et la transcription 

des noms traditionnels (cf. N'diaye----'> Ndiaye ... ). 

En Côte-d'Ivoire, l'aménagement politique appliqué à 

!'anthroponymie est considéré dans la loi du 1er Octobre 1964 (et publié 

dans quotidien "Fraternité-matin" du 16 Octobre 1964, p. 7); 

l'aménagement consacre les noms dans les limites de ceux du calendrier ou 

ceux consacrés par les usages et la tradition. Selon la loi, «il appartient aux 

communautés locales de faire admettre ofüciellement le nom que leurs 

membres se donnent eux-mêmes, en fonction de leur langue, de leur 

histoire, de leur coutume ... » 

L'aménagement précise aussi que, dans la transcription phonétique 

des prénoms, est seule retenue l'orthographe consacrée par l'usage. <<ll est 

mis fln à l'usage des mots français flgurant dans les noms bété» (L. 

Baroan, 1985:210). 

La politique que d'aucuns ont appelée «politique de retour à 

l'authenticité» a été tentée au Togo en 1974 (cf. Togo-Presse du 8 Octobre 

1974) et au Zâire. Cette décision qui appara1t aux yeux du linguiste comme 

une "politique linguistique" exigeait la mutabilité (remplacement) des unités 

ou énoncés anthroponymiques allogènes ( d'origine exogène par ceux 

d'origine linguistique endogène togolaise, zàiroise. En d'autres termes, les 

anthroponymes issus des emprunts appelés «noms importés» dans la langue 

populaire, devaient tomber en désuétude. Ensuite, la création lexicale de 

nouveaux noms dits «authentiques» devait être basée sur des motivations 
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morpho-sémiques exclusivement endogènes. Mais une telle politique 

linguistique devrait être soutenue par des moyens techniques et humains 

tels que des répertoires disponibles, avec une transcription élaborée, des 

spécialistes, etc. 

Par ailleurs, dans le système de la création lexicale des 

anthroponymes, les langues africaines devraient sauvegarder les traditions 

locales en matière d'appellation. Ensuite, sous l'impulsion de facteurs 

culturels et linguistiques nouveaux, internes et externes, l'emprunt des 

noms individuels est toujours un enrichissement lexical dans la mesure où 

il est sélectif, nécessaire et ne tend pas à envahir la langue dans «une 

société qui évolue, change de mentalité et s'attache à d'autres valeurs» (Ph. 

Ntahombaye 1983: 265-266). «Le système de la formation des noms doit 

étre repensé et codifié en fonction de la tradition et de la modernité . . .» 

(idem., p. 268). 

Il s'agit de créer dans un contexte socio-culturel et linguistique 

nouveau, un «nom mixte» qui tiendra, d'une façon ou d'une autre, à 

l'appellation française et à !'anthroponymie locale. Le souci est de tenir 

«l'équilibre» entre les impératifs traditionnels de ce nom, et les 

transformations auxquelles il lui faut se soumettre: «l'aménagement 

linguistique doit rechercher l'adéquation du nom traditionnel au nouveau 

cadre juridique» (K. Baroan 1985: 222). 

Nom de création lexicale exclusivement endogène (nom 

authentique), nom d'emprunt d'origine allogène, lequel retenir sans rompre 

avec les habitudes socio-culturelles et ethnolinguistiques africaines d'une 

part, et sans toutefois rester en marge de l'évolution du "monde moderne" 

d'autre part? 
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7.3 Nos suggestions 

Elles sont d'ordre socio-culturel et linguistique et portent sur la 

création lexicale aussi bien des anthroponymes que en toponymes en pays 

kabtyE. 

1) Langue locale, code de création des anthroponymes et 

toponymes. 

La dénomination des individus et des lieux devrait se faire prioritairement 

dans la langue locale, support endogène de création lexicale. Ce qui 

permettrait non seulement d'éviter les distortions et transfigurations 

lexicales mais aussi de conserver, d'exprimer et de transmettre la richesse 

socio-culturelle du milieu. 

2) L'enregistrement 

Il serait intéressant d'enregistrer les anthroponymes et les toponymes, s'il y 

a lieu, sur des bandes magnétiques sonores; cela pourra permettre de 

conserver l'exactitude et l'originalité phonétiques des noms. En marge des 

bandes magnétiques, des registres peuvent être utilisés pour constituer des 

répertoires où des noms seront suivis de leur transcription (le type de 

transcription à adopter sera précisé par les spécialistes et dépendra de la 

structure morpho-sémique du nom). 

Les Registres seront numérotés et chaque numéro correspondra à 

chaque catégorie de noms. Par exemple: Registre!: Noms individuels selon 

le calendrier kabtye; Registre2: Noms théophores; Registre3: Noms de 

jumeaux; Registre4: Noms proverbiaux, Registre5: Noms mélioratifs, etc. 

Ce travail semble déjà démarré en République du Bénin. La numérotation 
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sera aussi adoptée dans le récensement des toponymes; ici, elle sera 

alphabétique et dans la langue locale afin d'éviter la confusion avec les 

registres d'ordre numérique dans le cas des anthroponymes. On pourrait 

enregistrer les noms de lieux comme suit: registre A: les oronymes; 

registre B: les hydronymes; registre D: les anthropo-toponymes; registre E: 

les toponymes historiques; registre E: les toponymes intégrant le lexique de 

la flore; registre F: les toponymes intégrant le lexique de la faune. La 

mention: «du pays kabtyi::» sera placée après chaque titre; ex: registre A: 

les oronymes du pays kabtyi::. etc. 

Le travail reste certes fastidieux; c'est pourquoi nous proposons, 

comme l'avaient déjà évoqué A. Adandé (1990:5; 9) et L. Bolouvi 

(1990:87), la constitution d'une équipe pluridisciplinaire. 

3) Mise sur pied d'une équipe pluridisciplinaire 

Une equipe composée de linguistes, de géographes-cartographes, 

d'historiens, d'anthropologues, de sociologues, d'archéologues, etc., pourrait 

être initiée pour l'actualisation d'un tel projet. Si le projet venait à être 

réalisé, il permettrait d'améliorer et de renforcer les résultats et le 

rendement scientifique des recherches qui se complètent mutuellement; il 

servirait d'instrument de référence. 

4) Réécriture des anthroponymes et toponymes transfigurés 

Les anthroponymes et toponymes que les locuteurs natifs de la langue de 

référence reconnaissent comme transfigurés par l'orthographe européenne, 

devront faire l'objet de réécriture orphologique après leur recensement. Le 

recours aux spécialistes que sont les linguistes constituerait un avantage 

dans la transcription de ces noms. Il faudrait pour réussir, donner la priorité 
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au son (l'auditif) sur l'écrit, car les noms sont nés du langage parlé, ils ne 

sont écrits que par la suite (J- L. Beaucarnot 1988:209). 

5) Création des fichiers ou banques de données lexicales ' 

On peut même utiliser les moyens informatiques pour créer des fichiers 

anthroponymiques ou toponymiques pour une conservation plus assurée 

des données lexicales. 

6) Confection des atlas toponymiques 

La confection des cartes ou atlas linguistiques des toponymes du pays 

kabtye et ailleurs en Afrique, contribuerait à parfaire et à compléter les 

relevés topographiques erronés, réalisés par les Européens. 

7) Mise sur pied d'un centre d'étude en anthroponymie 

et toponymie africaines 

Partant de l'idée de la mise en place d'un "Groupe de travail" 

proposé par A. Adandé (1990:9) nous suggérons la création de micro

centres nationaux sur le modèle du Labo-Gbé (Bénin) et du La.Bo.Re.L.

Togo, intégrés à un Département ou non, et d'un centre inter-régional de 

recherches en anthroponymie et en toponymie africaine. Les centres seront 

animés par des enseignants-chercheurs, des chercheurs, des étudiants, etc., 

intéressés par les deux domaines. 

Des forums, séminaires ou autres rencontres seront initiés dans un 

tel centre sur le plan national ou inter-régional pour des échanges entre les 

chercheurs en anthroponymie et / ou en toponymie. 
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8) Recours aux calques linguistiques 

<<li y a "calque linguistique" quand, pour dénommer une notion ou un objet 

nouveaux, une langue A traduit un mot, simple ou composé, appartenant à 

une langue B en un mot simple existant déjà dans la langue ou en un terme 

formé de mots existant aussi dans la langue» (Dictionnaire de Linguistique 

et des Sciences du Langage, 1999:73). 

S'agissant particulièrement des anthroponymes, on pourrait, au lieu 

d'adopter des emprunts allogènes tels que ceux du lexique du calendrier 

liturgique, suivre l'expérience des clergés du Burundi. En effet, ceux-ci ont 

initié un procédé de création lexicale dans la langue kirundi. Le procédé 

consiste à remplacer les prénoms chrétiens par des noms théophores locaux 

et à adopter des termes sacrés tels que Mungu "Dieu", gusenga "prier", 

dans la formation des anthroponymes. 

Le même procédé est attesté en ewe67 où nous avons inventorié le petit 

lexique suivant: 

Emmanuel ("Dieu est avec nous') 

Innocent ("qui ne sait rien") 

Believe ("crois (en Dieu)") 

Langue ewe 

--+ Mdwulikplimi 

--+ lJémanyd 

--+ H:,se 

Dieudonné - - - - - -> Mdwdénâ 

Gottlieb ("amour divin") - - --+ Mdwuféb/5 

Jacob --------+ Ametefé 

Pierre ("Pierre / roc') / "stone" (Livingstone)--+ Kpé 

Samuel ( "Dieu a écouté ma prièré'') --+ Mdwuse 

Daniel ("Dieu est le seul juge") - --+ MdwdJ1eV:,nudr5/d 

67 Cf. K. Adzomada (pasteur) l975. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



454 

Olivier ("lieu de paix") - - - ~ ]Jutütiftitefé 

Tobias ("Dieu est bon") - - - ~ Mtiwuny5 

etc. 

Nous sommes donc en présence d'un calque morpho-sémique. 

Une autre façon de formation utilisée en ewe dans la création des noms 

théophores est la reprise partielle d'une partie-syllabe- du nom chrétien 

européen qu'on complète par des éléments ewe: 

Edward ("il -Dieu- m'a sauvé") - ~ Ec[ém 

Emile ("il -Dieu- m'a aimé") ~ EEm 

La langue kabtye pourrait exploiter ce procédé dans la construction 

lexicale des équivalents des noms chrétiens et théophores. Beaucoup de 

noms théophores sont déjà attestés dans la langue kabtye. Le calque 

linguistique permet de créer entre autres noms: 

Pierre - - - - - - ~ Piye 

Emile - - - - - - ~ Es5z:x,ldm 

Edward - - - ~ Ehztim p1datileyabaman6y 

Dieu donné - - - - ~ Es5/ufoa(m) 

Aimé - - - - - - ~ S:,:,/im / Kus:,:,Jay 

Emmanuel - - - - ~ Es5wéé!mtinees5 

Gottlieb (nom allemand)~ Es5z:,:,/im 

Samuel-. - - - - ~ Es5ninam 

Daniel - - - - - ~ Es5116vna 

Olivier - - - - - ~ Nikaydad 
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Tobias-----~ 8s5wet[éw 

etc. 

On peut aussi avoir des calques lexico-sémantiques ou équivalents: 

Reine - - - - - -+ Abft[e 

Monique("enfant unique")-+ egbamiye!k6t[6mlmel/,t[eké 

etc. 

Comme on le voit, le recours à l'emprunt des prénoms, quelle que soit la 

motivation (morphologique, sémantique, religieuse ... ), n'est pas toujours 

nécessaire; il ne l'est que lorsque le calque linguistique ne permet pas de 

construire un équivalent-type en kabtye d'un nom chrétien. C'est d'ailleurs 

peut-être pour cette raison que le calendrier grégorien qui avait la vocation 

d'être universel à propos de l'appellation des chrétiens, y a renoncé, pour 

intégrer au lexique des prénoms anciennement consacrés, ceux des 

nouveaux saints asiatiques et africains (K. Baroan, 1985:224). 

9) Mutabilité des anthroponymes et toponymes dépréciatifs 

La création lexicale des anthroponymes péjoratifs doit subir la mutabilité, 

puisque ces noms sont associés à un champ sémantique caractérisé par des 

traits sémiques également péjoratifs, affectés de l'idée de privation et de la 

valeur dépréciative. 

ex: 
maii6vz1ba -+ 

"je suis malchanceux" 

-chance 
- réussite 
- espoir 
-quiétude 
- contentement 

Le plus souvent, l'énoncé des anthroponymes péjoratifs met mal à 

l'aise leurs porteurs au point d'affecter négativement leur état 

psychologique. J. L. Beaucarnot (1988:14) les appelle «les mal nommés» et 
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propose la mutabilité des noms péjoratifs et leur substitution par d'autres 

tels que les anthroponymes mélioratifs, théophores, proverbiaux, etc. 

Nombre de chercheurs pensent même que le nom propre agit sur 

son porteur; il a une influnce certaine sur l'individu (S. R. Zambo, 1998:8) 

à cause de ses effets psycho-sociaux positifs ou négatifs (K. Adzomada, 

1975:4). C'est ainsi qu' au sujet de son mari Nabal ("qui a des 

comportements insensés"), Abigail ( "qui est porté haut/ élu" ) énoncera 

cette assertion: <<il est comme son nom68 ». 

En réalité, un prénom contient un message caractérologique dont il 

convient de conna1tre le code secret; il présente une réserve d'énergie et 

des vibrations qui sont différentes pour chaque prénom et selon les sèmes 

impliqués. «Le prénom peut agir sur le destin de l'individu et avoir une 

influence directe sur les gens. Ainsi, si le choix et l'énoncé du prénom 

avaient été autres, ce ne sont pas les mêmes traits psychologiques qui se 

seraient révélés» (P. Le Rouzic 1997:13-14). 

Aujourd'hui, suite à cette recherche, nous estimons par exemple que 

p11/wb1yv pourrait devenir un nom X mélioratif, un ma,ivt[ewti "j'ai de la 

chance": 

p11/wb1yv ~ maiivt[ewti 

C'est surtout les traits sémiques péjoratifs issus de l'analyse componentielle 

des prénoms qui a amené P. le Rouzic (Op. cit., p. 27-397) à s'engager 

dans une étude qu'il a intitulée: La caractérologie du prénom et qui lui a 

permis de calculer les variables "astro-caractérologiques" des individus, à 

travers un "caractérogramme" ou "roue de caractère". 

68 1 Samuel 25 :25 
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10) Confection des lexiques, glossaires et répertoires 

La finalité reste la confection des lexiques, des glossaires et des répertoires 

des anthroponymes et toponymes. Ces ouvrages que nous considérons 

comme "banques de données lexicales", permettront: 

- de conserver la richesse socio-culturelle et linguistique du pays kabtye, 

de même que l'originalité morpho-syntaxique et sémantique des noms au 

cas où des noms venaient à tomber en désuétude; 

- aux locuteurs du kabtye ou à tout autre personne d'avoir une idée sur les 

différents types de noms de personnes et de lieux dans la communauté 

ethno-linguistique kabtye, de comprendre qu'un nom individuel ou de lieu a 

une signification méliorative ou péjorative; ce qui pourrait les guider a 

opérer, au besoin, leur propre choix; 

- aux chercheurs linguistes, sociologues, historiens, géographes, 

anthropologues, archéologues, etc., de disposer des ouvrages 

lexicographiques de référence, en matière de recherches en anthroponymie 

et toponymie du pays kabtye. 

11) Contribution des linguistes 

La transfiguration des noms individuels et de lieux provient d'une mauvaise 

transcription héritée tout d'abord des Européens et des missions 

d'évangélisation et ensuite, des agents de l'Etat Civil; les premiers n'avaient 

pas des notions suffisantes sur les structures des langues africaines, les 

derniers (les agents de l'Etat Civil) n'ont quant à eux, aucune notion de 

transcription phonétique ou phonologique. C'est pourquoi nous estimons 

que les spécialistes de l'étude des langues, les linguistes, devraient être 

associés à la transcription des noms individuels et de lieux sur les pièces 
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( de naissance, de marriage etc.) de l'Etat Civil et les documents 

admnistratfs comportant des items en langue locale. A défaut, on pourrait 

mettre à la disposition de ces agents un répertoire de symboles phonétiques 

ou phonologiques, des glossaires, des lexiques, des dictionnaires et des 

registres de noms authentiques dont nous avons parlé plus haut; ceci 

pourrait les aider à éviter des erreurs de transcription, donc d'orthographe 

et à garder l'originalité linguistique et socio-culturelle des noms 

authentiquement africains. 

12) Contribution de la toponymie à la résolution de conflits fonciers 

Nous pensons que dans la recherhe des solutions aux conflits 

fonciers et territoriaux, l'on devrait également considérer les valeurs 

sociolinguistiques et sémantiques des toponymes qui constituent des 

sources sures d'identification de la langue de création lexicale, donnant 

ainsi une idée sur l'origine et la motivation des toponymes, la population 

qui s'y est installee, la chronologie dans l'intallation,etc. On pourrait de 

cette manière émettre des hypothèses solides quant à la paternité de telle ou 

telle portion de terre. En prenant par exemple le cas de la "Bande 

d'Ahouzou", objet du conflit entre le Tchad et la Libye, les territoires 

d'Asmara entre l'Ethiopie et l'Erythrée, de la Kasamance, de Gaza, etc., on 

comprend bien le problème. Ces toponymes ont surement une signification 

dont la découverte serait d'un apport non négligeable dans la recherche des 

solutions à ces conflits terriens. 
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7 .4 Conclusion 

Dans cette deuxième partie, nous avons abordé l'analyse et 

l'interprétation sémantiques des anthroponymes et toponymes du pays 

kabtye. Cette analyse nous a permis de comprendre les diverses 

motivations, la signification cachée à partir de l'étymologie des 

constituants et les diverses fonctions des noms propres de personnes et de 

lieux de ladite communauté ethno-linguistique. Aussi, pour comprendre la 

valeur socio-culturelle et linguistique des noms, il faut connaître le 

processus originel de dénomination et l'environnement dans lequel vivaient 

ou vivent leurs énonciateurs. Une étude componentielle plus poussée 

montre un agglomérat ou une configuration de sèmes(traits sémantiques) 

permettant de comprendre que le nom (surtout l'anthroponyme) peut être de 

charge méliorative ou péjorative et peut donc affecter psychologiquement 

tous les individus qui se sentent liés par cet anthroponyme ou par ce 

toponyme. C'est pourquoi à partir de la présente recherche, nous pensons 

que la création lexicale des anthroponymes ou des toponymes péjoratifs 

devrait subir une mutabilité. 

Un autre fait socio-linguistique important est la tradition orale dans 

laquelle se réalise la création lexicale des noms propres africains, basés sur 

le système de la langue locale. Mais avec les contacts socio-culturels et 

linguistiques, on assiste à deux phénomènes: les noms propres africains, 

ceux du pays kabtye étant un exemple parmi tant d'autres, ont bénéficié de 

la tradition d'écriture par le biais de l'orthographe européenne qui présente 

malheureusement beaucoup de failles dans la transcription; ce qui entra1ne 

dans certains cas, la perte totale de l'originalité morphologique et 

sémantique des noms. Une réécriture de ces noms transfigurés s'impose 
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donc et devra s'appuyer sur le système endogène même de la langue ayant 

servi de support à la création lexicale. Le second fait est celui de 

l'introduction, dans l'anthroponymie et la toponymie kabtye, des noms 

propres allogènes issus des adstrats ou des pénégrinismes constitués par 

des emprunts linguistiques. 

Pour conserver les expériences pragmatiques et les richesses socio

culturelles du pays kabtye en matière de dénomination des individus et des 

lieux, la recherche devra se traduire en un lexique représentatif et partant, 

en un répertoire digne de ce nom. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



461 

TROISIEME PARTIE: 
REPERTOIRE DES ANTHROPONYMES ET 

TOPONYMES INTERPRETES 
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INTRODUCTION 

Pour les usagers (locuteurs ou non de la langue) comme pour les 

chercheurs, un répertoire constituerait un ouvrage de référence parce que 

pouvant donner des informations linguistiques et socio-culturelles. Dans 

ces deux microsystèmes onomastiques kabtye, l'1mthroponymie et la 

toponymie, il n'existe pas, à ce jour, un répertoire consultable. On compte 

tout au plus, à notre connaissance, de petits lexiques de noms propres de 

personnes en kabtye. Le premier est une simple liste de quelques noms 

individuels sans glose ni informations (morphologiques et sémantiques), 

mentionné dans K. Adzomada (1975:51-52). Le second est un article 

récemment p!'ésenté par B. Kassan dans le Journal de la Recherche 

Scientifique de l'Université de Lomé (2001:67-77); le chercheur avait 

aussi auparavant mentionné un lexique de noms propres de personne 

limités à ceux comportant un syntagme verbal, comme un projet en annexe 

d'un travail de thèse de doctorat (1996:XV-XXXV). Le dernier lexique 

élaboré par K. Péré (1996), a essayé de proposer une analyse morpho

sémique des anthroponymes. 

Nous comprenons donc qu'il est nécessaire de disposer, tout au 

moins, d'un répertoire des anthroponymes et des toponymes, à défaut d'un 

dictionnaire dont la rédaction et la mise au point nécessitent de longues 

réflexions et imposent une confrontation constante de la théorie et de la 

pratique (Matore 1968). 

Ainsi, en abordant le volet d'un répertoire dans ce travail, nous 

·voudrions que notre recherche passe de son caractère purement 

fondamental à un caractère pratique; il pourrait, par exemple, guider les 

populations kabt ye elles-mêmes ou tout autre usager, dans le processus de 
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la création lexicale· d'un nom presonnel ou de lieu. On pourràit également · 

être averti que «les mal nommés» (P. le Rou'.3ic 1997:4) <<peuvent subir· 

négativement l'influence des noms» (K. Ad3omada 1975:4). 

Un tel répertoire permettrait également d'explorer l'orthographe, la 

prononciation, et les informations sémantiques des anthroponymes et 

toponymes, de même que les différents types qui sont attestés dans là · 

langue et traités dans ce travail. 

Par ailleurs, si un usager de notre répertoire a compris, en le 

consultant, que toutes les aspirations profondes des populations kabtye et 

leur vision du monde s'expriment et sont communiquées dans et par les 

noms propres, il pourrait mieux connaître ces populations, mieux 

communiquer et traiter avec elles. 

Notre répertoire part d'un examen des données, à la lumière d'observations 

directes sur le terrain au sein des populations concernées et de 

l'exploitation des connaissances actuelles sur la langue kabtyiè:69_ 

69 En parlant de connaissances actuelles sur la langue kabtye, nous pensons à J. Delord 

(1976, 2000), K. Lébika3a (1985, 1991, 1999), B. Kassan (1996, 2001), K. Sama (1994, 

2002), K. Péré (1996), R. David (2002) M. Padayodi (2002), etc. 
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CHAPITRE 8: 
METHODOLOGIE DE LA PRESENTATION 

DU REPRTOIRE 
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8.0 Introduction 

Dans ce chapitre, nous définissons les étapes générales et les raisons 

de la réalisation d'un répertoire comme celiu-ci. Nous le présentons sous 

forme d'un ouvrage accessible au pubic, à l'administration ( fonction 

publique, services publics, mairies, états civil, institutions scolaires ... ), 

paroisses et à tout chercheur voulant avoir une idée sur les différents types 

d'anthroponymes et de toponymes kabtye, leurs structures f01melles 

( orthographe, prononciation) et leurs interprétations sémantiques. 

8.1 Le répertoire 

Le répertoire est un «ensemble des systèmes linguistiques ou des 

variétés utilisées par une communauté selon un ensemble de règles qui la 

caractérisent>>. (Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage, 

1999:410). 

Les systèmes linguistiques que présente notre répertoire portent, 

rappelons-le, sur les anthroponymes (594 entrées) et toponymes (117 

entrées) interprétés dans ce travail. 

8.2 Pourquoi un répertoire 

Nous avons dit plus haut que ['anthroponymie et la toponymie 

kabtye ne disposent, pour le moment, d'aucun répertoire encore moins, d'un 

dictionnaire. Ce qui est plus immmédiatement réalisable c'est un répertiore. 

D'ailleurs, il serait très complexe de parler tout de suite d'un dictionnaire 

bilingue parce qu'on se confronterait à des problèmes lexicographiques tels 

que celui de la traduction des entrées anthroponymiques et toponymiques 
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du kabtye en français par exemple, dans la mesure où les noms propres 

restent intraduisibles systématiquement d'une langue à l'autre. Une autre 

raison est que l'onomastique, notamment anthroponymique et toponymique, 

est fortement culturelle surtout dans le contexte des langues africaines qui 

ont des microsystèmes linguistiques propres à elles. 

Par exemple, comment porrait-on faire une traduction systématique 

des anthroponymes comme: Kézîye (? ), Kujukdabalo ("garçon de lundi"?), 

Padanapeédv (? ) ou des toponymes tels que wîzémiu ("jaillir rougeur"?), 

waltidé ("chez marie-le"? ), etc. On ne parlera pas donc de traduction 

systématique mais des interprétations sémantiques des anthroponymes et 

toponymes. 

La production d'un répertoire répond, pour ce faire, à des exigences 

d'information, de communication et de consultation en la manière d'un 

dictionnaire. 

L'ordre de succession des deux langues considérées dans le présent 

répertoire va de la source à la langue cible 

8.3 De la langue source 

La langue source ou langue de départ est le kabtye; c'est la langue 

à laquelle appartiennent les unités servant, en quelque sorte, d'entrées ; c'est 

à partir d'elle que se feront les interprétations sémantiques. 

8.4 De la langue cible 

C'est la langue dans laquelle on tente de trouver les équivalents ou 

interprétations aux unités de la langue source. On peut aussi dire que la 

langue cible ou langue d'arrivée, c'est celle dans laquelle est interprété un 
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- . - -
texte· dont la "langue connue est dite langue dé départ " (J. Dubois et al., 

1999:85). Dans le cas de notre répertoire, le français est la langue cible. 

8.5 De l'équivalence des unités 

Partant de l'ordre de succession : langue source A (kab1ye) ~ 

langue cible B (français), un terme X dans la langue source A, peut être 

dénoté par un terme Y dans la langue cible B, pour une adéquation 

sémantique qui délimite les écarts entre les aires sémantiques. 

Pour résoudre le problème d'absence d'équivalence entre X et Y ou 

d'équivalence partielle, nous utiliserons une paraphrase interprétative dans 

la langue B qui est plus ou moins proche de X de la langue A. Autrement 

dit, le répertoire repose sur l'identité socio-culturelle, supposée dans les 

deux langues, des concepts et des manières de percevoir le monde: il 

s'agirait donc d'un système de transcodage. 

8.6 Organisation du répertoire 

Dans le présent répertoire, les anthroponymes et les toponymes 

sont présentés dans un ordre traditionnellement alphabétique. 

8.6.1 Les entrées anthroponymiques et toponymiques 

L'entrée est l'unité de traitement qui appara1t au premier abord en 

vedette, dans une orthographe convenue, proposée par le Comité de 

Langu~ Nationale Kab1ye (C L N K). Ainsi les anthroponymes et les 

toponymes constitués d'un seul radical lexématique sont entrés comme tels. 

Le problème se pose au niveau des anthroponymes et des toponymes 
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formés de plus d'un radical lèxématique (un syntagme) ou d'un énoncé. 

Virtuellement, les constituants de ces syntagmes et de ces énoncés sont 

isolés. Or, dans la chaîne parlée, ces constituants sont actualisés, formant 

ainsi une succession (caractère linéaire) d'évènements vocaux. Ce qui veut 

dire qu'il n'y a pas de frontière entre les différents morphèmes, dans leur 

articulation et perception phoniques. C'est pourquoi nous nous proposons 

de faire d'un syntagme ou d'un énoncé, un "complexe unitaire" (J. - M. 

Builles, 1998:37), c'est-à-dire, une unité significative à part entière. 

Ex : lkpo + piyél sera mis en vedette sous la forme: kpowbiyé , 

/pa- tdkaa+ péyé/e/ sous la forme paddkaabéyéle, etc., avec 

voisement en milieu de mots, dans beaucoup de cas, des consonnes au 

départ sourdes. Il ne se pose plus de problème de segmentation des noms 

qui porteront seulement le ton haut. 

La somme ou suite des entrées ou nomenclature constitue 

l'architecture formelle du dictionnaire. 

8.6.2 La prononciation 

Elle donne [a· transcription phonétique, en un code ou système 

spécifique, celui de !'APL Dans un souci d'économie, nous supposons 

connues les règles de correspondances entre la graphie d'une unité en 

entrée et sa forme parlée; c'est pourquoi la prononciation sera réduite à la 

seule forme graphique: faire entrer le toponyme pfya et le transcrire 

comme [pfyd] serait à notre avis de trop, en matière lexicographique. Ici, il 

ne se pose pas de problème entre graphèmes et sons comme en français. 
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8.6.3 Les interprétations sémantiques 

Elles concernent les interprétations (la signification). L'anthroponyme ou le 

toponyme en entrée dans la langue kabtye, reçoit dans la française, une 

équivalence interprétative donnée; elle peut être une paraphrase, une 

expression ou un transcodage ( translitteration}. 

Ex: camiye (Anth) 

hodaabalv ( " " ) 

pvwn::,6 (Topo) 

: bienfaisance 

: garçon né un lundi. 

: à l'orée de la montagne. 

La différenciation sémantique est marquée par une numérotation en 

chiffres romains (I, IL..). 

Au niveau étymologique, nous ferons économie des éléments 

constitutifs et le procédé syntaxique qui sont à l'origine du nom propre; 

nous les .supposons connus. Lorsque nous avons affaire à un élément 

d'origine étrangère, l'information étymologique s'impose. Nous pourrions 

indiquer le moment de l'apparition du nom propre dans le lexique 

( datation) lorsque cela est possible. Dans ce dernier cas, la date sera 

précédée d'un tiret après l'entrée; la datation concerne surtout les 

toponymes. 

Ex : /tiydatikpeyziydeé - 1901 

sotup::,6 - 1928 

Nous passons sous silence les indications grammaticales et les classes 

nominales pour plusieurs raisons . 
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- D'abord, les noms propres · de personnes et de lieux ont un statut 

particulier en ce sens que c'est la vie de la personne ou l'histoire d'une part, 

la description du lieu d'autre part qui sont énoncées dans le nom propre. 

- C'est vrai que dans la langue kabtye comme dans d'autres langues 

africaines, les noms propres de personnes et de lieux sont constitués de 

telle( s) partie( s) du discours ( substantif, verbe, adjectif, adverbe, 

préposition, pronom, etc ). Mais, lorsque l'une des parties du discours 

s'intègre dans la structure morphologique ou morphosyntaxique du nom 

propre, cette partie du discours qui était actuelle au départ, devient virtuelle 

dans le nom propre qui, de ce fait, acquiert sa référence unique et son 

statut particulier. C'est pourquoi la nature référée traditionnellement en 

lexicographie par: n., v., adj., etc., est remplacée dans notre répertoire par: 

anth., topo., anec., phil., rel., psy., pota., etc. (cf. abréviation ci- après ) 

désignant ou classant ainsi le type d'anthroponyme ou de toponyme traité. 

- Dans la langue kabtyi::, le nom propre -l'anthropcnyme ou le 

toponyme- ne peut pas servir de base à des dérivations indiquant des 

opinions, des systèmes, des idéologies, etc. comme "marxisme", "freudien", 

"chomskian", "parisien", etc., pouvant s'intégrer à un dictionnaire et se faire 

suivre de sa catégorie grammaticale. 

Un dictionnaire de langue peut intégrer le terme "parisien", suivi de 

la mention "adj.", comme catégorème grammatical mais non "paris" (avec 

minuscule à l'initiale). 

C'est donc une preuve que le nom propre (désignant une personne 

ou un lieu) a un "statut" vraiment "particulier" et qu'il doit être traité comme 

tel, sans nature grammaticale (traditionnelle). 

Voilà ce qui explique notre passage sous silence, des indications 

grammaticales en traitant les anthroponymes et les toponymes dans notre 

répertoire. 
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8.6.4 Classement des entrées 

Notre répertoire est présenté selon un ordre alphabétique rigoureux, 

partant de la forme graphique de l'anthroponyme ou du toponyme pour 

aller à l'interprétation sémantique. 

Il n'y a pas de différence entre le classement des anthroponymes et 

des toponymes constitués par un seul lexème et ceux qui apparaissent 

comme des complexes unitaires ou des conglomérés. Ils ont une adresse 

unique présentant la même typographie que les autres formes lexématiques. 

Ex : maa cay t:5m [ maacayd:5m] sera classé selon la série marginale M, 

suivi de la voyelle longue /aa/ . .. 

Nous précisons que les séries marginales sont en majuscule pour 

tenir dans la rigueur de la définition d'un nom propre. 

Ainsi les anthroponymes et les toponymes sont rangés selon l'alphabet 

kabt ye suivant : 

a, b, c (tJ)70 , d, et.,, e, e, f, g, gb, h, i, t, j (d3)71 , k, kp, I, m, n, ii (r.)72 , 

g, o, !>, p, r, r, s, t, t, u, v, v, ,v, y, z. 

Remarques et rappel 

1) Les voyelles longues viennent avant les brèves et les brèves avant celles 

de timbre étouffé. 

-- Les voyelles longues dans l'ordre alphabétique des entrées: 

aa, ee, EE, ii, tt, oo, ~,, nu, vv. 

70 71, et 72 : [tJ], [d3], [.Jl] de !'APL 
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-- Les voyelles brèves: 

i, 1., e, e, a, u, u, o,~. 

Le son [ y] a une classification hypothétique. 

2) Le cas du segment [ y] et les voyelles qu'il suit . 

Les chercheurs ne s'accordent pas encore sur une classification 

fixe du segment de son [ y]. R. David (2002:10) le considère comme un 

"son à statut particulier" apparaissant après les voyelles antérieures [i,e,t e] 

et la voyelle centrale [a]; il ne la classe ni comme une consonne ni comme 

une voyelle. Pour Delord (2000:28 et 1976:21), il s'agit d'une consonne 

vélaire fricative syllabique qui a pour effet de conférer à la voyelle qui 

précède un timbre étouffé. Quant à K. Lébikaza (1999), il l'appelle semi

voyelle ( cf. pp. 48, 49, 62, 63) et ailleurs (pp. 89, 90, 92) consonne 

ve1aire ou glide. Dans Kassan ( 1996:22) [ y ] est une consonne ve1aire. 

En nous basant sur la conception de Delord (1976:21) de voyelles 

à "timbre étouffé" par la consonne [ y], nous aurons l'ordre alphabetique 

suivant: ay, ey, ey, iy, iy. 

4) Les consonnes sonores b, d, 1/., g, gb, j, v, z et liquides alvéo-dentales r, 

r n'apparaissent qu'en milieu de mots, jamais à l'initiale. L'occlusive 

rétroflexe sourde t que nous capitalisons T, n'apparaît qu'à l'initiale. 

5) L'ordre alphabétique des entrées se présente comme suit: 

Ex: 

aa, a, ay, ee, e, ey, ee, e, ey, etc., 

aabaa,aaba,aabay,aabee,aabe,aabey ... 

aacaa,aaca,aacay ... 

, Â , 
Aaca/ibiqé, acayeyaa, Aac:ih ... Ptjadaa, 

P1jaykare ... 
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s:6:s Abréviations et signes conventionnels utilisés · 

al!. allemand 

allo. allogène 

andro. andronyme 

anec. anecdotique 

ang. anglais 

ar. arabe 

anth. anthroponyme 

antin. antinomie / antinome 

appel. appellatif 

bel. belliqueux /- se 

cf. confer 

coïnc. coïncidence 

con. connotation / connotatif 

contr. contraire 

cul. culture 

den. dendi 

dén. dénotant / dénotatif 

dépr. dépréciatif 

desc. descriptif 

éle. élevation 

end. endogène 

esp. espagnol 

eth. ethique 

ethn. ethnie 

étym. étymologie 
. -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



474 

·év. événementiel 

ew. ewe 

fa. faune 

fl. flore 

fr. français 

gyno. gynonyme / gynonymique 

ha. haoussa 

hist. historique 

hyb. hybride 

hydr. hydronyme 

hypo. hypocoristique 

imp. impératif 

ind. indirect 

inj. injonctif 

inter. interrogatif 

jum. jumeau 

juml. jumelle 

juss. jussif 

ka. kabtyE 

!oc. locatif 

mél. mélioratif 

méta. métaphorique 

méto. métonymique 

mix. mixte 

nég. négation 

obs. obstétrique 

oro. oronyme / oronymique 

péj. péjoratif 
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ph: philosophique 

phy. physique 

poss. possessif/ possession 

pota. potamonyme 

proh. prohibitif 

pro. pronom 

prov. proverbial 

psy. psychologique 

qqn. quelqu'un 

rapp. rapport 

réf. référence 

rel. religieux / - se 

sém. sémantique / sémique 

soc. sociologique / social( e) 

spa. spatial 

surf. surface 

syn. synonyme 

te. tem 

tempo. temporel(le) / temporonyme 

topo. toponyme 

vr. voir 

L, IL, ... marquent une différenciation sémantique d'un 

(même) anthroponyme homonyme. 

Ex. Leléu I. Bonté. IL Entente. III. Bonheur. 

« » indique le signifié d'une unité qui, au sens propre, 

constitue l'équival~nt français d'un terme 
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kabtye ou d'origine étrangère adopté -comme 

ànthroponyme métaphorique et / ou 

métonymique. 

Ex: 1: Piye Nom métaphorique 

et métonymique se référant à «pierre>>, 

symbole de dureté et de stabilité permanente. 

Ex. 2: Lîidiyé (du te). Nom métaphorique et 

métonymique attribué en référence à «argent», 

symbole de richesse, etc. 

( ) indique, selon les cas, 1) l'origine étymologique d'un item; ou 2) 

une expansion syntagmatique apportant beaucoup plus de 

précisions morphologique, graphique ou 

sémantique complémentaires, sans lesquelles 

la compréhension de la signification d'un nom 

serait ambiguë. 

Ex. Pîya (duuia) "(propriétaires des) (des) 
enfants". 

Camiye (lagasi) bien(fait). 

Pébédi (mahfre) "qu'ils propagent (mon nom)" 

remplace une entrée lexicographique afin d'éviter des 
répétitions et pour raison d'économie ( de place). 

relie à une entrée non répétée(-), l'item qui vient 
après. 

Ex. Nim Richesse (à laquelle on aspire psychologiquement). 

- belé Nom de souhait donné à une fille dans l'espoir de la 

voir devenir «riche». 
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P5w ·Trou (en parlant de la ptemière·tombe qui y était creusée). 

~ hade Groupement bas du trou (par rapport à'une montagne). 

hayu Groupement haut (par rapport aune plaine). 

/ indique une variante d'un nom, une autre façon 

dont le nom est prononcé et écrit avec chute 

d'un phonème ( cas de la syncope où il y a 

chute de phonème à l'intérieur d'un item), 

mais sans changement sémantique: Paa11/a / Paaygala 

8.7 Critères du choix des anthroponymes et toponymes 

inteprétés 

Il est impossible d'avoir accès à toutes les unités significatives d'une 

langue vivante, même si cela était possible, on ne pourrait pas les présenter 

toutes dans le dictionnaire (J. - M. Builles 1998:377). Il faut donc choisir 

les unités. Notre choix des anthroponymes. et des toponymes présentés en 

entrées est guidé par un certain nombre de critères. 

8.7.1 Critère de la fréquence des thèmes impliqués dans les 

anthroponymes et les toponymes kabtyE 

Dans la création lexicale des anthroponymes, les thèmes les plus 

fréquemment abordés sont ceux de Dieu (es.1"), de la mo_rt (sim), des 

rapports sociaux (eyaa hekv taa wétv), des faits historiques (ejaré y55 t5m), 

de la faune (tete kpma"), de la flore (tiu I /ay), etc. 
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Certains de ces - thèmes, - les- quatre derniers notamment, sont 

également abordés dans la création lexicale des toponymes, eri plus -d'autres 

comme les données du relief. Notre répertoire reprend donc l'ensemble des 

données construites à partir de ces thèmes. 

8.7.2 Critère de recours aux données de terrain 

La presque totalité des données que nous traitons dans le 

dictionnaire nous sont livrées sur le terrain par des informateurs de 

première main; nous estimons donc que les adresses présentées dans 

l'article sont rigoureuses car, empruntées au texte oral original. 

8.7.3 Critère des besoins du public cible 

Le public cible auquel s'adresse le répe11oire, c'est avant tout la 

population kabtye et ensuite, tout autre personne intéressée par le processus 

de création lexicale et de dénomination des individus et des lieux. L'utilité 

des anthroponymes et des toponymes, c'est de remplir des fonctions 

multiples dont la communicative_ Cette communication linguistique a son 

intérêt dans les thèmes mentionnés plus haut. Nous avons donc choisi les 

anthroponymes les plus communicatifs. 

8.7.4 Critère des normes culturelles 

La norme linguistique (performances verbales) est le reflet de la 

norme culturelle des sujets parlants. C'est pourquoi nous ne nous 

proposons pas seulement de faire la description du lexique dans les 

performances verbales des sujets parlant une langue, le kabtye par 

i 
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exemple, mais aussi celle des attitudes de ces sujets à l'égard des types de 

comportements verbaux. 

Le répertoire est, comme le dit (J. Dubois 1971:99) au sujet du 

dictionnaire, «un miroir dans lequel l'individu doit se reconnaître à la fàis 

comme locuteur natif et comme participant à une culture ». Ceci lui permet 

de définir la condition de ses jugements d'acceptabilité de sa langue et de 

sa culture. Ainsi le discours du répertoire est à la fois un énoncé 

pédagogique et une "didaxie de la culture". Intégré à la culture, le 

répertoire témoigne de ce. fait, d'une civilisation et d'un milieu linguistique. 

En dénommant un enfant eva/6 par exemple, les parents n'ont 

nullement l'intention de signifier que le nouveau-né a déjà subi l'initiation 

de la lutte traditionnelle; mais il s'agit pour eux de considérer 

l'anthroponyme comme un moyen langagier. d'exprimer, d'une part, leur 

satisfaction d'avoir eu un garçon qui a de l'embonpoint, de même que leur 

souhait de le voir devenir grand lutteur. D'autre part, il s'agit également 

pour les auteurs du nom, d'un moyen de structurer ou d'indiquer l'espace, 

c'est-à-dire le cadre spatio-temporel des faits socio-culturels de civilisation 

de leur communauté ethno-linguistique. 

Les toponymes s'inscrivent également dans ce contexte socio-

culturel et linguistique. Le syntagme stw p6w "montagne où vit un 

fétiche", nous renseigne sur les pratiques religieuses traditionnelles liées 

aux faits de civilisation du peuple kab1yE. 
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8.7.5 Critère d'enrichissement lexical à piirâr·des 

apports allogènes intégrés 

Nous avons vu que le lexique des anthroponymes et des toponymes 

a connu un certain nombre d'apports allogènes, certains étant des emprunts 

intégrés, d'autres ne l'étant pas encore. Les emprunts intégrés font aussi 

l'objet d'entrées lexicographiques que nous indiquons par la mention 

"(d'orig ... )"; orig. = origine et les points de suspension remplacent la 

langue à laquelle un nom est emprunté par le kab1ye. 

Ex: p5wtf.e (ang. powder) "poudre" 

En dernière analyse, la densité de la nomenclature d'un dictionnaire 

comme le nôtre ne peut cciincider avec la totalité des anthroponymes et des 

toponymes de la langue kabtye. La nomenclature reste donc "intensive" et 

non "extensive", parce qu'ayant procédé à un choix basé sur des critères 

bien définis au départ. 
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CHAPITRE 9: 
REPERTOIRE DES ANTHROPONYMES 

KABIYE 
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A 

AabttcÉga qui devra tracer la ligne, qui doit se sacrifier en posant les 
jalons (pour vous)?, anth. mix. à inter. soc. Chaque individu doit 
prendre ses responsabilités quand il faut. 

Aacalibidé qui devra nourrir (la fille) pour qu'elle soit présentable 
(à vos yeux)?, anth. gyno. à inter; soc. Personne d'autre ne peut 

semer pour que quelqu'un vienne récolter. 

i{acayi;yaa qui n'a pas envie d'avoir des descendants (enfants, parents .... ) 
dans sa lignée?, anth. mix. à inter. soc-cul. Tout le monde a 

besoin d'une progéniture, car l'enfant est une richesse. 

Aac'.l)t qui devra redresser ( cela en vue d'une perfection)?, anth. mix. à 
inter. soc. Personne ne viendra parfaire les choses à votre place. 

i{adikf qui ne descendra·pas (dans la tombej?, anth. prov. mix. à inter. 
ph. Exprime la non-immortalité de l'homme. Ind. syn. de 

Aakayzibu, Akayja6, i{akpeg, Aawokî, Akaywtliu, i{bistubiyi;: 
le1,1r signifiant aboutit à la même référence; il s'agit de plusieurs façon 
de dire la même chose, que, riche ou pauvre, grand ou petit, 
tout le monde mourra un jour. 

i{agati qui osera (m'affronter)?, anth. andro. à inter. ép. / bel. 
utilisé pour braver les autres. Evoque les faits de guerre rappelant 

ainsi les périodes épiques de nos peuples. 

Aakayzibu qui ne mourra pas?, anth. mix. à inter. ph. Exprime la non
immortalité de tout homme. Réf. ph. identique à Aadikf, 

Aakpeg, i{awokî, AbtstubiyE, Akayja6, Akaywtliu, ind. syn. 

Aakpéylf qui devra rassembler (les autres)?, anth. andro. à inter. soc. Il 
faut celui qui accepte d'être chef de file. 

Aakpeg qui ne regagnera pas l'au-delà?, anth. mix. à inter. ph. Exprime 
la non-immortalité de tout homme. Réf. ph. identique à i{adikf, 

Aakayzibu, i{awokî, AbtstubiyE, Akayja6, Akaywtliu, ind. syn. 

i{a)Édi qui pourra (me) remplacer?, anth. mix. à inter. soc. Il n'y a aucun 
homme digne qui puisse me succéder afin de poursuivre 
efficacement l'œuvre que j'ai entamée. 

Aalftf qui devra dépouiller?, anth. andro. à inter. soc. Qui doit mettre 
les choses au propre pour vous? Personne ne peut travailler à votre 

place si ce n'est vous-même. 
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.4alît qui devra sortir?, anth. andro. à inter. ép. / bel., utilisé pour _ 
braver les autres. Pour dire: «qui osera sortir dans l'arène pour 
m'affronter? Personne». Evoque les faits de guerre rappelant ainsi 

les périodes épiques de nos peuples. 

Aamtlttt I. qui (me) tordra? IL qui (s') enroulera autour (de moi)?, 
anth. andro. à inter. ép. / bel., utilisé pour braver les autres. 
Evoque les faits de guerre rappelant ainsi les périodes épiques de 

nos peuples. 

Aawoki qui n'ira pas ( dans l'au-delà)?, anth. mix. à inter. ph. Réf ph. 
identique à .4akpeg, .(adiki, Aakayzibu, Abtstubiye, A'.k:iyjau, 

A'.kaywtliu, ind. syn. 

Abal:iadema Les garçons n'existent plus, anth. mix. à valeur soc. Les 
garçons valeureux et dignes de ce nom qui devraient faire face 

à la situation critique de l'heure sont introuvables. 

Abal:iagbiyyaa les garçons ont redouté (la fille), anth. psy. gyno., utilisé 
pour lancer des défis sentimentaux. Exprime l'état difficile d'accès à 

une fille convoitée par les garçons. Syn. Abal:ianiyzaa. 

Abal:ianiyzaa les garçons ont dédaigné (la fille), anth. psy. gyno., 
utilisé pour lancer des défis sentimentaux. Réf. psy. identique à 

l'anth. précédent. 

Abalu I. garçon. II. homme courageux, anth. andro. à caractère 
ép. / bel. Réf. identique aux autres anth. à caractère ép. / bel. 

- tu Bravoure/ courage, anth. psy. ép . ./ bel. andro. Voir réf 
précédente. 

AbalukisÉm homme de teint clair, anth. desc. andro. Décrit une 
particularité physique individuelle, la clarté de la peau du porteur 
du nom. 

AhEEh qu'elles (les flèches) jonchent le sol, anth. andro. à caractère 
ép. / bel. Elles ne me toucheront jamais, j'en suis immunise'. Réf 
ép. identique Asiy, Aztmfi., Az!i!iti, ind. syn. 

A'.bi<le «reine», anth. psy. mél. gyno. Exprime le désir d'être comme 
une reine, symbole de richesse et d'aisance. 

A'.bistubiye qui se· transformera en un caillou ( quel être humain ne périra 
pas?), anth. mix. à inter. ph. Réf. ph. identique à Aakpeg, Aadiki, 
..4akayzibu, .4k:iyjau, .4k:iywtliu, .4awoki ind. syn. 
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A'.calim~nd:Sm qui a débuté l'histoire qUI se trame contre moi?, anth. 
mix. à inter. soc. Qui -est à l'origine de mon malheur? 

A'.dakoora qui attente à notre vie?, anth. andro. à inter. ép./ bel. 
Réf. ép. identique à précédemment. Que celui ou celle qui veut 
nous braver essaye, nous l'attendons. 

A'.dikpiyyi qui n'a pas redouté (ma force de frappe)?, anth. andro. 
à inter. ép. / bel. Réf. ép. identique à précédemment. Tout le 
monde m'a redouté car je suis populairemment reconnu comme 

terrible. 

Ad:Skt ils (les chefs) mangent, anth. mix. à valeur soc. Les dirigeants 
sont ceux qui profitent le plus. 

A'.dtiwaq_Ém les paroles proverbiales (des gens) m'ont fatigué, anth. mix. 
à valeur soc. Je suis las d'entendre les commérages proverbiaux 

dirigés contre moi. 

A'.r:Skoom gui me supportera?, anth. mix. à inter. soc. Je n'ai personne 
qui m'aide car je n'ai pas de parents, eux seuls pourraient le faire. 

A'.fÉyid:Sm / afüyifiiygdo qui n'a pas de défaut?, anth. mix. à inter. soc. 
Chaque homme a ses défauts. 

Agu «chat», anth. psy. méta. et méto. andro .. Symbole 
d'agilité et d'habileté. 

A'.hiziulÉlo quel homme peut mettre son semblable en morceaux (pour 
en consommer la chair)?, anth. mix. à inter. soc. Tous les 
hommes partageant les mêmes caractères naturels, il est inutile 

qu'ils se méprisent les uns les autres. 

A'.janag6o l'orgueil paralyse (son auteur), anth. mix. à caractère soc. 
L'orgueil est un défaut. 

Ajay «arraignée», anth. andro. psy. méta. et méto. 
Symbole de ruse et de stratégie. 

A'.kayja6 qui vivra éternellement (sur cette terre)?, anth. mix. à inter. ph. 
Tout homme est mortel. Réf. ph. identique .à A'.adiki, A'.akayzibo, 

A'.akpeg, A'.awoki, A'.bisiobiye, A'.kaywtlio, ind. syn. 

A'.kaywtlio qui (quel corps humain) sera impérissable? Tout homme sera 
détruit tôt ou tard par la mort. Réf. ph. identique à A'.adiki, 

A'.akayzibo, .A'.akpeg, A'.awoki, A'.bistobiye, A'.kayjao ind. syn. 
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Ak1h,s:S qui peut s'identifier à Dieu?, anth. mix. à caractère rel. Personne 
ne peut se comparer à Dieu. 

AkilÉEs:> qui est au-dessus de Dieu?, anth. mix. à caractère rel. Tous les 
hommes sont soumis à la même volonté divine et nul ne peut 

dépasser Dieu pour prétendre imposer sa volonté à ses semblables. 

/(kunEb:ib:ia qui (me) tuera pour qu'ils (mes ennemis) s'en réjouissent?, 
anth. mix. à inter. soc. Ils (mes ennemis) attendent de me voir 
mourir pour qu'ils soient contents; mais leurs vœux ne seront 

jamais réalisés. 

Alaafiya - d'orig. de. laaflya et te. alaaflya, bonne santé, anth. psy. 

allo. mix. Qui aspire à une vie parfaite. 

A'labÉEjarÉ qui (quel individu) a créé le monde (pour se croire tout 
permis)?, .anth. inix. à inter. soc. Aucun être humain n'ayant créé 
le monde ne saurait se l'accaparer au détriment des autres. 

Altf:ia - d'orig. de., de a- "qui" et hfda "enseigner", en parlant de la 

religion, anth. psy. allo. andro. Qui aspire à pouvoir délier qqn en 
recourant aux pratiques d'un marabout pris comme symbole 

de puissance spirituelle. 

!(Hvuîlm qui néglige ses biens?, anth. mix. à inter. soc. Quel que soit ce 
que l'on a, on en prend toujours soin. 

Am:iyn:i qu'elles (les flèches) viennent me retrouver ( elles ne me feront 
rien), anth. andro. à caractère ép. / bel. Je suis immunisé contre 
elles. Réf ép. identique à /(siy, /(zimû, ,(z'.i:Sti, ind. syn. 

AmEya trots de joie, anth. mix. à caractère soc- cul. Exprime l'idée d'un 
climat de vie paisible et d'un pacte de paix. Syn.. AmvvzÉ. 

AmvvzÉ réjouissances populaires, anth. mix. à caractère soc- cul. 
Exprime un climat de bon voisinage, d' entente et de confiance 
réciproque. 

Anaamfg qui a de l'énergie physiologique encore très fraiche et 
bouillante, anth. psy. andro. Qui présente et fait montre de ses 
forces physiques et viriles humaines à l'état encore brut. 

Anas:i:iyi - d'orig. ar., de a- "le" et nasddrd "blanc" en parlant de la 
couleur de la peau, anth. desc. mix. Qui est de teint clair 

semblable au Blanc. 
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Ânay qui sait l'avenir?, antb." mix. à inter. prov. gno. eth. Nul ne 
sait de quoi demain sera fait; l'on ne /lait donc pas remettre les 

activités à demain. 

Ânaybtcf.écf.e qui peut savoir là où cela (la mort) se cache?, anth. mix. à 
inter. ph. Personne ne connaît le lieu de cachette de la mort pow

prétendre savoir quand elle a.1Tivera où se préparer en la voyant venir. 

A'.niibigazw qui sera épargné (par la mort)?, antb. mix. à inter. ph. 
Personne ne sera oublié ou épargné pa;- la mort car, tôt ou tard tout 

le monde mourra. Réf. ph. identique a .4adikî, A'.akayzibu, .,takpetj, 
A:awoki, .4bisiubiyE, A'.kayjau, .4kaywtliu, ind. syn . 

. 4rïinduvéyi qui n'a pas de défaut?, anth. mix. à inter. prov. gno. Tout le 
monde a de défaut. 

.4siy qu'elles Oes flèches) viennent se fixer sw- le sol, anth. inj. imp. ép. ! 
bel. andro. utilisé pour braver les autres évoquant les fits de 
guerre. Les flèches ne peuvent en auclin cas me toucher. j'en suis 
inununisé. Réf. ép. identique à . .\bEEtt . . 4z55ti, .-'i'.ztmtt. 
indirectement syn . 

. 4sirh'mendÉ qui connaît mon origine'.', anth. mix. à inter. ph. Personne 
ne peut corrn,Citre mon or·igine humaine. et ne doit par conséquent se: 
moquer de moi . 

. 4sirh'm~nd5m L qui connaît mon histoire~. anth. mix. à inter. soc. 
Personne ne corrna"rt ma vie privée pour vouloir en faire un 
conunentaire. Il. qui conna"rt mon être (mon caractère)?, anth. andro. 
à inter. ép. / bel. utilisé pour braver les autres. Personne ne cortnaît 

mon caractère belliqueux; donc qui ose me provoquer découvdra ma 
force de frappe. Réf. ép. identique aux autres anth. bel. 

.-\:taavÉyÉnarh qui ne me garde pas rancune~, anth.mix. à inter. soc. Je 
sais que beaucoup de personnes gardent une dent contre moi . 

. 4téwii qui n'a pas pleuré ( à sa naissance )?. anth. prov. gno. mix. inter. Il 
n'y la persortne qui n'eût traversé de rudes épreuves dans sa vie. 

;ü1h·éyirhb6 qui ne vit pas une telle situation (inconfortable) che3 lui 1 
elle?, anth. inter. prov. gno. mix. Tout le monde a les mêmes 

problèmes de la vie chez lui; il ne sert donc à rien de se moquer 
des autres . 

. 4tinitm~nd5m qui n'a pas entendu parler de moi?, anth. andro. à inter. 
ép. / bel., utilisé pour braver les autres évoquant les faits de guerre 
rappelant ainsi les périodes épiques de nos peuples. Tout le monde 
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connaît mes prouesses et sait le ç!egré de mes. foi-ces de frappe; donc 
vous autres qui ne le savez pas, méfiez- vous de mm. 

A:ztmtt qu'elles (les flèches) viennent joncer le sol, anth. ép. and.ro. Les 
flèches ne peuvent rien me faire. Réf. ép. / bel. identique à 
A:bEEtt, A:siy, A:z:Htt et A:ztmtt, indirectement syn . 

. ~z6:5ti qu'elles (les flèches) viennent tomber pêle-mêle sur le sol, anth. 
ép. andro. Les flèches se retrouveront au sol, elles ne pourront 
jamais me toucher. Réf. ép. / bel. dentique à .~bEEh, A:siy, 
A:ztmtt et .~z55tt., indirecment syn . 

. ~wakun qui peut me vaincre?, anth. ép. / bel. inter. andro. Réf. ép. 
identique aux autres anth. de la même catégorie. Personne, aucune 
force si puissante soit- elle ne peut m'ébranler . 

. ~wakui.m qui peut vaincre la mort?, anth. mix. à inter. ph. Tout le' 
monde est soumis à la volonté de la mort, nul n'est au- dessus d'elle . 

.-\ WEES5 elles I les flèches ) sont (gardées) au ciel, anth. soc-cul. andro. 
Exprime la fin de la guerre et le retolU' de la paix dans la ci.té . 

. -XwEcj_éw qui est parfait (dans ce monde)~, anth. prov. gno mix. à 1ntèr 
soc. ÎL'llt le monde a des défauts dans la viP . 

. .Xwfj~b qui côtoie les rois, anth. prov. soc.-cul. andro. Celui qui est 
fréquent dans la cour du roi en bénéficie des avantages . 

. -Xwfl5~ la rns.: des rois, anth. soc-cul. andro. La ruse des rois a parfois 
des limites I devant certains de ses administrés plus rusés). 

A'.Ztmtt qu'elles ( les flèches) jonchent le sol, anth. ép. / bel. and.ro., utilisé 
pour braver les autres évoquant les fairs de guerre rappelant ainsi 
les périodes épiques de nos peuples. L'ennemi va épuiser toutes ses 
forces guerrières mais aucune de ses flèches ne pow-ra m'atteindre, 
elles tomberont toutes au sol. Réf ép. identique à A'.bEEtt, .~ssiy, 
A'.z55ti, indirectement syn. 

lé·':, .~z5~ti qu'elles (les flèches) se 1·etrouvent pêle- mêle au sol, anth. 
ép. / bel. andro., utilisé pour braver les autres. Les flèches tirées 
contre moi inonderont le sol, elles ne me toucheront jamais. Réf. ép. 
identique) . .Xbrntt, A'.ssiy, .-(nmtt, indirectement syn. 
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C 

Caa père (mon), anth. soc-cul. hypo. and.ra. Nom d'affection et_de 
ténd.resse donné à un petit fils qu'incàrne le grand-père. Cf. aussi 
(mon)jn5, meneze, (mo)qcf_o. 

Caes5 Dieu le Père, anth. rel. andro. Dieu est notre Père, le seul, qui 
puisse nous sauver. 

Caazim te1Tible père, anth. ép. / bel. and.ra. utilisé pow- braver les 
autres évoquant les faits de gueITe rappelant ainsi les périodes 
épiques de nos peuples. Homme terrible, craint par tous. 

Calaa qui a été bien nourri, anth. mél. soc. andro. Evoque l'aspiration à 
un bien-être. 

Calim (wasuu)sang (bouillant), anth. méta. et méto. andro. Symbole de 
l'état tr.ès actif d'une personne. 

CamdÉbÉlÉ fille originaire de CamdÉ, topo: anth. soc-cul. gyno. Nom 
doru1é à une femme par sa belle famille en référence à son village 
d1origine. 

CamiyE(lagast) bien(-fait), anth. soc. mix. La bienfaisance est unè bo1u1e 
chose dans la vie. 

Ca\'nam gai·de-moi rancune ! (cela m'est égal) anth. inj. imp. soc. mix. 
Qui me garde rancune perd son temps, car j'y reste insensible. 

Ca!Jap - d'orig. te., équivalent de KpE!]zu,, en kabtyE «piment». anth. 
psy. méta. et méto. andro., symbole de la sévérité et de la rigueur. 

Cay!]ganit garde ton calme, tu apprendras (tout ce qui va arriver). antlh. 
inj. imp.prov. gno. mix. Il vaut mieux garder son sang froid afin 
de constater ce qui adviendra naturellement. 

Cayzun3 repose-toi tranquillement ici., anth. inj. imp. soc. andro .. à 
valeur gno. Place-toi ici sans aucune inquiétude. 

Ca !JZi «caméléon», anth. psy. méta. et méto. Symbole de la prudence 
et de changement. 

Cawu anth. andro. de jum. antin. de NemÉ. 

Cewti associé-membre du -clan, antb. soc-cul. mix. Un membre d'un clan 
s'y reconnaît toujours. 

C -> CëECÉE - d'origine lem. _«Bicyclette», anth. psy. méta. et méto. andro., c_,. ·,,, 
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Cend6o celui qu'on traine partout comme esclave , anth. soc. andro., 
exprime une dépendance vis-à-vis des autres. 

Cegem qui va dandinant, anth. hypo. andro. Qui est habitué à marcher 
en dandinant. 

Ceyt.gÉ fais-lui ( cette fille) la cour avec insistance, anth. psy. andro. Pour 
gagner l'estime d'unne fille, il faut être à ses trousses. 

Cicaw'bÉlÉ fille originaire de Cicaw, topo-anth. gyno. Nom donné à une 
femme par sa belle famille en réf. à son village d'origine. 

Cüaabal6 garçon né un mercredi, anth. tempo andro. Nom désignant à la 
fois l'individu de trait + mâle et le jour (un mercredi) de sa 
naissance. 

- halo fille née un mercredi, anth. tempo. gyno., même réf. tempo. que 
précédemment. 

C6suuléki répondre (aux allégations, provocations ... 
de vos détracteurs) risque de vous enliser, anth. soc. mix. Il est 
inutile de répondre aux provocations de ses semblables. 

C!>!>dtye Jacasserie/ papotage/ brouhaha, anth. mix. soc. Exprime un 
environnement vivace ou la liberté d'expression. 

C!>!>nda I. fais le tour (du monde)!, anth. imp. prov. mix. "Pierre qui 
roule n'amasse pas mousse". II. anth. soc. andro. Avant de 

découvrir ou de conna1tre une personne, il faut bien 
l'examiner. 

C!>ltgÉ redresse- la (la fille, afin qu'elle soit présentable et correcte)!, 
anth. imp. psy. andro. La femme est redressée au goilt de son 
mari. 

C~nÉgÉ admire-la (la fille)!, anth. imp. psy. andro. Admirer une fille 
c'est l'attirer vers soit. 

C!>tuubawayi continue de trottiner après eux ( afin 
d'éviter un trop grand écart social, économique ... 
entre eux et toi)!, anth. imp. soc. L'effort payera un jour. 

':J 5 Ctiu(huyi)yti qui creuse de l'argile, anth.- top. andro. En la manière de 
celui qui travaille l'argile. 
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E 
. . . 

Ebeuti;g quelle chose, quel événement n'a pas une fin?, 
anth mix. à inter. soc. D~ la vie tout a une fm. 

e 

edma à lui (Dieu) appartient tout, anth. rel. mix. Toutes les créatures 
lui appartiennent cf. es!Sdma. 

eg:im l'hoIIlIIle est étranger, anth.ph. mix. L'ho=e n'est qu' un étranger 
qui est de passage sur cette terre, il la quittera un beau jour. 

egbamiyE enfant unique, anth. ph. mix. Enfant unique, le seul épargné 
par la mort. 

ejamud:iki le pauvre ne mange pas, anth. soc. prov. mix. Le pauvre a 
toujours des difficultés à se nourrir. 

ejamvÉyid!Sm I. Le pauvre ou le faible n'a pas, ni ne crée de problèmes 
(à personne), anth. soc. prov. mix. Le faible ou le pauvre évite 
toujours les problèmes de peur d'être amendé. II. Le pauvre ou le 
faible n'a pas droit à la parole, anth. soc. mix. Quelque soit ce 
qu'il aura de bon à dire, le pauvre n'est pas écouté. 

ejamvÉyilé où n'a-t-on pas de pauvre/ faible?, anth. mix. à inter. soc. 
Partout il existe des pauvres / faibles. 

esiyi;zi;wa la vie est une véritable lutte, anth. soc. mix. L'effort est 
intense. 

es!S!S'h1hizi que Dieu protège (mes enfants), anth. rel. mix. Evoque le 
souhait de voir se réaliser la protection divine sur les enfants. 

es:b'km que Dieu épargne (mes enfants), anth. rel. mix. Exprime le 
souhait de voir Dieu épargner les enfants (probablement à la 
suite de plusieurs décès. 

es!S:i'kéclém Dieu est unique, anth. rel. mix. Exprime l'unicité 
dimentionnelle de Dieu. 

es!S:i'maaday Je ne compte que sur Dieu, anth. rel. mix. L'espoir ne me 
vient que de Dieu seul ( je n'ai aucune confiance en l'hoIIlIIle, mon 
semblable). 
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. . 

es,!l'sinam que Dieu m'aide, anth. rel. mix. Nom souhaitant une aide 
de Dieu. 

E:s5!l's5 c'est Dieu qui est !'Etre Suprême, anth.rel. mix. A part Dieu qui est 
le plus grand, nulle autre force ne peut jouer. 

es,!l'wazt que Dieu bénisse (ma famille), anth. rel. mix. Que mes œuvres 
soient sous la bénédiction divine. 

es,!l'wiyaw c'est Dieu qui est roi, anth. rel. mix. Dieu est le seul 
gouverneur ( du monde), il n'y a de roi que lui. 

es,btyv (l'être humain) c'est la propriété de dieu, anth. rel. mix. Même 
si les honunes me rejetten1 parce que je ne suis rien, Dieu me 
reconna1t conune sa proprieté. 

es,d!>bm Dieu ne m'a pas abandonné (il m'a assisté), anth. rel. mix. Dieu 
a été toujours à mes côté. 

es,d5m réaction de Dieu, anth. rel. mix. Dieu a un caractère si 
insondable que ses décisions sont imprévisibles et irrévocables. 

es,cf.ézam Dieu m'a (finalement) donné raison (au détriment des honunes 
qui m'accusaient ou qui ne voulaient pas m'écouter), anth. rel. 

mix. Dieu m'a blanchi. 

es,ham Dieu m'a donné , anh. rel. mix. Dieu m'a accordé ce que j'ai tant 
cherché. 

es,hanam c'est Dieu qui m'a donné, anth. rel. mix. C'est pour moi un 
don de Dieu (tout ce que je possède de bien). 

es,htivna c'est Dieu (seul) qui juge, anth. rel. mix. Nul ne peut juger les 
actes de son semblable si ce n'est Dieu (lui- même). 

es,lakma c'est Dieu qui fait (les choses de la vie), anth. rel. mix. Dieu est 
le seul qui façonne (tout notre être et toutes nos œuvres). 

es,mtilam Dieu m'a triché, anth. rel. mix. Dieu m'a fait du tord (en me 
privant de ma part de bien-être). 

es,ninam Dieu m'a écouté, anth. rel. mix. Dieu a exaucé mes prières. 

evalu I. lutteur traditionnel, anth. soc.- cul. à coînc. !oc. et temp{ Nom 

donné à un garçon parce que né au moment et sur les lieux des 
cérémonies de luttes traditionnelles en pays kabtyi:. Il. Anth. de 
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souhait, donné à un garçon kabtye et visant .à'lui ê,:mférer les qualités 
d'un grand lutteur potentiel ou à qui est souhaité l'accès futur à 
ces qualités à travers ce nom. 

Es5y5:>dvv Dieu parle, anth. rel. mix. Dieu, se manifeste toujours à travers 
ce qu'il fait même s'il ne dit rien verbalement. 

Es5y,:>'méweé c'est grâce à Dieu que je vis, anth. rel. mix. Ma vie n'a de 
sens que régie par Dieu. 

Es5zi.mna c'est Dieu (seul) qui sait ( ce qui peut arriver), anth. rel. mix. 
Nulle autre personne ne peut savoir ce qui adviendra demain si ce 
n'est Dieu. 

Es5z:>,lam Dieu m'a aimé (il a satisfait à mes besoins), anth. rel. mix. 
Tout ce qui s'est réalisé de bien dans ma vie ne l'a été que parce 
que Dieu m'aime. 

Es5z:>,Iim 1. volonté de Dieu / Il. Amour de Dieu, anth. rel. mix. Rien 
ne peut s'accomplir sans l'amour ou la volonté de Dieu. 

Eyaabané ces gens-là! , anth. soc., mix. Ces gens (mes ennemis) sont 
très dangereux (l'on doit s'en méfier). 

Eyaad5m paroles des gens , anth. soc. mix. Les propos des gens 
constituent des futilités (pour moi). 

Eyaadum les gens m'ont insulté, anth. soc, mix. Les gens m'ont dénigré 
(inutilement). 

Eyaanaa les gens ont vu ( ma valeur), anth. soc. mix. Tout le monde a 
été témoin de mes prouesses passées (point nlest besoin de me 
minimiser aujourd'hui). 

Eyaazama les gens ont loué, anth. soc. mix. Les gens ont apprécié mes 
actions et œuvres. 

Ey6gézi.m l'homme est dangereux, anth. soc. mix. Il ne faut faire aucune 
confiance à l'homme car vous risquez d'être désagréablement 

surpris par ses actions. 

Ey6uk6v l'homme ne doit pas tuer, anth. soc. mix. à valeur gno. / eth. 
L'être humain ne doit pas commettre de meurtre. 

Ey6uleki I. l'homme ne se perd pas, anth. soc. mix. L'être humain 
tombera toujours dans les bras de ses semblables partout où il 

arrive. II. L'homme retrouvera toujours ses racines familiales, en 
parlant des enfants nés hors mariage et non récupérés auparavant. 
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eyuvÉyiq.éw l'homme est mauvais, anth. soc. mix. L'être hwnain est-de - natw-e sadique (il faut donc s'en méfier). 

F 

Falaabalakt C'est en vain qu'ils le font (contre moi), anth. ép. / bel. mix., utilisé pow- braver les autres évoquant les faits de gueJTe 
rappelant ainsi les périodes épiques de nos peuples. Tout ce qu'ils trament contre ma personne sera sans effet. 

FaywiyE plaisenterie, anth. soc. mél. andro. Joie, indique un climat de 
confiance et de bon voisinage. 

Fayaa qui vivent au dépend des autres, anth. soc. mix. Saprophytes. 

FEyÉgilaa que de honte!, anth. soc. gyno. Beaucoup trop de honte (à mes 
ennemis)! (lis sont étonnés de ma réussite). 

Feyi:gbawÉ ils ( mes ennemis) ont eu honte, anth. soc. gyno. lis ont été bonteusement surpris d_e constater que tout le mal qu'ils me 
souhaitaient s'est transformé en bien. 

1-{ 

Hacf.edcma la donation n'existe plus, anth. soc. mix. Rien n'est gratuit de 
nos jours, tout a un prix. 

Halaadakpa les femmes n'ont pas doublé, anth. soc. gyno. Les femmes n'ont pas accepté d'être des co-épouses (exprimant ainsi leur jalousie). 

Hezuu,rnÉ le repos, existte, anth. psy. mél. mix. Le bonhem viendra, il 
y a donc espoir. 

H6daabal6 garçon né un lundi, anth. tempo. andro. Désigne à la fois 
l'individu de trait + mâle et le jom de sa naissance. 

-halo 
}/ u_ r: 

1 1) 

fille née wi. lundi, anth. tempo. gyno. Même réf tempo. que 
précédemment mais de trait + femelle. 
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H,kimiyi enroule-toi autour de lui (poûr·l'empêch_er de te mettre à terre), 
anth. soc. andro.. Prends ton adversaire à bras- le-corps, ne lui 
donne pas le -temps d'avoir la victoire sur toi. 

H,wdi;ma la famille tout entière s'est éteinte, anth. soc. dépr. mix. Les 
membres ·de la cellule familiale sont tous décédés. 

K 

Kaac,u elle (la fille) ne cède pas (aux avances des) garçons), anth. psy. 
andro. dén. un défi concurrentiel. Elle est très difficile à courtiser. 
Syn. Kaasag. 

Kaak6u elle (la fille) est inoffensive ( elle n'est donc pas à craindre), anth. 
psy. andro. dén. un défi concurrentiel. Quand on a de l'estime 
amoureuse pour une fille il faut la lui exprimer, elle ne vous tuera 
-pas pour cela. 

Kaamuki elle (la fille) n(e m)' échappera pas, anth. psy. andro. dén. un 
défi concurrentiel. Quelle qu'elle soit, je réussirai à l'avoir dans 
mes mailles amoureuuses. 

Kaasag elle (la fille) n'accepte pas, anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Elle est difficile à convaincre. Syn. Kaac,u. 

Kaawi;lé où était-elle ( cette charmante fille)?, anth. inter. psy. andro. 
dén. un défi concurrentiel. Je regrette de ne l'avoir pas rencontrée 
si tôt; c'est elle que j'aurais épousée. 

KabaavÉyi il ne se soucie de rien, anth. psy. andro. dén. un défi 
· concurrentiel. Il est égal à lui- même, aucune· fille ne peut le 

séduire. 

Kabanaa elle s'est réjouie, anth. psy. andro. dén. un défi concurrentiel. 
I • Elle se moque de ma situation inconfortable parce que je ne 
l'ai pas épousée. II • La fille a joui de moi. 

Kabtsaa elle (la fille) est revenue, anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Elle a jugé mieux de se tourner de nouveau vers son 
ancien prétendant ( qu'elle avait elle-même renié). 

Kadaawalt I . qu'elle (la fille) ne couvre pas, anth. psy. andro. inj. au 
juss. proh. dén. un défi concurrentiel. Il ne faut pas qu'elle 

s'approprie (les biens de son mari), pour dire que la fille ne se 
marie pas pour priver les parents de son époux des biens de leur fils. 
II . Si elle ne me marie pas qu'elle laisse tomber. 

,, 
. , . 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



495 

· Kadakafiou il (le garçon) ne s'est pas vraiment engagé, an.th. psy. andrn. 
dén. un .défi concurrentiel. S'il s'investi_ pour avoir une fille ce sera 
chose facile. 

Kadarig elle (la fille) n'a pa5 (encore) goûté (au sex mâle; sinon elle ne 
se comporterait pas ainsi), anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Le changement dans le comportement d'une fille est 
subordonné à son premier contact avec le sex oppposé. 

Kadasuucf.ébé ils (les garçons) sont fatigués de se débattre (pour m'avoir), 
anth. psy. gyno. dén. un défi concurrentiel. Ils se sont lassés 
vainement pour ri1t: fiancer (mais sans succès). 

Kadaga la gifle ( est un bon remède), anth. soc. andro. C' est la gifle qu'il 
faut à l'homme pour le redresser. 

Kahinaa elle s'est couchée (la fille), anth. psy. andrn. dén. tut défi 
concurrentiel. Elle a finalement cédé. 

Kajay I. Elle (la fille) veut, anth. psy. andrn. dén. un défi concurrentiel 
Elle a envie de me voir lui adresser des paroles amoureuse. II. 

«roseau des marécages», anth. psy. méta. et méto. symbole de 
difficulté d'accès. 

;;, .0 Kalaba il (le jeune garçon) a vraiment travaillé, anth. psy. andrn. dén. un 
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Kaw:inaa · elle (la fille) a frouvé un prétexte (pour tourner le dcis à son 
partenaire), anth. psy. andro. dén. un défi concurrentiel. Pour 
rompre avec son prétendant, elle (la fille) trouve toujours un 
prétexte. · 

Kawizaa elle (la fille) est prête (d'accepter mes avances), anth. psy. andro 
dén. un défi concurrentiel. Elle va bientôt accepter mes avances. 

Kazurina c'est lui / elle qui se fait connaisseur / -euse, anth. psy. andro 
dén. un défi concurrentiel. Il/ elle se prend pour un(e) savant(e). 

Kazigaa elle (la fille) s'est arrêtée (sous mon charme) anth. psy. andro. 
dén. un défi concurrentiel. Elle a été hypnotisée (par ma 

beauté). · 

Kaztllé I. où a-t-elle passé la nuit (cette fille)? II où peut-elle se cacher 
(que je ne connaisse/ que je 11e puisse l'avoir)?, anth. psy. anclro. 

dén. un défi concurrentiel. Où qu'elle dorme ou quoi qu'elle 
fasse je l'aurai. 

Kay,v «rocher», anth. psy. méta. et méto., symbole de la dureté, de 
la résistance et de la stabilité permanente. Syn. PiyE. 

Kegbég elle rentre che3 elle (la fille si elle se comporte mal), anth. psy. 
and.ro. dén. un défi concurrentiel. Ou elle se comporte bien et nous 
faisons route ensemble ou elle rentre chez elle si tel n'est pas le 
cas. 

Kegbiraa elle a regretté, anth. psy. andro. dén. un défi concurrentiel. 
Elle a regretté de s'être livrée à moi, mais c'est trop tard. 

Kelelég sa bonté (la bonté de la fille), anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Sa bonté m'est parvenue droit au cœur. 

KEbÉraa elle (la fille) s'est offerte à moi, anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Elle n'a pas résisté à mes avances. 

KEgÉwé qu'est-elle (la fille, pour pouvoir résister à mes avances 
amoureuses)?, anth. psy. inter. andro. dén. un défi concurrentiel. 
Quelle qu'elle soit je l'aurai. Syn. KEwEEzima. 

KEIEm qui passe en un clin d'œil , anth. psy. andro. Qui est rapide comme 
un éclair. 

, 1 :;- G,"j. KEmEEsina c'est elle qui a caché (à ses parents les relations amourenses 
1 / existant entre elle et moi), anth. psy. andro. dén. un défi 

~- concurrentiel. L'amour ne se cache pas. 
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KEWEÉ il (le garçon) est présent, anth.- psy. anclro. dén: un défi 
oncurrentiel. Il est -là ayec toutes ses ~apacités. 

KEwEzima comment_ est-elle (la fille, et moi je ne peux pas la gagner), 
anth. psy. inter. andro. dén. un défi oncùrrentiel. Quelle qu'elle 

soit je l'aw-ai. Syn. KEgÉwé. 

KEzEwavÉyi l'on n'a aucun bénéfice (à causer du tord à autrui), anth. soc. 
mix. à valeur eth. On a aucun intérêt à faire du mal dans la vie. 

Kidisina c'est elle (la fille) qui a accepté de se livrer à moi Ue ne l'est ::ms 
forcée), anth. psy. andro. dén. w1 défi oncurrentieL 

Elle a été d'acord à se laisser à moi, qu'elle ne se plaingne pas. 

Kibaylu le Tout Puissant (est le seul à qui nous nous confions), anth. rel. 
andro. L'homme n'a aucune force de recow-s si ce n'est le Tout 
Puissant. 

KtjanbElÉ fille originaire de Ktjan, topo-anth. gyno. Nom donné à 
femme par sa belle famille en réf. à son village d'origine. 

KisÉm qui est rouge , anth. gyno. dén. une apparence phy. particulière 
liée à la couleur de la peau. Qui est de teint clair. Syn. and.ra. 
KisEEmuw. 

KisEemu"· qui est rouge, anth. andro. dén. une apparence phy. particulière 
liée ii la couleur de la peau. Qui est de teint clair. Syn. gyno. 
KisÉm. 

Koboyay [. richesse. II. bonhew-, aisance. anth. psy. méL visant un 
changement socio-économique. 111. Paix, anth. psy. mél. visant un 
changement du climat social. 

Koj6raa il / elle a raté anth. ép../ bel. andro. utilisé pour braver les autres, 
évoquant les faits de guerres rappelant ainsi les périodes épiques 
de nos peuples. Je suis une cible qu'aucune arme ne peut atteindre. 

K6h.iw «anogeissus leiocarpus»,. réf. à la fl., anth. psy. méta. et méta., 
symbole de dureté et de résistance. 

Kornu11· «kapokier de taille très imposante», réf à la fl., anth. psy. méta. 
et méta., and.ra., symbole de grandew· et de puissance. 

Kowobilé où est-elle allée (la fille)?, anth. psy. inter. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Je dois retrouvé son chemin. 
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K,d,kh ele (là fille) n'a pas répondu au rende3-vous, anth. psy. arid.ro. 
dén. un défi · concurrentiel. Elle n'est pas venue ( chez moi cru·· elle 
a peur de moi). 

K,d,nigÉ il (le gru·çon) ·lui a dit toutes les vérités (à la fille), anth. psy. 
and.ra. dén. un défi concurrentiel. Il n'a pas peur de la perdre en 
lui parlant avec franchise. 

K,g,ri:ma c'est elle (la fille) qui est venue Ue ne l'est pas invitée), anth. 
psy. and.ro. dén. un défi concurrentiel. comme elle a pris des 
engagements runoureux elle-même vis-à-vis de moi, elle ne doit 
pas le regretté. 

K:ind:i I. qui est né pendant les cérémonies des cuirassiers, anth. tempo. 
év. cul. and.ra. Il. anth. psy. and.ra., exprin1e un souhait de longue 
vie afin que le garçon ainsi nommé puisse accéder à la maturité 

physique et morale suffisru1te pour diriger les combats à l'instar de 
l'initié brandissru1t une clochette. 

K:,.Hwé qu'a-t-il bu (pour agir ainsi, ce garçon)?, anth. psy. inter. and.ra. 
dén. un défi concurrentiel. Quel produit a-t-il consonuné qui 
l'excite tant ? 

Kn,,[ina c'est elle (la fille) qui a voulu ( de moi et elle est venue, moi 
je ne l'ai pas obligée), anth. psy. and.ra. dén. un défi 
concurrentiel. Les filles m'aiment elles-mêmes avant même que je 
ne me prononce. 

K,,ggb:im viens m'ru-rêter (si tu es capable)!, anth. ép. / bel. mJ. unp. 
and.ra. utilisé pour braver les autres; même réf. que les autres anth. 

ép. Si tu es vraiment gru·çon viens me capturer moi je ne fuis pas. 

K,y,dina c'est elle (la fille) qui m'a avoué son runour, anth. psy. andro. 
dén. un défi concurrentiel. Je ne me débats pas tant pour faire la 
cour à une fille, elle le fait elle-même. 

Kujuk:iabalu gru·çon né un dimanche, anth. tempo. andro. Désigne à la 
fois un individu de trait + mâle et le jour de sa naissance. 

ha.lu fille née l!ll dimanche, anth. tempo. gyno. Même réf. tempo. 
que précédemment mais de trait + femelle. 

Ktindtilti 111 qui est court, anth. mix. dén. une apparence ph. particulière 
liée à la taille. 

,
1 1

~t{,- Kuzuma I. elle (la fille) s'est tue (elle n'a plus de force de résister), anth . 
.-..." \!. psy. and.ra. dén. un défi concurrentiel. Je l'ai gagnée pour mon 
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compte. II. il s'est tu ( face aux provocations), antb. soc. and.ro. Il 
ne répond pas aux attaques de toùtes soi·tes. 

KuJnvg6m le bien ( que j'ai fait à autrÙi) m'a plutôt créé ( en retour) des 
ennuis, antb. soc. mix. Mon bienfait a été mal récompensé. 

K6ulum «qui est blanc(be )», antb. psy. méta. et méto. dépr. mix. 
symbolise l'état de celui ou celle qui est pauvré. Syn. 
MEDJVÉytbtyu. 

Kuibg souffrance, antb. soc. et psy. dépr. mix. Conditions de vie difficile. 

Kpac:ia antb. de jum., antyn. gyno. de t6!la ou Nakaa. Signification 
obscure. 

Kpelilv «épervier», anth. psy. méta. et méto. and.ro. Symbole de vitesse et 
de puissance de saisie. 

Kpeméwa «loup», anth. psy. méta. et méto. andro. Symbole de la ruse 
dans les attaques physiques. 

Kpemést «loups», anth. psy. méta. et méto. Symbole d'attaque de grande 
envergure. 

KpÉdhv qui est noir, antb. and.ro. dén. une apparence pby. particulière liée 
à la couleur de la peau. 

KpEltgÉ caresse-la (la fille)!, anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Caresse-la afin d'adoucir son cœur en ta favem. 

KpEE!Jzu,v «piment», anth. psy. méta. et méto. andro. Symbole de la 
. sévérité. 

Kptyiw «rôniern, anth. psy. méta. et méto. Symbole de grandew·, de 
résistance et de longévité. 

Kp6wbiyé «petit du tigre», antb. psy. méta. et méto. Symbole du pouvoir, 
'l ,\ 'L de la royauté, de la témérité et de la cruauté en plein essor. 
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L 

Laktfüig mets-toi à fair!, de la méchanceté (si tu veux être craint), anth. 
soc. La méchanceté confère à son auteur parfois de autorité. 

L:ilaafiim richesse des autres, anth. soc. Ce sont des biens d'autrui que 
vous autres voule3 vous ré jouir. 

L:ilaafündu comérages / médisances contre autrui, anth. soc. Lorsqu'il 
s'agit de parler mal des autres vous êtes prêts ( occupe3-vous de 
ce qui vous regarde). Syn. Pn:ShÉÉndu. 

L:imaabEIÉ fille originaire de L:imaaanth, ·topo-anth. gyno. Nom 
donné à une femme par sa belle famille en réf. à son village 
d'origine. 

Layz:ial6 femme originaire de Layz:i, topo-anth. gyno. Nom 
dormé à une fenune par sa belle fanüllc en réf. à son village 
d'origine. 

L:igiyi; «poitrine», anth. psy. méta. et méto. Symbole de comage, de 
témérité et de résistance. 

Lagwh travaille ardenunent (avant de gagner son pain) ! , anth. soc. inj. 
imp. à valeur. eth. On ne gagne son pain qu' à la sueur de son 
front. 

L:iwd6 (femme) originaire de L:iw, topo-anth. gyno. Nom do1mé à une 
femme par sa belle famille en réf. à 'son village d'origine. 

Laztndal:i faits tous les efforts l'on dira malgré tout que tu n'as rien fait, 
anth. soc. Quelque soit ce que tu feras de bon, l'on trouvera 
toujours à redire ( car l'homme est un éternel insatisfait). 

Léébig:izaa quel lieu est épm·gné (par la vis,ite de la mort)?, anth. inter. 
ph. andro. à valeur ph. Partout il y a la mort, on ne peut donc 
pas la fuir. 

Léégj:ikt où t'installeras-tu (sans que l'on ne te voit)?, anth. inter. soc. On 
ne saurait faire sa propre société à part. 

Lelég 1. bonté, anth. psy. ou soc. mél. mix. La bonté du cœur. II. Bonheur 
futur III. Entente, climat social de bon voisinage. 

'/ J ~'. Li;ygÉ ravis-la (la fille, pour prouver à d'autres prétendants que tu es plus 
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fort qu'eux)!, anth. psy. inj. imp, and.ra. dén. un défi 
concurrentiel. La fille est une source de lutte où tu dois en sortir 
gagn;mt. 

Lidaw espoir, anth. psy. mél. Tant qu'on vit on doit toujours avoir espoir. 

LidawvÉyi l'espoir est perdu, anth. psy. dépr. Le futur est incertain. 

Lîidiyé - d'orig. tem, «argent», anth. psy. méta. et méto. and.ra. Symbole 
de richesse 

LtmayziyE I .réflexion II. projet, anth. soc. and.ra. On vit de réflexions et 
de projets. 

Lokig «roseaux», anth. psy. méta. et mélo. Symboles de droiture de 
résistance et de force collective (sing. , Loku). 

Loku «r6seau», anth. psy. méta. et mélo. Symbole de droitme et de 
résistance. 

M 

Maabilimi roulerai-je (un jour à volonté sur le plancher du toit de ma 
construction personnelle)?, anth. inter. soc. andro. Quand 
habiterai-je mon porpre toit? 

Maabnaani à qui poserai-je des questions anth. inter. socio-ph. mix. 
Puisque je ne connais pas celui ou celle qui est à l'origine de mon 
malheur, qui donc devrais-je interroger sur le sort qui m'est 
réservé)?, (Perso1rne ). 

J.Yiaacaymbu je n'aime pas cela (des comérages et des embêtements), anth. 
· soc. mix. Je détesse les atteintes à mon honneur. 

MaadubÉ je ne leur réponds pas, anth. soc. mix. Je ne dirai rien ( à ceux 
qui me provoquent). Syn. Maatnuwé, l\fon!>5fiiba. 

Maa na j'e verrai ( celui qui cherchera à me nuire), anth. ép. / bel. 
andro. utilisé pour braver les autres; réf. identique aux autres 
anth. ép. De pied ferme, j'attends celui qui me provoquera. 

MaanagÉ je l'avais (bien) vue (la fille; pôurtant j'ai épousé une autre), 
anth. psy. and.ra. dén. un défi concurrentiel. Le 

partenaire se choisi parmi tant d'autres. 
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Ma:imt- quelqu'un d'autre vous dénoncerasOrement ùn.jour et je . 
· - · l'apprendrai (moi je vous regarde posér de-niauvais- actes 

mais rien, je ne dirai), anth._ soc. mix. J'attends d'apprendre 
ce qui adviendra. 

Maastm,mÉhÉzt à quand la fin de mes ·souffrances, après ma mort?, 
anth. psy. mix. à inter. ph. Ne suis- né que souffrir? 

Maatayliw je n'espère plus ( en l'avenir), anth. soc. dépr. gyno. J'ai tout 
espoir. Contr. Lidaw, HezulJweÉ. 

Maabg je ne dis rien, anth. soc. mix. On peut tout raconter sur ma 
personne, Je garc!erai silence. 

Maabzuwé que ·pourrai-je dire?, anth. soc. inter. mix. Mieux vaut me 
taire que de répondre aux provocations puisque je n'ai aucune 
force de réagir). Syn. l\iiaadubÉ, M,n,:Sfiib:i. 

Ma:iwiin:.i:ini qui accuserai-je? (Personne), anth. soc-ph. inter. mix. 
J'assume le sort qui m'est réservé par mon Créateur sans impliquer 
qui que ce soit. 

MabtgÉ frappe-la (la fille)! (si elle ne se soumet pas), anth. psy. inj. imp. 
and.ra. dén. un défi concurrentiel. Il faut administrer des 
punitions corporelles à une fille pour la discipliner. 

Madatina ce n'est pas à moi, antb. ph. andro. mix. La progéniture de 
mon sang ne m'appartient pas mais à la mort, donc à Dieu qui peut 
me la retirer selon sa volonté). 

Malayziwé quel changement de comportement ai-je affiché?, anth. soc. 
inter. rnix. je suis resté tel, égal à moi-même. 

Mali.btda:i I. j'ai réussi enfin à me tirer d'affaire, anth. soc. mél. mix . 
. Mes problèmes ont connu un dénouement heureux. II. J'ai 

échappé au malheur. 

Malimda:.i c'est à l'origine de mon énergie créatrice ( que j'ai 
acquis un tel comportement), anth. soc. gyno. Ce caractère est inné 
en moi (acceptez-le comme tel et ne me critiquez pas). 

M:ilinl!gÉ colle-toi à elle ( à la fille), antb. psy. inj. imp. andro. dén. un 
défi concurrentiel. Il faut que tu vives à ses dépens. 

Mam:iyu mon Créateur, anth. rel. mix. A mon Créateur seul je me confie. 

MambaanegÉ qu'est-ce que j'ai affaire à elle (la fille)?, anth. psy. inter. 
~dro. dén. un défi concurrentiel. Je ne lui donne aucun crédit 
malgré tout ce qu'elle fera pour me séduire. 
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MambaynÉgÉ je me réjouis d'elle (la fille), anth. psy. anclro: dén. 
un défi concunentiel. J'ai des privilèges grâce à elle. 

Mambavéyi I. je fais fi ( de tous les cqmérages dirigés contre moi), anth. 
soc. and.ro. Je ne m'occupe pas de tout ce qu'on raconte sur ma 
personne. II. Je ne crains rien, anth. ép. / bel. and.ro. utilisé pour 
braver les autres, évoquant les faits de guene et rappelant ainsi les 
périodes épiques de nos peuples. J'ai confiance en moi-même. 

Manaanii'd!im ai-je des problèmes avec quelqu'un?, anth. soc. inter. 
and.ro. Je n'ai aucun problème avec qui que ce soit. 

Manabadaa j'ai découvert leur intention profonde, anth. soc. mix. J'ai 
détenu leur secret. 

Manabawayi j'ai découvert leur vrai visage (contrairement à celui de 
"bon apôtre" qu'ils présentaient), anth. ·soc. mix. Je les ai mis à nu. 

Mandud:,ma c'est exactement ce que j'ai dit ( sans ambages ni crainte, 
que celui qui trouve à redire se prononce), anth. ép. / bel. , même 
réf. ép. que précédemment. Je me suis exprimé de façon défiante. 

ManEEyaazuwé qu'est-ce que j'ai affaire aux gens? (Rien 
puisqu'aucun problème ne m'oppose à qui que ce soit), anth. soc. 
inter. mix. Je ne cherche noise à personne. 

ManEmEEsa je suis encore vivant, anth. soc. andro. Je vais agir pendant 
qu'il est encore temps). 

ManzamÉÉs:5 1. j'ai rendu grâce à Dieu, anth. rel. mix. Il. J'ai loué Dieu, 
car il a fait des chose merveilleuse dans ma vie. 

l.Vlarîim c'est ma richesse , anth. soc. mix. Quel.que insignifiant que soit 
ce que je possède, cela m'appartient, je m'en contente 

MaiiimadEma les miens (mes parents) ont tous disparu, anth. ph. mix. Je 
suis orphelin. Syn. Meqcleké, E:gbamiyE, MEllJVEytn:,:,yu. 

Maiiûu~.ewa j'ai eu de la chance, anth. soc. mél. mix. Syn. Maiiûulelég 

Maiiûulelég c'est ma chance (d'avoir obtenu un bon résultat), anth. soc. 
mél. mix. Contr. Maiiûuztba. Ptztbtnarri. 

Maiiûuztba j'ai eu de la malchance, anth. soc. dépr. mix. Ma vie n'a 
connu que des échecs. Syn. Piztbinarri, Pultubtyu. 
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Maggi.libÉ- je suis plus fo11 qu'eux (mes-ennemis), anth:.ép. / bel. andro. 
. utilisé pour braver les autres. Evoque les· faits de gùerre rappeiant 

ainsi les périodes épiques de nos peuples. Ils ne pourront rien 
contre inoi. · 

l.vlagjaa mon père, appel. dont l'hypoc. est füa ou Caa (de 
ma- "mon/moi" et caâ "père" ) et par lequel un parent designe son 
fils ou petit fils, traduisant une affection tendre. Vr. Am, caa, · 
Meneze, MoqcJ.o(o), l.vfogjn5, Nnaa 

Magzud5m j'ai eu des problèmes (pour avoir été généreux), anth. soc. 
mix. J'ai fait du bien qui m'a crée en retour des problèmes. 

Mawabi11·é je les ai vaincus (mes ennemis), anth. ép. / bel. utilisé pour 
braver les autres. Même réf. que les autres anth. ép. J'ai remporté 
la victoire sur eux. 

MawazibÉ j'ai été utile à eux , anth. soc. mix. Je leur ai rendu service, ils 
devraient en être reconnaissants. 

Mawabizim j'ai vaincu la mort, anth. psy. ph. andro. Je suis resté stoïcien 
face à la mort, remportant ainsi une victoire psychologique sur elle. 

i\·lawilwwÉ je vais leur montrer (à mes ennemis, de quoi je suis 
capable), anth. ép. ! bel. Réf. identique aux autres anth. ép. Je 
vais lew· prouvef- que je suis le plus fort. 

Mazayabalu garçon né un samedi, anth. tempo. andro. Nom désignant à 
la fois l'individu de trait + mâle et le jour de sa naissance. 

l\lazayalu fille née· un samedi, anth. tempo. gyno. Même réf tempo. mais 
de trait + femelle. 

Mayzt 1. réfléchis!, anth. soc. inj. imp. à valeur eth. Avant de poser un 
acte il faut réfléchir. Il. ose (m'affronter)!, anth. inj. imp. ép. / bel. 
Même réf. que précédemment. Tente de m'affronter, tu en subiras 
les conséquences de ma force de frappe. 

MayztgÉ 1. essaie-la (la fille)!, anth. inj. imp. psy. andro. dén. un défi 
· cocw·rentiel. Il faut l'aborder et tu verras sa réaction). Il. Imite-la / 

le (dans le sens de la vertu)! 

Mayztiiadaa fais un examen de ta conscience !, anth. inj. imp. mix. Il 
faut bien mû.rir ses idées avant d'agir. 
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· MbanÉbikÉdi ils estiment que c'est mieux que ce soit eux ( qui soient 
élus, les autres ne le 1Ùéritant pas), anth. soc. mix. lis se croient . 
meilleurs aux autres. 

' 

Mbéliu tu contes fleurette, anth. soc. and.ra. Tu racontes des hitores 
infondées. 

Meqq,eq,e ma part (de bonheur), anth. soc. mix. Ce que je mérite, je l'ai 
eu. 

Meqq,eké je suis le seul (fils), anth. soc. mix. Je reste l'unique (après le 
décès de plusieurs enfants). Syn. fgbamiye, Mafiimac!Ema, 
lvfoIIJvÉyin:hyu. 

l\ilehiywaa j'ai trouvé, anth. soc. mix. J'ai gagné (ma part qne Dien m'a 
réservée). 

Memgbfruyém je regrette vraiment, anth. soc. audro. Je ne supporte pas 
d'avoir dépensé inutilement toutes mes forces. 

Meneze ma grand-mère, appel. hypoc. par lequel un parent désigne sa 
fille ou petite fille, et qui traduit une affection tendre. Syn. Ani 
Vr. aussi caa, Mauja(a), Moqq,o(o), M:,gjn:S, Nnmi. 

Meggizaani quel(le) (fils ou fille) ai-je refüsé (si Dieu m'en donnait)?, 
anth. soc. inter. mix. Quel que soit le sex de l'enfant je ne le 
rejetterai pas. 

MewiynEES:> j'adresse mes plems à Dieu, anth. rel. mix. C'est à Dieu que 
je dois mes problèmes. 

Meyebinees:S j'ai abandonné tout à Dieu, anth. rel. mix. J'ai confié mes 
problèmes à Dieu (pour qu'il décide de mon sort). 

. . 
lVfonfüal:Sm les miens m'ont abandonné, anth. soc. dépr. mix. Je suis laissé 

à moi-même par mes parents. 

ME!lJVÉyibtyu je n'ai rien, anth. soc. dépr. Je suis démuni/ pauvre. Syn. 
Kuuluni 

MEll]VÉyin:,:Syu je n'ai personne, anth. soc. dépr. mix. Je n'ai aucun 
parent autotu· de moi qui me vienne en aide (réponse nég., vr. 
inter. subséquente). Syn. fgbamiyE, .Mafiimadema, Me11.cf.eké. 

'l q ,J Mewdni qui (quel parent) ai-je (autour de moi qui puisse constituer 
.:... .. ) ':, ma force)?, anth. soc. inter. mix. Je n'ai aucun soutien, je suis 

seul. (Vr. assertion nég. précédente). 
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MÉwélivbÉ je les évite (ceux qui me créenfdes problèmes), ahtb. soc. 
mix. Je préfère être prndent en ne 'répondant pas aux provocations. 
de mes ennemis afin de ·ne pas tomber dans lew·s pièges . 

Meweezun'.> I. je suis èorrune ceci (qu'on me prenne comme tel), anth. 
soc. andro. C'est ce caractère qu'il faut me reconnaître. II. Pendant 
que je suis encore là (mes ennemis commencent déjà à créer 
des problèmes à mon entourage; qu'en serait-il lorsque je ne serai 
plus?). 

MewenÉmees::i je suis encore vivant U'agirai), anth. soc. andro. Tant que 
je vis je ne me laisserai pas marcher dessus. Syn. l'vlanemeesa. 

iVfigza::i I. la situation est brulante , anth. doc. andro. La vie a été 
vraiment dure Il. Un événement sérieux se passe, il faut agir. 

Mondoh6g je n'ai jamais ri (parce que ma vie n'a jamais été rose), ar:ith. 
psy. dêpr. mix. Je n'ai jaimais connu une vie heureuse. 

l\!011.cf.oo ma mère, appel. dont l'hypoc. est Ndo traduisant une 
affection tendre et utilisé par un parent pow· désigner sa fille ou 
petite fille. Vt· .. -\ni, Caa, l\Ieneze, m'.>gjn5. 

i\loricf.6ggtliwÉ ma force est supérieure à la leur, anth. ép. / bel. urilisé 
pour b! avèr les autres, évoquant les faits de guerre rappdant 

ainsi les périodes épiques de nos peuples. Je suis plus fort qu'eux( 
mes adversaires, je remporterai toujow·s la victoire). 

i\bmbnaani à qui j'ai demandé (de l'aide)? (A personne, si ce n'est ü 
Dieu), anth. soc. mix. Quelle que soit la misière dans laquelle je 
vis, je ne quémande pas. 

l\bnd5m ce sont mes problèmes (laisse3 m'en), anth. soc. mix. Mes 
problèmesne ne regardent que moi-même. 

l\bn'.>5fiiba je suis à court de paroles, anth. soc. mix. J'ai tellement 
répondu aux provocations verbales de mes snnemis que je n'en 
peux plus. Syn. l\IaacfobE, Maatnuwé, !Vbgj:>gnébÉ.' 

l\bgj5gnÉbÉ je les observe (sans mot dire, ceux qui me baissent), anth. 
soc. mix. Je ne réponds pas aux propos de mes ennemis. 

l\·bgjn:> mon grand-père, appel. dont l'hypoc. est Cn5, traduisant une 
affection tendre et utilisé par un parent pour désigner son 
fils ou petit fils. 
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Mtihimdema la tricherie est terminée, anth. soc. mix. Personne ne se 
laisse p·lus duper· aujourd'hui. · 

Mtizu·u·cl.Ém· supirer m'a fatigé, antb. psy: dépi'. mix. Je suis fatig~é 
d'exprimer ma misère par des soupirs car. je suis ç!épassé par les 
événements malheureux de la vie. 

MookpÉ disparais soudainement!, anth. inj. imp. andro. a valeur 
eth. Eclipse-toi (en cas d'attaque). 

Mooz6w «léopard», antb. psy. méta. et méto., symbole de 
force et de puissance d'r.ttaqw~. 

N 

NabedÉ observe che3 les autres!, anth. soc. inj. imp. andro. à 
valeur eth. Le bon exemple se copie chez les autres persollles. 

Nab6yvltwa quelque résultat a été obtenu, anth. soc. d'ace. Les 
efforts n'ont pas.été trop vains. 

Nakaa anth. de juml. antin. gyn. de Kpac;ia 0u Caw6. 

Ndadiyaa tu as exagéré (dans tes propos), anth. soc. mix à valeur eth. ll 
faut être modéré. 

Ndakparïadt si tu ne prends pas garde ... (tu suppqrteras les 
conséquences de tes actes)!, anth. ép. / bel. andro. utilisé pour 
braver les autres , évoquant les faits de guerre rappelant ainsi les 
périodes épiqes de nos peuples. 

Ndakpazt tu n'as pas rehaussé (la renonunée de la maison), anth. soc. 
andro. Tu n'as pas été serviable (à ta famille). 

Ndanajéé tu ne sais pas de quoi demain sera fait (car, qui remet à 
demain trouvera malheur en chemin), anth. prov. gno. mix. à 
valeur eth. Persollle ne sait l'avenir. 

Ndeclé tu n'es pas bon, anth. soc. mix. Tu as un mauvais comportement. 

N ésiuta tj il est difficile de_ joincfre les deux bouts, antb. soc. mix. Il est 
difficile pow- l'heure de subvenir entièrement à ses besoins. 

1,.fr NEmÉ anth. de juml., antin. gyno. de T,yi ou Kpacaa. - ' 
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NIIrnydaa (la vie) dans la tranquillité, la paix,- ou dans l'aisance, anth. 
psy. mél. mix. Vie paisible. 

Nimay «ficelle», anth. psy. méta. et méta. andro., symbole, d'union ou de 
rupture. 

Nim:iyttd,ki la ficelle ne s'use pas, anth. soc. prov. andro. L'honune 
serviable est toujours sollicité 

N na:i I. tu as su ( avant de le faire), Tu provoque iutentio1U1ellement. Il. 
Ma mère, appel. l'hypoc. traduisant une affection tendre et utilisé 
par un parent pom désigner sa fille ou petite fille. Syn. Nct.o(o) de 
Moqct.o(o); vr. aussi Ani, Caa, MauJna, r,fom,ze, !Vbjn:5. 

N5stulaki les bouches ( qui parlent beaucoup) ne font ( en réalité) rien 
de bon, anth. soc prov. gno. andro. On juge l'homme non pas par 
ce qui dit mais par ce qu'il foit. 

N,nd,w «corn, anth. psy. méta. et méta. andro., symbolise une persorme 
criarde. 

N:iakuu I. ne fais-tu pas, quant i'l toi, du mal?, anth. soc. inter. andro. 
Es-tu, quant à toi, exempt des vauses actions? IL 'prov. gno. n'es -
tu pas quant à toi, capable de tuer (le gibier)? Qui consomme le 
fruit de l'effort des autres doit lui aussi en produire. 

Nai;s:i crainds une perso1U1e selon le rega1·d que lui confèrent ses yeux!, 
anth. soc. inj. imp. andro. Respecte la présence d'une personne! 

N:iluw «natte», anth. psy. méta. et mélo. andro. Symbole d'hospitalité, de 
largesse et de bien public. 

Namti respecte-le (celui sous le couvert de qui tu vis), anth. soc. inj. imp. 
gyno. a valeur eth. Il faut avoir un comportement bienséa11t à 

. l'égard de l'autre. 

N:irû,v trouble public (se dit de celui qui le crée), anth. soc. dépr. andro. 

Trouble-fête. 

N:irû,vji;bâ le trouble public est terminé, anth. soc. mél. andro. La paix est 
revenue. 

N:i!Jgbaâ la méchanceté (des hommes) a atteint son paroxisme, anth. soc. 
dépr. and.ra. Les hommes sont devenus très intolérables. 

richesse (à laquelle on aspire psychologiquement), anU1. psy. méta. 
et méta. mél. mix. Symbole de changement de bien-être 
socio-économique. 
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-bEIÉ fille riche, anth. psy. méta. et méto. mél. gyno. Même réf. 
symbolique que précédenunent. 

- -du qui est nanti de richesse, anth. psy. méta. et méto. mél. andrà. 
Même réf. symbolique que précédemment. 

Ntmiye «flèche», anth. psy. méta. ou méto. andro. Symbole de virilité de 
guerre et de dtU"eté. 

Nrntw «miroir», anth. psy. méta. et méta. andro. Symbole d'auto
examination . 

Niytu «ba1Tes de fer», anth. psy. méta. et méto. andro. Symbole de dureté; 
de résistance et d'invulnérabilité. 

NiyytgÉ remue-la (la fille)!, ant/1. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. li faut lui donner I« clrnlcur amoureuse. 

l\':,:,nd:,li bois puis tombe! (tu te relèveras en tout cas), anth. soc. inj. imp. 
dépr. andro. L'état d'ivresse terasse nécessairement. 

N:,:,nÉgÉ sois toujours à ses trousses (la fille)!, anth. psy. inj. imp. 
andro. dén. w1 défi cocurrentiel. Investis-toi lu finiras par l'avofr 
pour ton compte. 

N:,:istukuuEyu la faim ne tue pas (une persoru1e), anth. soc-cuit. mix. On 
peut résister à la faim mais pas à une maladie). 

N:,ntgÉ arrange-la (la fille), anth. psy. inj. imp. andro. déno. un défi 
concw-rentiel. Il faut la modeler afin qu'elle soit présentable à ton 
goüt. 

N uuguyaa qui sort tête haute, antb. soc. anclro. l. la famille s'est redressée 
(à partir d'un de ses fils reno1runés) II. c'est honorable. 

1) 

l)gbarhb:izt(Es:5) es-tu monté (au ciel) demander ( à Dieu?)?, anth. inter. 
rel. and.ro. Nul ne saurait discuter avec Dieu au sujet de son sort. 

l)gbiriyyérh tu regrettes pow- rien, anth. ph. mix. Persorme n'a d'emprise 
sw· le temps de sorte qu'on constate avec regret au dernier moment 
que tout ce qui est déjà passé ne peut plus revenir. 
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l)fiama si tu respectes (ton prochàin, cela lra de ton intérêt), anth. soc. 
hyp: On a. intérêt à respecter l'autre. 

l)tjkayzibv tu ne moUITas point, anth. psy. ph. and.ra." Tes œuvr~s. 
resteront toujours lrnmortelles. 

l)wEEy6 si tu as un parent ( on te respecte et te considère), anth. soc-cul. 
hyp. mix. On ne vous accorda un crédit que par rapport à 
l'influence de l'autoruté parentale autour de vous. 

p 

Paabaat, même s'ils racontent (des bêtises sur ma persoll!le, je resterai 
indifférent), anth. soc. andro. Quelque soit ce qu'on dit du mal 

de moi cela m'est égaL 

Paabaki ils n'avertissent pas (les contrevenants) anth. soc. andro. Qiu 
n'aime pas qu'on le mettent en garde. Vr. P:idaab:iy. 

PaacÉ[É ils redistribueront le moment venu , anth. soc. andro. Ils feront le 
don au moment opportun. 

Paad,ktcf.éw la beauté physique n'importe pas, soc. andro. Le savoir être 
et le savoir faire priment sur la beauté dans le choix d'un(e) 
conjointe( e ). 

Paah,g on ne tiraille pas, anth. prov. gno. and.ra. La propriété privée ne 
se marchande pas. 

Paak,,Jéwa ils reviendront aux funérailles, anth. psy. mix. Ce sont les 
funérailles qui attendent tous car il n'y a aucun espoir pour l'enfant 

· malade. 

Paalé n'importe où, anth. soc. andro. I. Partout j'irai, pourvu que j'y vive 
bien. li. anth. ph. andro. Partout il ya la mort. 

Paal5u on ne rejette pas, anth. soc. mix. On ne rejette pas un enfant 
quel qu'il soit. 

Paalukf on ne reforge pas, anth. prov. gno. aru·do. La force physique d'un 
être humain ( qui a vieilli) ne se reforge pas (pour le rendre jeune), 
la vieillesse est irréversible. 

PaahaybtitE ils ne doll!lent pas (aux pauvres ce qu'ils possèdent) de peur 
que cela ne s'épuise, anth. soc. gynQ. L<! largesse n'existe plus. 
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Paamiyb1nidu ils ne s'occupent pas de ce qui les concerne, ànth. prov. 
gno. gyno. Occupez-vous de vos problèmes plutôt que d'exposer 
les défauts des autres. 

Paanla / Paaggala quel que soit ce· qu tu feras, anth. ph. andro.- Tu feras -
tout mais tu n'échapperas pas à la mort. 

Paanigzi.m on ne minimise pas la mort, anth. prov. gno. ph. proh. and.ra. 
On ne sous-estime pas les risques humains pouvant concourrir à la 
mort. 

Paagg5naa même si tu apportes (la dot, je resterai indifférente), anth. psy. 
gyno. dén. un défi cocurrentiel. On ne gagne pas mon cœur au 
prix de la dot, je vaus plus que cela. 

Paagjanaa même si tu te rends beau Ue resterai insensible), anth. psy. 
gyno. dén. un défi cocurrentiel. Tu peux beau t'embellir, tu ne me 
séduiras pas. 

Paasunzuwé que croyaient-ils donc (que je ne réussirais jamais ma vie)?, 
anth. soc. inter. mix. Contre toute leur attente, les portes du 
bonheur me sont bèi.1reusement et miraculeusement ouvertes enfin. 

Paa1nlwzim on ne pointe pas la mort du doigt, anth. prov. gno. ;:,rob. 
and.ra. On ne tire pas volontairement vers soi les malheurs 
pouvant entrainer la mort. 

Pabalt qu'ils fassent le tri (de ce qui est meilleur) anth. ép./bel. inj. juss. 
andro. utilisé pour braver les autres. évoquant les faits de guerre. 
Qu'ils (nos adversaires) ne retiennent que les·meillew-s combattants 
(pour nous affronter). 

Pabaynam ils (mes ennemis) se réjouissent de mes malheurs, anth.so~. 
mix. Il rient de moi de façon sarcastique. 

Pacazt(p5frJ) 1. qu'ils cherchent des problèmes, anth. ép./bel. lllJ. JUSS. 
and.ra. utilisé pour braver les autres, évoquant les faits de guerre. 
Ceux qui provoquent en subiront les conséquences. II. Qu'ils 
produisent ( et qu'ils mangent), anth. inj. juss. soc. anclro. Nul ne 
peut travailler à votre place pour vous nourrir. 

Pacaybana qu'ils y soient et qu'ils observent (conunent je vais réussir), 
anth. soc. inj .juss. andro. Qu'ils prennent 

qu'ils égratignent, anth. ép./bel. inj. juss. andro. utilisé pour braver 
les autres, évoquant les faits de guerre. Qu'ils (nous) écorchent, il 
coulera tout autre liquide que du sang. 
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Pac66di qu'ilstroublent (l'affaire), anth. soc. înj.-juss. andro. Qu'ils 
brouillent l'affaire, cela nous est égal. . . . 

Padaabadi q1,1'ils ne devancent pas les évènements, anth. ép./bel. 111J. 
juss. proh. andro. utilisé pour braver les autres, rappelant les faits 
de guerre. Qu'ils gardent leur calme pour voir comment nous 
ferons face aux événements. 

Padaabay qu'ils n'avertissent pas, anth. ép./bel. inj. juss. proh. andro. 
utilisé' pour braver les autres, rappelant les faits de guerre. Qu'ils 
(nos ennemis) ne nous mettent pas en garde. Cf. aussi 
Paabaki.. 

Padaacaynam qu'ils ne me gardent pas rancune Ue ne suis pour rien), 
anth. soc. inj. juss. proh. mix. Il vaut mieux qu'ils mettent fin aux 
rancœurs qu'ils ont contre moi. 

Padaakalt qu'ils ne (nous) giondent pas, anth. inj. juss. · pr~h. mix. Qu'ils 
veuillent bien ne pas (nous) gronder (nous reconnaissons notre 
erreur). 

PadaamEli qu'ils ne se cachent pas (avant de parler), anth. -ép./bel. inj. 
juss. proh. and.ra. utilisé pour braver les autres, rappelant les faits 
de guerre. Qu'ils ne parlent pas mal de moi dans mon dos, s'ils 
sont courageux, qu'ils k fassent en ma présenc.:. 

Padaafüikt ils b1ûlent d'envie, anth. soc. gyno. Ils sont gênés de me voir 
réussir notre vie. Padaaiiâstu, Padaawastu, Padaaw6unam, 
Pm"iztubÉ ind. syn. 

Padaaiiastu ils se font de la bile, anth. soc. gyno. Ils souffrent de jalousie 
vis-à-vis de notre bien-être. Padaaiiakt, Padaawasw, 

Padaw6unam, PtjÉyubt'. PtwizwbÉ ïnd. syn. 

Pâdaasé qu'ils ne fuient pas, anth. ép./bel. inj. juss. proh. and.ra. utilisé 
pow· braver les autres, rnppelant les faits de guerre. Qu'ils ne 
détalent pas, qu'ils nous font face s'ils sont courageux. 

Padaawastu ils brûlent de colère, anth. soc. mix. Ma réussite les met en 
ébullition. Padaaiiâkt, Padaaiiastu, Padaaw6unam, 
PtjÉyubÉ, PnviztubÉ ind. syn. 

Padaaw6unam ils se fâchent contre moi, anth. soc. mix. Ils ne sont pas 
cotents de ma réussite. Padaaiiakt, Padaaiiastu, 
Padaawastu, PtjÉyubÉ, PtwiztubÉ ind. syn. 

) ·.: '': Padaay·hdt qu'ils ne disent mot, I. anth. ép./bel. inj. juss. proh. and.ra. 
7 

_, utilisé pour braver les autres, évoquant les faits de guerre. Qu'ils 
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céssen( de faire des commérages sur ma personne. II. anth: soc. 
andro. Qu'ils le disent, tout ce qu'ils ont à raconter sur ma 
personne, cela m'est -égal. 

Padakaa(-béyéle) ils (mes ennemis) ont tenté (mais ils se sont désistés), I. 
anth. ép./bel. andro. utilisé pour braver les autres, évoquant les 
faits de guerre. Ils ont tenté par tous les moyens de me tuer (mais 
ils se sont hew·tés à ma puissance et mon invincibilité). II. anth. 
psy. gyno. déno. un défi concurrentiel. Ils (les garçons) ont (tous) 
échoué dans leur tentative de me draguer. 

Padakt qu'ils tentent, anth. ép./bel. inj. juss. andro. utilisé pour braver les 
autres, évoquant les faits de guerre. Qu'ils attentent à ma personne, 
ils se rendront compte de ma puissance. 

PadanabEridv ils n'ont pas vu leur propre défaut, anth. soc. gyno. Ils ont 
laissé de côté ce qui les concerne et ils se sont acharnés à parler 
mal des autres. · 

Padastg5m qu'ils reviennent (je les attends de pied ferme), anth. ép. / 
bel. inj. juss. andro. utilisé pour braver les autres, évoquant les 
faits de guerre. Q'ils rev_iennent m'attaquer s'ils sont forts. 

PadtLbaduv ils se ridiculisent eux-mêmes, anth. soc. mix. lis s'affichent 
négativement en agisso'.11 ainsi, cela ne m'entache pas. 

PadtLbalakt ils se créent eux-mêmes des problèmes (en pensant qu'ils le 
font à moi), anth. soc. mix. Tout ce qu'ils sont en trnin de préparer 
contre moi se retournern contre eux-mêmes. Syn. Pawuvbadt. 

Pagbazam ils m'ont fait plutôt du bien, anth. soc. mix. Ils m'ont rehaussé 
en penssant me faire du mal. 

Pakayi(-b51d~) qu'ils se déchaînent (et qu'ils viennent ), anth. ép. / bel. 
inj. juss. andro. utilisé pour braver les autres évoquant les faits de 
guerre. Qu'ils déclenchent la bataille nous sommes prêts à les 
affronter. 

Pakpay qu'ils prennent (le trône s'ils en sont capables), anth. ép. / bel. 
inj. juss. andro. utilisé pour braver les autres évoquant les faits de 
guerre. Le pouvoir est laissé à mes adversaires qui pensent être 
capables de le gérer. 

Pala qu'ils (le) fassent, anth. soc. inj. juss. andro. à valeur gno. Qu'ils 
posent ces actes, ils en subiront les conséquences. 

"2,_90 Palakast lew· façon de faire (n'est pas bonne), anth. soc. gno. andro. Lew· 
"-' agissement est· déplaisant. 
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Palak1mwé que peuvent-ils me faire? (Rien, car je suis fort), anth. inter. 
ép. / bel. andro. utilisé pow- braver les autres évoquant les faits de 
guene. Ils (mes ennemis) n'ont aucune force qui puisse m'ébranler. 
Pawuum::,nd5m ind. syn. 

Palak1yém ils le font pow- rien, anth. ép. / bel. andro. utilisé pow- braver 
les autres évoquant les faits de guerre. Tout ce qu'ils fomentent 
contre moi sera vain, ils ne m'auront jamais). Falaa'balakt ind. 
syn. 

P~in q11'~ls s0ttent (1n'affraiiter s'ils ;;ont cap.1bles), anth. ep. / b~l. inj. 
juss. andro. utilisé pour braver les autres évoquant les faits de 
guerre. Qu'ils descendent dans l'arène, s'ils sont garçons. 

P::imayzt qu'ils tentent, anth. ép. / bel. inj. juss. andro. utilisépour braver 
les autres rappelant les faits de guerre. 1. Qu'ils essaient de 
m'affronter, ils me découvriront. [I. anth. inj. juss. gno. Qu'ils 
réfléchissent (avant de m'affronter). 

Pana(bésé) qu'ils (nous) voient (et qu'ils nous craignent), anth. ép. / bel. 
mj. juss. andro. utilisé pour braver les autres rappelant les faits 

de gue1-re. Lmsqu'ils découvriront notre force, ils nous craindront. 

Panaginau qu··Jn constate les actes et non ce qui est.dit, anth. inj. juss. 
soc. prov. gno. mix. On juge une personne par ses actes et non 
ses paroles. 

Pa nEnrayi ( qui se vante) se fera finalement découvrir ( un beau jour par 
ses médiocrités), anth. soc. prov. gno. andro. Qui se vante .se 
déprécie. 

Paiiaybana qu'ils s'efforcent, anth. inj. juss. soc. mél. gno. andro. 
1. Lorsqu'on s'investit vraiment on finira par aboutir à un bon 
résultat. [I. anth. ép. / bel. inj. juss. andro. utilisé pow- braver les 
autres rappelant les faits de guerre. Qu'ils continuent à chercher 
mon mal, je les attent au carrefour. 

Pari!] / pafikt qu'ils goûtent (un peu aux difficultés de la vie), anth. soc. 
inj. juss. gno. andro. Qu'ils vivent eux aussi l'expérience des 
difficultés de la vie, elles leur donneront des leçons. 

Pasayp qu'ils (la) caressent, anth. inj. juss. psy. andro. dén. un défi 
cocuJTentiel. Qu'ils. caressent la fille pour appaiser ses caprices. 

i, (. ,: Pasuubaln qu'ils ,·entrent et qu'ils en ressortent, anth. inj. juss. soc. péj. 
gyno. Qu'ils quémandent de maison en maison (pour survivre). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



515 

Pawaana qu'ils ·prétextent, anth. inj. juss. soc. mix. Qu'ils mettent ên · 
avant des raisons apparentes pour caçher le véritable motif de leur 
action. · · · 

Pawtlamzim ils m'ont exposé à la vue de la mort, anth. soc. péj. mix. Ils 
(mes ennemis) m' ont offert à la mort. 

Paw6ubadt ils se fatiguent pour rien, anth. ép. / bel. and.ra. utilisé pour 
braver les autres rappelant les faits de guerre. Ils se déploient 
inutilement en voulant engager les forces maléfiques contre moi 
car je suis "blindé". Syn. Padupalakt. 

Paw6um,nd:5m ils seront fatigués de moi (et ils baisseront les bras), anth. 
ép. / bel. andro. utilisé pour braver les autres rappelant les faits de 
guerre. Ils (mes ennemis) auront de la peine à m'avoir car je suis 
puissant. Syn. Palaktmwé, Palaktyém. 

Pebîtarh ils m'ont sotlillé / tourmenté par sortilège, anth. soc. péj. mix. 
lis (mes ennemis) m'ont entaché par maléfice. 

Pégétf qu'ils rassemblent (leur peuple), anth. inj. juss. soc. andro. Que les 
rois coduisent leurs populations à l'union. 

Pcgbfraa ils ont regretté, anth. soc. andro. Mes ennemis sont très 
bouleversés de me voir réussir, ils auraient u,.1 me barrer la route. 

Pejéyaa ils se sont reconciliés, anth. soc. mél. mix. lis ont signé Lm pacte 
de paix. 

Péléù·i qu'ils s'amusent (pow· prouver qu'il y a entente et joie), anth. inj. 
juss. soc. mél. andro. Qu'ils se réjouissent (les moments sont 
propices). 

Péyclcg:5nau qu'ils arrêtent d'apporter (la dot, je n'en ai plus besoin), anth. 
psy. inj. juss. proh. gyno. dén. w1 défi concurrentiel. Que les 
prétendants arrêtent de payer la dot s'ils veulenc. 

Pezém ils m'ont fui/ craint, anth. ép. /bel. andro. utilisé pour braver les 
autres rappelant les faits de guerre. Ils (mes adversaires) ont 
p1·éféré se replier plutôt que de prendre le risque de m'affronter en 
ayant découvert la supériorité de ma force de frappe. 

PEEséd5kim ils me dévorent des yeux, anth. soc. andro. 1. ils (mes 
ennemis) m'envient. IL anth. psy. gyno. dén. un défi cocw-rentiel. 
lls (les garçons) sont animés par une pulsion sexuelle jalouse 
orientée vers ma personne. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



516 

PÉbÉdi(mahirE) qu'ils propagent (mon nom), anth. inj. juss. soc. andro. 
Qu'ils salissent mon nom, cela m'est égal. 

PÉbÉyi qu'ils rivalisent, anth. inj. juss. psy. andro. dén. un défi 
concwTentiel. Qu'ils s'engagent dans la logiql!e de la compétition 
vis- vis des filles. 

PEbÉfam ils (mes parents) m'ont abandonné, anth. soc. déj. mix. Ils m'ont 
laissé à moi-même. Syn. P'.li5m ( cf. MerribaI:5m). 

PÉcÉlibiya qu'ils remettent aux enfants, anth. inj. _iuss. soc. etb. ~ndro. Il 
est temps que les parents distribuent les réserves en nourritw-e aux 
enfants. 

PEgbÉZarri ils m'ont loupé, anth. ép. / bel. utilisé pour braver les autres 
rappelant les faits de guerres. Ils ont raté la cible que je suis, à 
présent je. vais les contre-attaquer. 

PÉgbÉyisi. qu'ils complotent, anth. inj. juss. ép. / bel. andro. utilisé pour 
braver les autres rappelant les faits de guerre. Qu'ils se préparent 
secrètement et qu'ils nous attaquent, nous les les attendons de pied 
ferme . 

PÉhezt 1. qu'ils se reposent. anth. inj. juss. soc. mél. mix. Qu'ils vivent 
paisiblement après tant de souffrances. Il. Qu'ils tranquillisent 
leur cœur ! gardent leur calme. 

Pejebam ils m'ont (enfin) laissé tranquille, anth. soc. mél. mix. lis m'ont 
libéré spidtuellement (ils ne perturbent µlus ma vie). 

Peleyiba6 ils se sont réjouis trop à l'avance. anth. soc. prov. gno. mix. 
Mes ennemis se sont trompés sur mon son (ma réussite les a 
sw·pris par la suite). 

Psrne qu'ils partent, anth. inj. juss. soc. andro. Qu'ils s'effacent de ma vue 
Ue ne veux plus collaborer avec eux car ils ne sont pas honnêtes). 

PswÉli qu'ils laissent passer (les problèmes et ceux qui les créent), anth. 
inj. juss. soc. eth. andro. Il faut savoir éviter les obstacles que vos 
ennemis dressent sw- votre chemin. 

Piq_énam la chance m'a enfin sow·i, anth. soc. mél. gyno. J'ai eu enfin de 
bons résultats. 

q _2_ ~ Piq_énEbs cela leur a plu, anth. soc. mél. gyno. Cela (la chance) leur a sou 
souri (ils, mes ennemis, ont obtenu ce qu'ils ont tant cherché, mon 
échec). 
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Piniydi que la tranquillité revienne / soit, anth. inj. juss. soc. mél. andro. 
Il faut que la paix règne (dans la cite): 

Piwili qu'ils laissent éclater des cris de joie, anth. soc. irij. juss. soc. mél. 
and.ra. Qu'ils expriment publiquement leur joie. 

Piyaabalu garçon né un mardi, anth. tempo. andro. Désigne à la fois 
l'individu de trait + mâle et le jour de sa naissance. 

Piyaalu fille née un mardi, anth. tempo. gyno. Même réf. tempo. que 
précéd~!·arnent m:iis cl<". trait + fe=elle. 

Piyada!J camarade né un mardi, anth. tempo. hypoc. andro. L Désigne à 
la fois le jour de sa naissance de l'individu de trait + mâle et un 
appel. hypoc. [!. anth. sp. / top. hypoc. andro. Ami de P[ya. 
Désigne à la fois le village d'origine de l'individu et l'appel. par 
lequel il est référé par ses pairs. 

PudvnEbÉ cela ne réussit pas pow· eux, anth. psy. gyno. dén. un 
concurrentiel. Mes prétendants n'ont aucune chance de me 
gagner en mariage (j'ai en secret mon honune). Syn. 
PutqJnÉbÉ'. 

Pukayzam cela ne mar,:hera pas, [. antr,. soc. dép. andro. La vie sera 
très rude. li. anth. ép. / bel. andro. utilisé pour braver les autres 

rappelant les faits de guerre. Tout échouera dans la tentative de 
mes errnernis de me prendre au piège. Syn. Pulaki. 

Pulakaani a qui le malheur n'arrivera-t-il pas (un jour)?, anth. inter. soc. 
prov. gno. mix. Qui est à l'abri des malheurs de la vie? (Personne; 
tout le monde y est exposé) Syn. Putalwnaani. 

PultvbLyv cela ne produit rien de bon, anth. soc. dép. andro. Tous les 
efforts (que je déploie) sont infructueux. 

Purïatj cela (la mort) ne respecte personne, anth. soc. ph. andro. La mort 
n'a d'égards pour personne. 

Pulaki cela ne marche pas, I., anth. soc. dép. andro. Les moyens· utilisés 
pour la réussite sont inadéquats ( il vaut mieux changer de 
stratégies). [!. anth. ép. / bel. andro. utilisé pow- braver les autres 
rappelant les faits de guerre. Si c'est moi qu'on veut attaquer alors 
jamais cela ne réussira. Syn. Pukayzam, Pusag. 

Pusa!l(cayu) c'est difficile, 1. anth. psy. andro. dén. un défi. C'est difficile 
(d'être à une place fixe), exprime la mobilité fréquente d'un 
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individu. II. anth, soc. andro. C'est difficile d'agir mal à l'égard . 
de son semblabie. 

Putahunaani qui n'a pas son tow· (devant des malheurs)?, anth. soc. inter. 
mix. Qui est exempt des épreuves de la vie? (Personne). Syn. 
Pulakaani. 

PntegnÉbÉ ils (les prétendants) n'auront pas le dessus, anth. psy. gyno. 
dén. un défi concurrentiel. Ce ne sônt pas eux qui réussiront à 
m'avoir (ils se débattent pou rien, je connais en secret mon mari). 
Syn. Puc5unebÉ . 

PtiwunÉc:fo cela aw-a de la peine à réussir/ tenir, anth. psy. gyno. dén. 
un défi concurrentiel. Mes prétendants auront de la peine à me 

conquérir. 

Pidaabü que cela reste cru, anth. ép. / bel. inj. juss. proh. andro. utilisé 
pour braver le.s. autres rappelant les faits çl,e guerre. L'hornn1e 
terrrible (difficile à affronter). 

Pidaalatag que le voisin ne réussisse pas (en parlant de ceux qui sont 
jaloux de la réussite des autres), anth. soc. inj. juss. proh. andro. 
Certaines personnes ne souhaitent juste que l'échec des autres. 

Ptef.tyzibÉ ils sont stupéfoits, anth. soc. gyno. Ils ( mes ennemis) sont 
ébahis de ma réussite. 

PtgEdinam cela me plaît, anth. soc. mél. mix. Tout ce que Dieu a fait 
pour moi me sied (Je n'envie personne) 

Ptham cela (la providence) m'a fait W1 don, anth. soc. mél. mix. La 
providence m'a dorrné ma part (ce que je mérite dans la vie). 

Ptjadaa cela a flétri, anth. soc. prov. gno. mix. (Beauté, amour, richesse, 
etc.) rien ne garde éternellement à cent pour cent l'éclat ardent des 
premiers jours). 

Ptjaykarn cela est difficile, anth. soc. dép. andro. La vie est très rude. 

PtjÉyubÉ cela les dérange, anth. soc. gyno. Ma présence les gêne ( ils, mes 
ennemis, aw-aient plutôt voulu me voir disparaître). Padaafiakt, 
Padaafiasw, Padaawastu, Padaawuunam, PtwiztubÉ ind. syn. 

Piktlt que cela s'empire (cela m'est égal), anth. inj. juss. soc. andro. 
Quelque soit la situation qui se présente je saw·ai y faire face. 

~ 5· I PilanadÉE que cela (le malheur) se produise dans la brousse (loin des 
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mafsons), anth.- inj. juss. ·soc, and.ra. Que -le !Ilalheul' soit conjuré 
des maisons et renvoyé vers la fel'me. · · · 

Pt!agzu,va les tombes sont pleine~ .(à cause des décès fréquents), anth. 
~oc. ·ph. and.ra. ~a mort devra cesser ses ravages. 

Ptmalinam je suis habitué (aux difficultés de la vie), anth. soc. mix. Les 
problèmes de la vie ne me disent plus rien puisque je les vis 
chaque jour. 

PrnigÉ elle (la fille) est fatiguée, anth. psy. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Après ses vaines tentatives de m'amener à l'aimer, 
elle~ finalet,1enljeté i'<';:iong~ (car je n'ai pa~ cédé à ses caprices). 

PrniybÉ cela les fatigue, anth. ép. / bel. mix. utilisé pour braver les autres 
rappelant les faits de guerre. [. Cela leur coûtera cher (s'ils- mes 

ennemis- cotinuent à me créer des problèmes). IL Ils vont .se 
lasser (de moi et il,~ laisseront tomb_er leur corµplot). 

PtwiztybÉ cela (mon évolution) les énerve, anth. soc. gyno .. lls (mes 
ennemis) sont jaloux (de ma réussite). Padaafiakt, Padaafiasw, 
Padaawastu, Padaawuunam, PtjÉyubÉ ind. syn. 

Ptyaant qui (quel homme) cela (la mort) a+ il ( elle) appelé (pour que 
la persoIU1e refuse)?, anth. inter. ph. andro. Qui ou quoi que vous 
soyez vous ne pouvez pas ré,ister lorsque la mort vous appelle. 

PtyaynEbÉ ils vont se faire exploser, anth. psy. gyn. dén. un défi 
concurrentiel. lis (les garçons) vont se foire du mal en se 
comportant ainsi à mon égard. 

PiyE «pierre», anth. psy. méta. et méto. andro., symbole de dureté" et de 
résistance (contre toute attaque). 

Putbinam tout a échoué chez moi, anth. soc. dépr. mix. Mes efforts sont 
restés infructueux. Contr. i\·Iafiuulelég Manuucf.ewa. 

P6s6li 

~ 6 2 P5bnt 

qu'ills ôtent la marmite du feu (s'ils en sont capables), anth. inj. 
juss. ép. / bel. prov. gno. andro. utilisé pour braver les autres 
rappelant les faits de guerre. on ne joue pas avec le feu : on ne 
provoque pas celui qui est plus fort que soi. 

qu'ils se renseignent (sur ma personne pour bien me connaître), 
anth. inj. juss. ép. / bel. utilisé pow- braver les autres rappelant les 
faits de guerre. Qu'ils (mes e!Ulemis) cherchent à découvrir ce dont 
j'ai été et je suis encore capable afin de savoir comment traiter 
avec moi. 

' 
1 

1 
i 

1 
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P5cn qu'ils fassent le four, 1. anth. inj. juss: soc. andro. Qu'ils voyagent 
afin de mieux apprécier Ies choses. II. anth. inj.juss ... ép. /_bel.· 

.. andro: utilisé pour braver les autres rippelant les faits de guerre. 
Qu'ils (mes ennemis) m'examinent bien (avant de m'attaquer). 

P!ic:,lt qu'ils redressent, anth. inj. juss. soc. andro. Qu'ils ordonnent 
( cette affaire eux-mêmes). 

P!ic5néEsa qu'ils observent les yeux (de leurs adversaires), anth. inj. juss. 
soc. prov. gno. On craind l'homme par rapport au regard qu'il 
affiche. 

P'.ik:,:, qu'ils viennent, I. anth. inj. juss. ép./bel. and.ra. utilisé pour braver 
les autres rappelant les faits de guerre. Qu'ils nous attaquent, nous 
les attends de pied ferme. li. anth. inj. juss. soc. andro. Qu'ils 
viennent demander hospitalité chez nous. 

P:,l'.im ils (mes parents) m'ont reJeté, anth. ~oc. dépr. mix. ris m'ont 
négligé. Syn. PEbérani 

P:,r:,gg'.im ils sont en train de venir (qu'on les laisse arriver qu'on ne les 
perturbe pas), anth. ép. / bel. andro: utilisé pom braver les autres 
rappelant les faits de guerre. Ils (nos ennemis) arrivent, nous les 
attendons. 

P'.ir5kt qu'ils tiennent bon, anth. inj. juss. soc. eth. andro. Qu'ils gardent le 
cap sans relâche (pow· un succès futur ). 

P:>D:> qu'ils (les enfants) soient nombreux, anth. inj. juss. soc. andro. 
Qu'ils augmentent en nombre pow· le développement de la famille 
et de la cité. 

P:>r:>rtcJ.iktu ils sont en train de goûter (aux difficultés), anth. soc. anclro. 
Ils sont en train de faire l'expérience de la vie. 

P'.it:>:>béréE qu'ils mangent et qu'ils s'en aillent, anth. inj. juss. soc. dépr. 
and.ra. Ils (les paresseux) ne vivent qu' au dépens des autres. 

P'.it'.>!inalég qu'ils ( en) consomment crn, anth. inj. juss. soc. andro. Qu'ils 
réagissent immédiatement et sans détours. 

P5\\f!JE1É fille originaire de P'.i~v, topo-anth. ou anth. sp. gyno. Nom 
donné à une femme par sa belle famille en réf. à son village 
d'origine. 

l/ 1-S P~hvc:j_E (ang. powder, «poudre cosmétique»), anth. allo. psy. méta. et 
méto. a.ndro. symbole de beauté et de tendresse. 
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P,y,6ctba ils sont·satisfaits, anth. soc. mix. Ils (mes enrienus) se 
réjouissent de mes malheurs. 

P6y:,:,dt qu'ils parlent, anth. inj. juss. sqc. andro. Quelque soit ce que mes 
ennemis racontent sur ma personne cela ne me dit mot. 

Pn6bÉndu ils ont oublié ce qui les concerne, anth. soc. prov. gno. gyno. 
Occupez-vous de vos proplèmes. Syn. Lalaafiindu, 
PadanabEridu. 

Puuyay sadisme, anth. soc. dépr. andro. Exprime un comportement 
vai:i.dicatif. 

Ptitulf que cela se décha1ne, anth. ép. / bel. inj. juss. andro. utilisé pour 
braver les autres rappelant les faits de guerre. Que cela (la guerre) 
se déclenche nous sommes prêts à y faire face courageusement. 

Pudul:im cela m'a étow-di, anth. soc. dépr. gyno. Les circonstances de la 
vie m'ont écervele'. 

P LJ\V «montagne», anth. psy. méta. méta. andro. Symbole de la grandeur. 

-<lima la montagne s'est écroulée, anth. psy. méta. méta. and.ra. 
L'homme valeureux s'est éteint (laissant vide et césolation). 

PuwEEcf.éw que cela soit bon, anth. inj. juss. soc. mél. mix. Que la vie soit 
favorable à l'aveinr. 

PvwEEka:i cela (le monde) est gâté, anth. soc. dépr. andro. Le monde 
d'aujourd'hui a perdu son humanisme. 

PuwEEyém que cela soit sans suite, anth. inj. juss. soc. andro. Que l'affaire 
reste en suspens (car à force de la pousser trop loin on finira par 
tomber dans d'autres problèmes). 

s 

SaktyE(wazw) nombreux (vous êtes, plus forts vous devene3), anth. soc. 
prov. gno. L'union (fait la force). 

Salaka (d'orig. lza., de sarika «prison»), anth. psy. méta et méta. dépr. 
andro. Symbole de souffrance et de privation de liberté. 

~/'?.. c_ Samay peuple, anth. soc. cul. andro. Le peuple (fait la force d'une cité et 
de son roi). 
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S:ir:iabalu garçon né un jeudi, anth. tempo andro. Désigne à la fois 
l'individu de trait +"mâle ei le jour de.sa naissance. 

S:ir:ialu fille née un jeudi. Désigne la inême réf tempo. que 
précédemment mais de trait + femelle. 

Séw crainte (du prochain), anth. soc. eth. andro. La méfiance ( est urie 
mesure de prudence et de sagesse). 

SEEgÉ salue-la (la fille !), andro. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut faire des complimtnts à la fillé pow· attirer 
ses sentiments vers toi). 

Sizfg «goût âcre», anth. psy. méta et méto. dépr. andro. I. Symbole de la 
souffrance physique ou morale intense. IL Symbole d'un caractère 
d'une personne très difficile à aborder 04 à découvrir. 

SugÉ accompagne-la (la fille), anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut être à ses côtés (pour lui témoigner ton amour 
profond). 

Simbfya les enfants appartiennent à la mort, anth. ph. dépr. andro. En 
ayant perdu la plupart de mes enfants je sais logiquement que ceux 
qu'il me reste seront à la disposition de la mort. Simdtna üi'l. syn. 

Simdacaa la mort n'a pas cherché loin ( c'est juste dans ma maison qu'elle 
a pénétré), anth. ph. dépr. andro. C'est ma famille qui est 
toujours victime des visites de la mort. 

Simdakan la mort n'a rien épargné (dans ma fsmille ), anth. ph. dépr. 
andro. La mort a emporté tous mes enfants sans m'en laissé aucun. 

Simdayaa la mort n'a pas appelé, anth. ph. hypo. andro. Les personnes 
qui se croient immortelles ne sont pour l'instant en vie que parce 
que la mort ne les a pas encore rappelée, sinon appe!lé, nul ne 
peut s'y opposé. 

Simdtna c'est la mort qui (en) est le propriétaire, anth. ph. dépr. andro. 
C'est à la mort qu'appartiennent tous mes enfants (elle peu( en 
disposer à volonté). Syn. Simbfya. 

Simd::,1na c'est la mort qui a consommé, anth. soc. ph. dépr. andro. C'est 
la mort qui a emporté mes enfants, J'en avais, je ne suis donc pas 
stéril comme d'aucuns pourraient le penser. 

Simd::,d::, la mort ne représente rien de gigantesque, I. anth. ph. andro. La 
moi·t impose (néanmoins) sa volonté à tous. II. La mort n'est pas 
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très loin, de sorte que. pour un incident très moindre, on peut 
trépasser. 

SimEEs~!l la mort n'évite pas, anth. prov. ph. andro. La mort n'épargne 
personne. 

Simhw:i la mort a fait son apparition, anth. ph. dépr. andro. La mort fait 
rage ( chacun( e) doit être prudent( e) car tout le monde est exposé). 

Sim'm:i!lj:il:ia c'est la mort que j'ai nowTi, anth. ph. dépr. and.ra. Je n'ai 
mis des enfants au monde que pow· en servir à la mort. 

SU!JVÉyijéw ia murt n'a pas d'arni, :mth. prov. ph. andro. La mort n'a de 
sentiiments envers personne. 

Sill]vÉyikaaku la mort n'a pas de jour (fixe), anth. ph. andro. L'arrivée de 

la mort est inopinée, elle n'avertit pas. . 

Sill]vÉyilé où la mort n'existe-elle pas?, anth. inter. ph. and.ra. Quel lieu 

est épagné par la mort ? (Aucun, partout il y a la mort, partout 
on meurt). 

Simwakt la mort est victorieuse, anth. ph. andro. La mort est au-dessus de 
tout, elle a toujow-s le dernier mot. 

Somdin:iabElÉ fille originaire de Somdtn:ia, topo-anth. gyno. Nom 
donné à une femme par sa belle famille en réf. à son village 
d'origine. 

s,,lim 1. amour, anth. soc. mél. gyno. L'on doit avoir de l'amour pour son 
prochain. li. anth. rel. gyno., après aphérèse subie par le nom 
Es5z:nlim l de Es5 «Dieu» et s,,lim «volonté»). Volonté 
(de Dieu). Toute notre vie est réglée selon la volonté de Dieu. Cf. 
tS:)Z'.J'.Jltm. 

S5s:iadama les grands hommes (les sages) n'existent plus, antb. soc. dépr. 
and.ra. Les patriarches ont tous disparu (alors qu'on a plus que 
besoin d'eux aujomd'bui). 

StilinÉgÉ va à sa rencontre (la fille)!, anth. psy. inj. imp. andro. dén. un 
défi concurrentiel. Il faut la rencontrer pour lui décla,rer tes 
sentiments. 

Stihhvvéyid5m l'orphelin ne crée pas de problèmes, anth. soc. prov. gno. 
mix. L Celui qui n'a aucun parent à ses côtés se garde de chercher 
ou de tomber dans des problèmes. II. L'orphelin n'a pas droit à la 
parole. 
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Stlltlktl ( d'orig. al., de Zug[tsuuk] «train»), anth. psy. méta. et méto., 
symbole de la force ·et de la rapidité. 

T 

T:iabal:ia amis, anth. soc. eth. mél. and.ra. Il vaut mieux se faire des amis 
que des ennemis dans la vie. 

Taac:>gÉ ne lui réponds pRs (à la fille)!, anth. psy. inj. imp. proh. and.ra. 
Il vaut mieux ne pas répondre aux petits caprices dts füles ( c'est 
leur habitude). 

Taac:>na ne regarde pas (les biens des autres)!, anth. inj. imp. prov. 
gno. proh. andro. Il ne faut pas envier le_s autres. 

Taah6ggÉ ne te moque pas d'elle (la fille)!, anth. soc. inj. imp. proh. 
and.ra. Un garçon ne doit pas se moquer d'une fille (parce que la 
vie d'une fille/ femme est rapidement changeante, et on peut en 
être sw·pris en le faisant). 

Taakurïâdt ne te dépense pas tant !, anth. inj. imp. proh. eth. and.ra. Ne te 
débats pas à l'extrême (pour des résultats impossibles à obtenir)! 

TaakpagÉ ne la force pas (la fille si elle ne t'aime pas ), anth. inj. imp. 
proh. andro. Il ne faut pas draguer une fille contre son gré car 
l'amow- n'est pas cœrcitif. 

Taalaki / Taal:imbu ne fais pas/ cela, anth. inj. imp. proh. andro. Il ne 
faut pas poser des actes contraires au code moral. 

TaamayZt ne te fais pas de soucis!, anth. inj. inp. proh. mix. 1. Ne 
t'inquiète pas tant (ta situation pourra s'améliorer). Il. Ne pense 
pas (que c'est à toi seul que Dieu accordera des chances). 

Taanit n'écoute pas (les commérages)!, anth. inj. imp. proh. mix. 
N'accorde aucun crédit (aux racontars). Syn. Taawelesi. 

TaanigÉ ne la sous-estime pas (la fille), anth. inj. imp. proh. and.ra. I. Ne 
minimise pas (une fille)! IL Ne dédaigne pas (une fille quelle 
qu'elle soit, contre tout attente tu lui tendras sûrement la main 
un jow- car elle change rapidement). TaarvgÉ('fayÉ) ind. syn. 

<,, ,.- TaarugÉ('fE:yÉ) ne la honnis pas (la fille)!, anth. inj. imp. proh. andro. Il ::) ~) 

ne faut pas ridiculiser une fille ( elle poun-ait vous rendre le coup 
un jow-). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



525 

Taasafüid1 Ne te loue pas toi-même!, anth. inj. imp. proh. prov. andro. 
Nul ne saurait s'apprécier soi-même (ç'est aux autres de le faire): 

Taasé ne t'enfuis pas!, anth. inj. imp. proh. andro. I. Il ne faut pas 
avoir peur (il faut résister) devant toute éventualité. II. anth. ép. / 
bel. inj. imp. proh. andro. utilisé pour braver les autres rappelant 
les faits de guerre. II. Il ne faut pas t'enfuir (fais face à moi) si tu 
es courageux. 

TaasegÉ ne la crains pas (la fille)!, anth. inj. imp. proh. andro. Un garçon 
ne doit pas avoir peur d'une fille (il !'aborde avec courage). 

Taasefiad1 ne te minimise pas toi-même, anth. inj. imp. proh. andro. Ne 
te déconsidère pas (aie confiance en toi-même)! 

TaasitgÉ ne l'accompagne pas (la fille)!, anth. psy. imp. andro. dén. un 
défi concurrentiel. Il ne faut pas "aller avec elle (à cause de ses 
caprices). 

Taataan'.l5yu ne compte sur personne!, anth. inj. imp. proh. eth. andro. Il 
ne faut compter que sur soi-méme. 

Taaweles[ n'écoute pas (les racontars)!, anth. inj. imp. gno proh. andro. 
N'accorde aucune importance à ce qu'on raconte. Syn. Taanit. 

TaayélegÉ ne la laisse pas t'échapper (la fille)!, anth. psy. inj. imp.proh. 
andro. dén. un défi concwTentiel. Sois toujow-s à ses trousses, tu 
l'auras! 

Tasu"iad1 augmente ta taille (sinon tu es trop petit pom m'affronter)!. 
anth. ép. / bel. inj. imp. andro. utilisé pom braver les autres 
rappelant les faits de guerre. Je ne fais pas face aux adversaires de 
petit calibre comme toi. 

Teluw «baobab, éf. à la fl.», anth. psy. méta. et méto. Symbole de la 
grandeur, de la puissance et de l'invincible. 

TÉtllEEhaki la terre ne se rassasie jamais, anth. pro. gno. ph. andro. La 
terre ne sera jamais fatiguée de décomposer les dépouilles 
mortelles (tout le monde deviendra donc poussière) . 

. ç·z, ~J. TÉtllEES'.l!J la terre (la to_mbe) n'épargne le cadavre d'aucune personne, 
pauvre ou riche, anth. prov. gno. ph. andro. La tene consomme 
tout. (Tous ceux qui se prennent pom des dieux sm terre se 
trompent donc; la terre les rendra également en poussière. 
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Tétu'um:itjj:il:ia c'est la ten-e que j'ai noun-i, anth. dépr. ph. andro. To]Js 
les enfants que J'ai mis au mondé j'eri ai servi à la terre (Dieu m' 
en avait donnés quand même; je ne suis donc pas stérile). 

TÉn' «pluie», anth. psy. méta. et méto. andro, symbole de la bénédiction, 
de la vitalité et de la sérénité. 

Tétuwal:ia la terre est vaste, anth. soc. eth. andro. La terre est disponible 
pour tout le monde. (C'est donc inutile de se bousculer ou de 
s'entretuer à cause de quelque lopin). L'aphérèse de l'anth. donne 
Wal:ia. Cf. 'vVal:ia et Walaada:i. 

Ttltwa elle (l'histoire qu'on cachait) est (finalement) publiée, anth. soc. 
andro. L'hitoire s'est propagée (donc, sue de tout le monde). 

T'.>'.>mbif mange afin de te développer!, anth. inj. imp. gno. andro. Il faut 
manger pour vivre. 

T55y6,v «lion, réf. à la fa. », anth. psy. méta. et méto. andro. Symbole de 
la force, de la vaillance de la terreur et de la royauté. 

T'.>nim dévore la mort (si tti en es capable)!, anth. soc. ph. inj. imp. 
and.ro. Nul ne peut se venter de détruir tout sm la terre y compris 
la mort. 

T51istgÉ affaiblis-la (la fille), anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut casser ses forces en l'engrossant afin qu'elle 
ne puisse pas t'échapper. 

T5mdEma les problèmes (qui nous opposaient) sont terminés, anth. soc. 
mél. mix. Nos différends sont réglés (désormais c'est l'entente 
après la réconciliation). 

T5m~_Ém je suis fatigué par les problèmes, antb. soc. dépr. mix. Des 
prolèmes que me créent les auu·es , j'en ai assez. Syn. T5mgtl:im. 

T5mgtlam je suis dépassé par les problèmes (qui m'assaillent), anth. soc. 
dépr. mix. Les problèmes sont au-dessus de mon entendement. 

T5mg6:ini qui les problèmes ont-ils tué?, anth. inter. soc. gno. mix. On a 
beau avoir des problèmes; on vit quand même, il suffit d'un peu de 
comage. 

T'.>yi anth. andro. de jum. Antin. gyno. Toga ou NEmÉ 

Tuw «eléphantf éf. à la fa.», anth. psy. méta. et méto. Symbole de la 
grandeur et de la force titanesque. 
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TuoztgÉ renseigne-la (la fille), anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut éclairer la fille· ~ur ce· qui se passe dans la vie 
afin qu'elle puisse se décider à te faire confiance. 

1,-aabiyfu nous autres (démunis) nous ne méritons pas d'évoluer, anth. 
soc. dépr. mix. Nos ennemis pensent que nous sommes 
condamnés quant à nous à ne jamais prospérer dans la vie. 

'J;. ajaa notre père, anth. hypoc. andro. Appel. par lequel un parent 
dénomme son fils ou petit-fils. 

l;,alti «naja, ré[ à la fa.», anth. psy. méta. et méto. Symbole de sévérité. 

l;.azimwayi après notre mort, anth. soc. andro. Toutes les bêtises ne 
peuvent se faire qu'après nous, pas de notre vivant). 

1;.aymjanw embellis-toi encore!, anth. psy. inj. imp. gyno. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut te rendre plus beau pour être mieux vu . 

l;,aymdakuu tâte de nouveau (la fille)!, anth. psy. inj. imp. andro. dén. un 
déti concurrentiel. Il faut tenter encore de parler à la fille, elle 
pourrait accepter tes avances. 

"J;.ÉdÉÉ~_LWEÉ c'est à notre domicile privé que nous sommes, anth. soc. 
andro. Nous sonunes chez nous (et personne ne peut nous y 
provoquer). 

1;.ÉdÉkÉEyaa nous ne méritons pas quant à nous d'être des hommes (selon 
ceux qui nous haïssent), anth. soc. dépr. gyn. Nous autres 
démunis, nous sommes considérés moins que des hommes. 

i;:. idnÉEsa suivons(-les) des yeux (et laissons-les agir), anth. soc. gno. 
mix. Gardons notre calme et observons-les. 

'J;. 6odaabéliÉzuu c'est pandent la nuit que l'on se repose, anth. prov. gno. 
gyno. L'indépendance résulte du travail fait pendant le jour. 

1:: 6ltiw «rosée», anth. psy. méta. et méto. andro. Symbole de la 
renaissance vitale. 

1' 6ga anth. de juml., antin. gyno. de T~yi ou kpacaa. 

_.Ç,:,;i:;, 6gdEma la force est épuisée, anth. soc. andro. Toute force humaine a 
ses limites. · 
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J;..6ggila:i la force (que je possède) est supérieure, anth. ép. / bel. andro. 
utilisé poùr braver les autres rappel311t les faits de guerre. Là force· 
que je possède prime sw· celle de mes ennemis. 

1;.:,:,mgÉ pourchasse-la (la fille)!, anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut courir après elle pour la prendre afin qu'elle 
ne t'échappe pas. 

w 

W:i:ict ( ang. watch, «montre»), anth. allo. psy. méta. et mélo., andro. 
Symbole d'orgueil. 

\Val:ia (aphérèse de TÉtuwal:ia) large (en parlant d'espace terrestre), anth. 
soc. andro. La terre offre un espace bien étendu, chaque être 
humain devrait donc' trouver sa. place à y vivre sans aucun 
problème. Vr. aussi Walaada:i. 

\Valaada:i espace largement disponible qu'autrui peut occuper, anth. soc. 
spa. andro. Symbole de générosite et d'hospitalité'. 

WaZL sois utile (à quelque chose dans la vie)!, anth. soc. inj. imp. gno. 
Chaque individu devrait être serviable. 

Wére l'«afclia afi-icana, réf. à la fl.», anth. psy. méta. et méto. Symbole 
de force spiriruelle protectrice. 

\Veyffbizw celui qui est capable (de m'aborder, n'a qu'à tenter), anth. psy. 
hypo. gyno. dén. un défi cocurrentiel. Que le garçon qui pense 
être en mesure de me draguer s'aventure. 

\\'eyffdan:i c'est seul celui qui ne le sait pas, anth. soc. andro. Seul celui/ 
celle qui n'a rien appris de mes prouesses peut dire des âneries sw· 
ma personne. 

\\
1EEmb6 Garde-toi tel, anth. soc. gno. inj. imp. andro. Continue à vivre 

ainsi, (Dieu t'observe et agira en ta faveur). 

_>?' t,\VEÉtucj_ÉbÉ ils (les garçons) sont fatigués de chuchoter (des paroles 
amow-euses à mes oreilles), anth. psy. gyno. dén. un défi 
concwTentiet. Ils ont vainement mwmuré des paroles amow-euses 
à mes oreilles (mais je suis restrée sourde). 
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WEs:tgÉ _cède-lui le pas (à la fille)!, anth. psy. inj. imp. hypo. andro. déri. un 
défi concurrentiel. Il faut lui laisser le chemin libre si elle veut s'en 
aller (ne t'y oppose pas). - .. 

Wiyaw «roi», anth. psy.- cul. méta. et méto. mél. andro. Symbole de 
pouvoir / trône. 

'v\1ist «soleil», anth. psy. méta. et mélo. andro. Symbole de la fe1meté, de 
la dureté, de la sévérité et de la torture:· 

Wolombu vas-y quand/ tout de même!, anth. inj. imp. gno. Sois 
déterminé, décide-toi devant une épreuve! 

y 

\'aagÉ appelle-la (la fille)!, anth. psy. inj. imp. andro. dén. un défi 
concurrentiel. Il faut l'inviter (sinon elle ne peut pas décider elle
même de venir chez. toi). 

\'aydÉbElÉ fille originaire de YaydÉ, topo-anth. gyno. Nom dormé à une 
femme par sa belle famille en réf. à son village d'rigine. 

YelegÉ laisse-la tranquille (la fille, si elle ne veut pas de toi)!, anth. psy. 
inj. imp. gno. and.ra. dén. un défi concurrentiel. On ne force pas 
l'amour d'une fille contre son gré. 

Yomaa esclaves, anth .. jum. ph. antin. gyno. de Yom. Mes enfants sont 
déjà des captifs, la mort devra les oublier. 

\' 0111 esclave anth. juml. ph. an tin. gyno. de Yomaa. L'enfant qu'il me 
reste est déjà un captif, la mort devra l' oublier. 

\' 6,vdEma la guetTe est terminée, anth. soc. mél. andro. C'est la fin du 
combat (il faut faire la paix). 

$'"'6 ":r Y~~day bavai:da?e, (puéril), anth. soc. dépr. andro. La jacasserie n'a 
aucun mteret. 
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CHAPITRE 10: 
REPERTOIRE DES TOPONYMES 
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Le répertoire des toponymes de l'aire linguistique kabtye ne prend pas en 

compte les toponymes de la diaspora kabtye. A la limite, on pourrait y 

trouver, en plus des toponymes de création lexicale purement endogène, 

des toponymes allogènes intégrés au lexique de la toponymie du pays 

kabtyë. L(: répertcire .,e i.u!'..:te d:mc, et comme son nom l'indique, aux 

toponymes de l'aire linguistique kabt ye. Par ailleurs, la définition des 

vedettes telles que CamdÉ, Ciicaw, Layza, Piya(dtnaa) et Somdtnaa 

pourrait être revue et redi~cutée si des motivations morpho-sémantiqués 

nouvelles l'exigeaient; ceci s'explique par le fait que ces toponymes ont une 

valeur sémantique ambiguë, donc plusieW"s interprétations (significations). 

Pour ces toponymes, nous tenterons de retenir une seule définition qui 

semble plus proche des réalités socio-linguistiques et historiques du milieu. 
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A 

AadÉEl1 topo. allo. de l'anth. fr. Adèle. Quartier 
ayant pris aujourd'hui le nom d'un 

établissement d'enseignement confessionnel 
pour fille implanté du côté ouest du Collège 
Chaminade à Kàta, d fondé par Adèle, une 
Révérende Sœur de ce nom. 

A:ikp:iélési topo. oro. psy. Qui grimpera pour avoir une 
vue paronamique? Se dit d'une montagne 

localisée à .Ac:iggb:idÉ dont la hauteur ne permet pas 
de voir l'autre côté; pour le faire, on ne peut que la 

gravir; le village au pied de cette montagne a 
pris ce nom. 

Ac:iggb:idÉ anth. -topo. Maison ou habition d'un 
certain Ac:iggb:i (fondateur du hameau de ce nom) 

A<l.6mdÉ anth. -topo. Maison ou habitaiton d'un 
certain Acf.6m (fondateur de ce qui n'était au 

départ qu'une ferme de ce nom). 

Agb:igdÉ anth. -topo. Maison ou habitation d'un 
certain Agb:ig (fondateur de ce qui n'était 

qu'une fe1me de ce nom). 

AgodÉ anth. - topo. Maison ou habitation d'un certain 
Ago. (fondateur de ce qui n'etait qu'une 
ferme de ce nom). 

As'.idÉ anth. - topo. Maison ou habitation d'un certain 
As5 (fondateur du hameau de ce nom). 
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C 

Caafélabiyay topo. de Caaféla (de la fa.) et 
pîyay ( oro.) Colline aux tortues, 

Carn topo. du lex. de fi. Daniellia 0/iveri; espèce 
sylvestre ayant marqué ou servi de point de 
repère. à l'implantation de population dont le 

toponyme cciincide avec le nom de l'arbre. 

Ciicaw topo. anec. Déchire en morceaux. Enoncé se 
référant à la tradition selon laquelle, une bête 
ou un gibier doit se distribuer entre tous les 
membres d'un collectiveté en pays kabtyE 
signe de sociabilité. 

Ciladaa topo. sp. tempo. Lieu du marché de mercredi. 

C5zimdaa topo. hist. psy. Lieu de cachette. 
Historiquement, les montagnes kabtyE 
servaient d.e lieu de retranchement et de 
sécurité pendant les guen-es; 
psychologiquement, c'est un lieu de sécurité 

Ctiuhuyfyti topo. de mét. Creuseur d'argile. Lieu 
ainsi désigné parce que marqué par le travail 
de celui qui creusait de l'argile. 

E 

EENII(daa) [eenfi (daa)] topo. allo. de l'acr. fr. E.N.I. 
-1980 Quartier où est implantée l'Ecole 
Nationale des Instituteurs à Kara. 

e 

ÉÉSlûûÉéSl [ ÉÉSlOOÉESl] topo. allo. -1980; de 
l'ang. SOS «Save Our Soul» Quartier où est 
implantée une organisation de secours et de 
bienfaisances de ce nom. 

eraadfy6o topo. allo. -1972; du fr. radio. Quartier où 
est implantée une station de radio-diffusion. 

ewayy55 topo. oro. Sur les roches ( en parlant 
d'un lièu rocheux où est implantée une 
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population) 

ewagdaa· topo. oro. Au milieu des rochets êoù 
s'est implantée une population). 

F 

FEEwdaa topo. dén. une surf. basse et fertile 
par rapp. à une montagne. Dans le bas-fond. 

FEE!] topo. dén. les surf. basses et fértiles par rapp. 
à une montagne. Bas-fonds. 

H 

H6dodaa topo. sp. -tempo. Lieu du marché de lundi. 

H6dob~1 topo. hyd. / pota. Rivière traversant le 
marché de lundi. 

K 

KaabÉE( daa) eth. - topo. Milieu où on entasse les 
pierres ( afin de faciliter les activités 

agricoles); en pays kaabÉE. 

KaarEywa topo. hyd / pota. Qui ne coule pas ( en 
parlant de l'eau d'un fleuve); orig. éty. de 
l'aire appelée «Kara» aujourd'hui. 

KaarÉywasiidi topo. llyb. endo-allo., du ka. 
kaarÉywa et du fr. sud. Quartier se trouvant 
du côté sud du fleuve KaarÉywa (Kara). 

Kajika topo. du !ex. de la fi. Touffe de roseaux des bas-fonds 
(ayant marqué l'installation d'une partie de la 
population de piyadmaa marécages 

Kaliggba topo. oro. psy. Rampe pour gravir en 
parlant d'une-montagne au sommet de laquelle 
on ne peut parvenir qu'en rampant à cause de 
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ses flancs abrupts. 

· Kafiigadaa topo. d·en. une surf. basse et"sablonneuse 
Dans le sable. 

Kayré topo. du !ex. de la fl. Touffe d'herbes géantes 
des forêts sèches (ayant marqué l'installation 
d'une partie de la population ·de Kumeya. 

Kayst topo. du !ex. de la fl. Rocailles (ayant marqué l'installation 
d'une partie de la population de Ktjag). 

Kasadé anth. -topo. Habitation d'un certain Kasa 
(fondateur de la ferme dudit nom). 

Kemeydaa topo. sp. tempo. Dans le marché de vendredi. 
- hadE Groupement bas du site. du marché de 

vendredi (et par rapp. à la montagne). 
- hayu / puudaa Groupement haut du site du 

marché de vendredi (et par rapp. à la plaine). 

KEdEyistdaa topo. dén. une surf. basse par rapp. 
à une montagne. Dans les plaines. 

Kihiyudé topo. anec. Habitation de celui qui a été 
récupéré (en parlant d'un enfant abandonné). 

Kus'.>W topo. hyd. / pota. Qui est intarissable ( en 
parlant d'un étang); orig. éty. de l'aire app!ée 

«Kozah» aujourd'hui. 

Ktjag topo. anec. Populations de lisières ( qui se 
démarquent géographiquement et 

dia!ectalement des autres). 

KOOFA.Kl [koofakt] topo. allo. -1925; de l'acro. 
fr. CO.FA.C. Quartier où était implanté le 
Comptoir Franco-Africain du Commerce. 

K6hidé topo. de mét. Che3 le forgeron lieu marqué 
par le siège des clans détenteurs du génie de la 
forge. 

K'.lgz1st ( dEé) topo. oro. / pota. Sous les Acacias spp. 
(-buw) topo. oro./ pota. Montagne aux 

Acacias spp. 

Kujuk:id:i:i topo. sp. tempo. Dans le marché 
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-de dimânèhe. 

KP 

Kpacaadé anth. -topo. Habitation d'un certain 
Kpacaa (fondateur de la ferme de 

ce nom). 

Kpanv6y11 topo. dén. une petite élev. de terre. Sur 
une petite termitière ( où est installée 

la populaiton de ce nom. 

KpatayadÉE topo. du Lex. de la fl. Sous les Bambusa 
vulgaris Raphia sp. (ayant marqué 
. l'implantation du groupement de ce nom. 

Kpataymv Bambusa oulgaris ( espèce végétale ayant 
servi de point de repère à l'implantation d'une 
partie de la population de kumeya dont le 
toponymne coïncide avec le nom) .. 

Kpayb:,1 topo. de Kpay (du Olex. de la fl. et p11 
(hyd. / pota.). Rivière bordée d'arbres aux 
fruits noirs appelés kpay. 

Kpédaydé anth. -topo. Maison d'un certain Kpéday 
(fondateur du hameau portant ce nom). 

Kpeluwdé anth. -topo. Maison d'un certain Kpelmv 
(anthroponyme métaphorique attribué en référence 
à l'«épervier», symbole d'adresse, de rapidité et 

de rapacité). 

Kpi;gzigdEÉ topo. du lex. de la fl. Sous les plantes 
de piment (ayant marqué l'installation d'une 
partie de la population de kumeya). 

Kpi;gznvdé anth. topo. Habitation d'un ce1iain 
kpi;gztw (anthroponyme métaphorique 
se référant au «piment», symbole de 
sévérité et de dureté). 

Kptgjayw6dEÉ topo. du !ex. de la fl. Sous la 
Darcanea arborera. (ayant marqué 
l'installation d'une partie de la population 
de Ci.icaw). 
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KpiziwdeÉ topo. du !ex·. de la fl. Sous la Blighia 
· sapida (ayant servi de point de repère à 
l'installatîon de la population de ce nom). 

Kptyigb,1 topo. du !ex. de la fl. et de l'hyd. / pota. 
Rivière aux rôniers. 

L 

Lâgdaâ topo. du !ex. de la fi. et du !oc. -daâ. 
Dans les forêts ( où est implantée l!Ile partie 
de la population de kumeya.) 

Lâgjaa topo. psy. et cul.; du !ex. de la fi. Père (génie 
protecteur) des forêts. 

Lâgmba topo. du !ex. de la fi. et du pro. poss. dét. 
-mba Ceux des forêts (populations dont 
l'installation est marquée par les forêts.). 

- - clist Maisons de ceux de la forêt. 

Lâw topo. du !ex. de la fi. Forêt (ayant marqué 
l'installation d'une partie de la population 
de ce nom). 

- n,1 A l'orée de la forêt. 
- wayi De l'autre côté de la forêt. 

Layzaâ topo. anec. Empêchés (se dit de ceux 
qui n'arrivent pas à l'heure aux travaux 
communautaires). 

- hade Groupement bas des hommes (toujours) 
empêchés (et par rapport à la montagne). 

hayu Groupement haut des hommes (toujours) 
empêchés ( et par rapport à la plaine). 

LÉgdÉ anth. - topo. Maison d'un certain LÉg. 

Lirgveewudaâ topo. hyd. / pot. Dans les bas-fonds 
inondés d'eau stagnante ((ayant marqué 

l'installation du groupement de ce nom). 

M 

Maacayd1m topo. anec. Je ne cherche pas 
de problèmes. 
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Mazayda:i topo. sp. tempo. Dans le niàiché 
de samedi. . . 

N 

NiydiyedEÉ topo. du !ex. de la fl. Sous le 
Tamarindus indica. 

N 

Naggb:idÉ anth. -topo. Maison d'un 
certain N aggb:i. 

Nigggbag topo. hyd. de nig (!ex. de la fa., et de 
ggb:ig "dépressions". Dépressions 
hydriques où vivent les crocodiles. 

p 

P:iaq_6oyeda:i topo. sp. tempo. Dans le marché de 
tous les jours. Syn. T:imt:imda:i. 

P:itj topo. hyd. / pota. Torrent d'eau dévalant 
une montagne. 

PEEbEEda:i topo. anec. Au lieu de l'abondance (des 
produits vivriers en parlant de la fe1me très 

fertile produisant bien des céréales). 

Pilimb~, topo. hyd. év. Rivère qui m'avale (en 
parlant d'une riviere qui engloutit (les 
hommes). 

Pfüyey~, topo. dén. une petite élevation 
de terre. Sur un terrain latéritique. 

Piyadm:ia topo. anec. Propriétaires des enfants 
par apocope, Piya plus courant). 

P1w topo. hist. Trou ( en parlant de la première 
tom.be creusée à ce lieu, dans une montagne, 
connu sous ce nom aujourd'hui). 

-hadE Groupement bas du trou (et par rapport à la montagne). 

. . . 

-hayu Groupement haut du trou (et par rapport à la plaine). 
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--q_ist Maisons à proximité du trou. 

Puwdaa topo. oro. de Puw et du !oc. -daa Dans 
la montagne ( où est installée ià population de 
ce nom). 

PuwliwdEÉ topo. oro. Au pied de la m6ntagne (où 
est installée le groupement de ce nom). 

Puwn,~ topo. oro. A l'aurée de la montagne où 
est installée le groupement de ce nom). 

Puuwayi topo. oro. De l'autre côte de la montagne 
où est installée la population ainsi désignée). 

s 

Samrnaadt (topo. allo. -1965; de lanth. fr. 
Chaminade ). Quartier ainsi désigné en référence 
au nom d'un Révérend Père, donné au départ à 
un collège d'enseignement confessionnel, 

Sauayiul:hv topo. socio. -cul, de SagayiJJ et de law 
(!ex. de la fl.). Forêt des jeunes purifiés et de 

la deuxième classe d'âge et où est célébrée, 
en décembre la fête de la récolte du mil. 

SawdÉ anth. -topo. Habitation d'un certain Saw. 

SÉndulaw topo. du lex. de la fa. et de la fl. Forêt des 
chauves - souris. 

SÉÉTÉÉ [séétée] topo. allo. -1980; de l'acr. fr. 
C.E.E.T. Quaiiier où est implantée la 
Compagnie des Energies Electriques du Togo. 

SiimiwaanaadÉ topo. hyb. ( du fr. /finwa/ «chinois» 

et du ka. -naa, (Pl. des noms empruntés) 
et -dé "che3 / habitation"). Habitation des 
Chinois ( qui y ont créé et gèrent un hôpital). 

Stwbuw topo. oro. / pota. cul. rel. Montagne du 
fétiche ( en parlant d'un lieu sacré, à la 
montagne). 

Somdrnaa Ceux de somiyé, marché de mardi. 
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- hadE / kEd~ga Groupe~ent bas des 
propriétaires du marché de mardi (et par rapport à la montagne) 

- hayu/péodaa Groupement haut des propriétaires 
du marché de mardi ( et par rapport à la plaine). 

SOTOKOO [Sotok6o] topo. allo. -1980; acro. du fr. 
Quartier ayari.t pris le nom de la Société 
Togolaise du Coton (SO.TO.CO.) qui y est 
implantée. 

s,~dé anth. - topo. Habitation d'un certain S:b. 

S,gdEÉ topo., du lexique de la fl. et !oc. -dEÉ. Sous 
les Strophantus hispsidus (arbres dont les 
feuilles, très toxiques, entrent dans la 
préparation d'une décoction mortelle servant à 
empoisonner les flèches et couteaux de gueITe ), 

ayant servi de point de repère à l'installation d'une 
partie de la population de kumeya. 

Sttaasiyay, topo. allo., du fr. /stasj5/ «station»). 
Quartier ainsi appelé en référence à ce 
terme français désignant le lieu où s'arTêtent les 

véhicules de transport en commun pour prendre 
ou laisser des voyageurs. 

T 

T:imt:imdaa topo. sp. tempo. Au marché de tous ses jours. 

TégeleydEÉ topo. de la fl. Sous le Diophyros mespiliformis ; 
espèce sylvestre ayant mar·qué ou servi de point 
de repère à l'implantation de la population dont 
le toponyme cciincide avec le nom de l'arbre. 

TimdEÉ topo. de la fl. et du loé. tlm. Sous le 
Ficus pilora ( espèce sylvestre ayant servi de 

point de repère à l'implantation de population 
dont le toponyme cciincide avec le nom de l'ar·bre ). 

Tog6tés1 topo. hyb. -1980; du Togo et du fr. 
«textile». Quartier ainsi désigné en référence à 
une usine qui y est implantée pour la 

fabrication de tissus à partir du coton. 

T:Hyigl:iw topo. des !ex. de la fau. et de la fl. Forêt 
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· des· !ions ( fosses aux lions). 
. . . 

Ttiglaw topo. des !ex. de la fau. et de la fl. Forêt des 
éléphants.· 

w 

Wakédé anth. - topo. Maison d'un certain Waké. 

Waliidé anth. - topo. Maison d'un certain Walii. 

Waztlaw anth. - topo. Forêt d'un certain Wazi. 

\ViyamdÉ anth. - topo. Habitation d'un certain Wiyam. 

Wizémig topo. hyd. Qui cha1Tie une eau rougie (par la latérite). 

Wistdé anth. - topo. Habitation d'un certain Wist. 

V 

Vaydé anth. - topo. Maison d'un certain Vay. 
- hadE / kEdEga Groupement bas de che3 Vay 

( et par rapport à la montagne). 
-hayu Groupement haut de che3 Vay (et par 

rapport à la plaine). 

z 

Z6go topo. allo. du ha. Z6ggo "quartier des étrangers!". Zone 
résidentielle des Haoussa ou Tem, devenue quartier corrunercial. 

- yéyé de l'ew. "nouveau". Nouveau quartier des étrangers. 
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CONCLUSION GENERALE 
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La présente recherche a porté sur l'étude linguistique des 
. . 

anth.roponymes et des toponymes du pays · kabtyE selon une approche 

léxico-sémantique. C'est une étude aussi bien passionnante que délicate, 

mais d'un intérêt à la fois pour la langue kabt ye et pour les autres langues 

africaines. 

Dans le volet introductif, nous avons défini le cadre géographique (l'aire 

linguistique kabtye) de notre recherche et prés.::nté la langue kabtye en 

montrant sa place dans les différentes activités. quotidiennes du milieu. Les 

différentes activités constituent des occasions privilégiées pour les 

pratiques languagi_ères courantes, et le point de départ de la dénomination 

des individus et des lieU,-;: dans la communauté ethnolinguistique kabtyE. 

Le chapitre l traite des différents contextes sociolinguistiques, culturels, 

spirituels / religieux, histor.iques, psychologiques, spatiaux et temporels qui 

sous-tendent la création lexicale des a.nthroponymes ou des toponymes 

dans la langue kabtyE. Les contextes étant variés, la création lexicale, 

surtout des anthroponymes, reste ouverte, de sorte qu'un individu peut se 

voir attribué plus d'un nom. y compris celui de son autodénomination; cela 

l'est également pour nombre -de noms de lieux. 

Dans le chapiu·e li nous avons essayé de présenter un bref aperçu 

du statut phonologique des anthroponymes et toponymes. Les résultats de 

notre recherche ont montré que la connaissance sur les données 

phonologiques du kabtyE permet de rendre compte de la compatibilité et de 

l'incompatibilité orthographiques avec le système phonologique de la 

langue pour une bonne analyse morphosyntaxique et une interprétation 

sémantique adéquate des anthroponymes et des toponymes. Ceci est 

d'autant plus important qu'avec l'évolution de la tradition de l'écriture, 

beaucoup d'anthroponymes et de toponymes africains à l'instar de ceU,-;: du 

pays kabtyE, sont européanisés et parfois transfigurés par la prononciation 
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et l'orthographe européennes au point d'être "orphologiquement" et 

sémaritiquemerit méconnaissables ou fortement controversés aujourd'hui. Il 

faut donc, par la règle de réécriture, redonner à ces anthroponymes et 

toponymes leur fmme et leur signification authentiques. 

Le Chapitre III a trait au statut morphosyntaxique des 

anthroponymes et des toponymes. 

Nous y avons présenté ce que peut êtJ·P. la structure du .lex.ique -des 

anthroponymes et des toponymes kabtyE, en d'autres termes, les différents 

procédés de formation. Nous avons montré que, du point de vue 

morphologique, la formation des anthroponymes et des toponymes est régie 

par les mêmes procédés ·traditionnels ordinairement utilisés dans la création 

des autres mots dans la langue kabtyE. 

Il y a donc des anthroponymes et des toponymes à forme 

lexématique, d'autres sont soit des composés, soit des dérivés, voire des 

unités syntagmatiques. Les ar.•hroponymes et toponymes à forme 

lexématique peuvent être formés d'un substantif. d'w1 adjectif, ou d'un 

Gdverbe. Ceux qui sont composés sont endocentriques; leurs constituants 

sont dans un rapport de détermination; ils constituent des syntagmes. Les 

anthroponymes et les toponymes dérivés sont caractérisés par une base et 

des affixes dérivationnels ou flexionnels (kt-, ku-, -m, -w, -ay, -yu/a, -a, -

aa, -kt/-ki, -na ... ). 

En dernière analyse dans ce chapitre, nous avons montré que 

d'autres anthroponymes et toponymes sont des énoncés complets ou réduits 

vus sous l'angle syntaxique. Alors que les toponymes ayant la structure 

d'un énoncé sont tJ·ès limités, les anthroponymes ayant un tel schème sont 

quant à eux très abondants, souvent condensés et parfois même réduits à un 

seul élément (ex. camiye - adverbe - "bien", réduction de l'énoncé 

camiye lagcist we ([éw "le bienfait est bon"). l l s'agit là d'une économie 
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morphosyntaxique, une caractéristique de. la langue kabt ye qui consiste à 

énoncer en peu de mots un fait, tout en voulant signifier beaucoup. 

Les anthroponymes et les toponymes qui constituent des énoncés 

sont soit des assertions (affirmative ou négative) soit des intenogations. 

L'affümation pe1met à l'auteur du nom créé, de présenter un fait 

socioculturel, historique, psychologique, philosophique ou une réalité 

géogrnphique comme vrai(e), possible, probable, contingent(e) ou 

nécessaire; alors qu' avec la négation, on nie un jugement ou un fait. Les 

énoncés interrogatifa sont très fréquents dans les anthroponymes. Les deux 

types d'_interrogation -partielle et totale- sont attestés. L'interrogation 

pe1met à l'énonciatem du nom de se remettre ou de remettre son voisinage 

en question en s'interrogeant sur sa vie, sa situation, son avenir ainsi que 

sur l'avenir de sa progénitme ou sur l'action des voisins. 

Le mode injonctif est également fréquent dans les énoncés 

anthroponymiques; il s'agit du jussif et de l'impératif dont les fonctions 

varient selon les schèmes morpho-syntaxiques de l'anthroponyme et selon 

sa motivation sémantique. li peut être question d'un ordre inconditionnel ou 

forrµel intimé de façon directe ( cas de l'impératif eL.de sa forme négative 

taa, le prohibitif) ou indirecte (cas du jussif). Il peut s'agir d'un conseil. 

d'une suggestion, d'une exhonation, d'un souhait, d'une prière, d'une 

obligation, d'un devoir, d'une recorru11andation ... 

Les énoncés smtout anthroponymiques sont également marqués par des 

déictiques personnels, actants ou patients, singuliers ou collectifs, des 

déictiques spatiaux ou temporels (les circonstants). Les verbes- copules 

(we, fiyi, kt . .. ), les locatifs relationnels postpositionnels (aussi bien dans 

les syntagmes - cas des toponymes - que dans les énconcés - cas des 

anthroponyrnes) (ti, ,vayi, tari. td, y:,5 . .. ) et bien d'autres fonctionnels 

(l'adjonctif llë "et / avec") et indices de procès d'énonciation caractérisent 
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les syntagmes et ·1es · énoncés. Les morphèmes de l'accompli et de 

l'inaccompli (affixes flexionnels) et l'aori~te marquent une référence 

aspectotemporelle relative au niveau des prédicats verbaux. Certains 

énoncés anthroponymiques utilisent l'emphase ou la focalisation dans la 

mise en relief de certains éléments des schèmes syntaxiques. 

Finalement, chacune des pai1ies du discours à l'exception des 

articles (ils ne sont pas attestés dans la langue kabtye) peut entrer dans la 

création lexicale d'un nom individuel ou de lieu. Aussi, dans les schèmes 

morphosyntaxiques des anthroponymes et des toponymes, des processus 

morphophonologiques qui se réalisent au niveau segmental ou 

suprasegmental, sont fréquents; la connaissance de ces processus permet 

d'établir aisément les frontières morphématiques ou syntagmatiques, de 

retrouver les formes primitives. des éléments constituant les noms 

individuels ou de lieux et partant, leur étymologie et leur signification. 

La deuxième partie de notre travail e~t consacrée à l'inventaire des 

lexiques anthroponymiques et toponymiques, à leur analyse et à lew

interprétation sémantiques. 

Dans le chapitre I\", nous avons donc exposé les critères de base et 

méthodologie que nous avons adoptés dans l'analyse et l'interprétation 

sémantiques des données. 

L'analyse et l'interprétation proprement dites sont abordées dans les 

chapitres V en ce qui concerne les anthroponymnes et VI pour ce qui est 

des toponymes. A chaque niveau nous avons d'abord classé les données 

par thème et ce, sw· la base de lew-s champs sémantiques. 

Nous avons pu comprendre que la création lexicale des noms 

individuels kabtyE pr_ésente un éventail thématique très large. Les thèmes 

les plus fréquents dans ['anthroponymie kabtyE sont: sim la "mort"; Eyaa 

ca\'·u taa (Eyaa yozuu yaa tamaninau) la "natw-e des rapports sociatJX" 
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(tendus ou détendus); s:5gzi les "pratiques socio-culturelles et spirituelles" ; 

ktlaw la "culture religieuse" (fs:5 "Dieu" stinaa / wayifiima "dieux"); 

edriuye le "langage érùgmatique" ; tetegbrna la "faune"; tig / nitu la 

"flore" ; eyu masi uzi'siveyi ezi lalaa fiigzi y~; les "particularités ou 

apparences physiques remarquables" ; kabiye taa yaa Ejare y~:5 t:5m les 

"événements socio-historiques ou culturels"; Eyû t tltyÉ l'origine 

géographique de provenance de l'individu"; kaak.11 kll!ulmv "le caléndrier 

(cadre temporel)"; lulûw wÉtu données obstétriques, etc. 

La toponymie exploite elle aussi les thèmes liés à l'environnement 

écologique notanunent la flore, la faune en plus de ['"orographie" (pu!], 

piyist, kEdE!]a); de ['"hydrologie" (p:>SL), mais aussi l'"ethnonyrnie" 

(cejewiye hLrE), la "patronymie" (liw:i hin,) et les faits historiques ou 

événementiels socio-culturels. 

Les résultats de l'analyse montrent que les anthroponymes et les 

toponymes kabtye sont sémantiquement motivés; ils sont donc porteurs 

d'une signification. Ainsi la participation d'un anthroponyme ou d'un 

toponyme à un discours n'est jamais neutre. La création lexicale des 

anthroponymes et des toponymes est systématiquement organisée à 

l'intérieur de schèmes mo1·phologiques et / ou syntaxiques motivés et bien 

encodés.; ils ne sont donc pas le fait d'un hasard. 

Finalement, les amhroponymes et les toponymes kabtys constituent 

des messages verbaux bien codés. 

Ces messages entrent ainsi dans un processus langagier de 

communication que les acteurs de la langue profèrent en engageant le réel 

de référence, physique ou humain, mU11ineux ou social. Mais ces messages 

ne s'intègrent pas dans un processus dialogique actuel en tant que tel; ils ne 

sont qu'un langage allusif entre acteurs puisqu'ils n'impliquent jamais un 

échange direct, par les paroles: le processus dialogique reste donc virtuel. 
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En tant que messages, les anthroponymes et les toponymes ne sont 

compris qu'en référence à l'histoire personnelle .et par rappo11 à l'expérience 

de leurs auteurs. 

Les messages verbaux véhiculés sont adressés soit au(x) voisin(s) 

(parent(s), épou, épouse(s), co-épouse(s) ou allié(s), soit à soi-même ou aux 

numineux, à é:s:5 "Dieu", en l'occwTence. 

Adressés au(x) voisin(s), les messages verbaux sont extravertis et de 

façon horizontale; ils peuvent être énoncés dans les noms sous forme d'une 

simple information, d'une explication, ou d'un constat. Ils se formulent 

également sous forme de dissuasion, d'exaltation, d'appel à la prudence ou 

à la méfiance, de patience, de réconciliation, de pacte de paix, de louanges. 

Mais souvent en situation conflictuelle ou de rapports sociaux tendus, les 

noms individuels ou de lieux s'énoncent sous forme d'avertissement, de 

mise en garde, de condamnation, de menace, de dénonciation, de 

contestation, de protestation, de critiques acerbes, de mépris, d'accusation, 

d'attaque verbale, d'esprit de vengeance, de défi, de questionnement, de 

reniement, d'acceptation. Dans ce cas, on veut dénoncer à travers les 

noms, les ranctmes, les provocations, les comérages, la jalousie, les 

médisances, la haine, les persécutions, les injustices sociales, les 

dénigrements ... 

Les messages extravertis peuvent être de verticalité ascendante ou 

paradigmatique, adressés aux forces nurnineuses (dieux) ou théophoriques 

(Dieu). Ici les messages constituent des prières, des supplications, des 

souhaits, des louanges, des déférences ou des grâces rendues pour un vœux 

accompli, satisfait ou exaucé, ou pow- une délivrance. Il peut s'agir même 

de rebellion contre la mort, les malheurs, les forces maléfiques, le mauvais 

sort, etc. 
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Les messages sont aussi intravertis surtout dans le cas des 

anthroponymes; ils peuvent être énoncés par un auteur du nom et pour lui -

même. Toutefois, ici, le voisinage n'est pas totalement soustrait du langage 

allusif. Les messages intravertis peuvent dénoter la joie, la sati~faction 

personnelle, l'espoir, la confiance ou la résignation, l'inquiétude, la crainte, 

la déception, le désespoir, les détresses, l'échec, la solitude, les souffrances. 

Dans les trois cas, c'est la strncture morphosyntaxique et la mot'ivation 

sémantique qui permettent de comprendre et de rendre compte des 

messages et de leur orientation. 

En définitive, les noms individuels et de lieux sont le reflet d'une 

culture et d'attitudes, celles du peuple kabtye. lis sont l'expression 

conununicative des faits socio-culturels, historiques, spirituels, 

psychologiques, spatio-temporels et linguistiques de ce peuple; ce qui 

confirme bien les hypothèses de départ, hypothèses selon lesquelles les 

antroponymes et les :,iponymes "kabtye ne sont pas le fruit d'un hasar 

dans le contexte africain; ils sont porteurs d'un message et ont une 

signification. 

Cependant, les lexiques des anthroponymes et des toponymes 

kabtyE de création lexicale endogène ne sont pas restés culturellement et 

linguistiquement statiques. Ils ont accepté ici comme ailleurs en Afrique, 

des anthroponymes et des toponymes d'origine allogène; ce que nous avons 

souligné dans le chapitre VI en insistant sw· les nouveaux procédés de 

dénomination des individus et des lieux. Cette nouvelle dénomination 

s'explique par la tombée en désuétude des noms péjoratifs affectés de traits 

sémiques à valence négative [ -J et par l'adoption des noms mélioratifs à 

valence positive [ + ]. Dans ce même chapitre nous n'avons pas passé sous 

silence certaines suggestions que nous estimons à même de contribuer à 

une nouvelle adaptation des anthroponymes et des toponymes kabtye aux 
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nouveaux contextes socio-culturels, psychologiques, politiques et 

linguistiques d'aujourd'hui. 

Sur tout un autre plan, la toponymie est· une source sûre de la 

géographie physique; elle peut pe1mett.re de fo1muler des hypothèses 

solides sur le mouvement et la mise en place des populations et de 

l'occupation des lieux au cow·s de l'histoire et donc, de déterminer avec 

précisioJ1 à quelle ~ouche ct~ la population appartiennent les toponymes 

ainsi créés. Pour le linguiste, le vocabulaire qui a marqué l'histoire de 

l'implantation des populations est une source d'indices exploitables pour 

l'idenfication d_es langues parlées dans les pays concernés, indices qµe sont 

les noms individuels et de lieux. 

Mais il est presqu' impossible de recenser tous les anthroponymes et 

les toponymes comme ceux du pays kabtyE. D'ailleurs ·certains 

anthroponymes comme ceux liés aux noms de fétiches, ceux des jumeaux 

et ceux anecdotiques ayant w1e origine étymologique douteuse, de même 

que certains toponymes historiques restent encore dans une opacité lexico

sémantique. 

Ainsi, le répertoire des anthroponymes et celui des toponymes de 

l'aire linguistique kabtyE esquissée dàns la troisième partie de ce travail 

apparaît plutôt comme WJe problématique pour des travaux ultérieurs 

devant dans la mesure du possible, reconsidérer plus à .fond, les 

anthroponymes et toponymes restés obscurs, de même que ceux qui nous 

ont échappé. 
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Annexe 1: 

Echantillon des listes nominatives de classes de quelques 

établissements d'enseignement de l'aire linguistique kab1ye 

ayant servi à recueillir des anthroponymes. 
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DIRE-CTtON DU CEG DE KOUMEA 
----· -------- RÉPUBLIQUE TOGOLAISE 

·Travai 1--Lib erté-Pa trie 

Le Directeur du CEG de Koumœa_ 

Monsieur ESSODINA. K. PERE-KEWEZIMA 

Professeur et Etudiant en Je Cycle, 

Formations pour le Doctorat 

s/c Mr ADJA-PORÔKY 

Directeur E.N.I. Kara 

8p 141 Tel. 60.62.50., 

Monsieur, 

En rœponse à la demande 29 - 12- 95 relative à une liste d 1 élèves 

de mon établissement à partir desquels vous voulez mener vos recherches, 

j'ai l'honneur de vous commu~iquer les noms suiva~ts 

1-

2-

J-
4-

5-

6-

7-

8-

9-

10-

1-

J-

J-
4-

5-
6-

, . 

'·. 

ANATE 

ANATE 

ASSOTI ,/ 

BAHOU 

HALAWI 

K.\TAGHE· 

MISRE 

PANAPOKO 

PANASSO V 

TODJALLA 

Y A K E 

BAWA 

MISSIKE 

KODJORA v 
LAKIGNAN 

CLASSE DE Je 

Hodabalo 

Pilidi 

Pawassam V 
Tchaa 

Mabafii,I V 
Pognossam 1/ 

Eyoutekesso V 
Ba tawembou 

Towou-Eléki 

Massalo 

CLASSE DE !l,e 

T o ï 

Hodabalo v 
Pékakao 

CLASSE DE 5e 

Kouméabalo 

Moronkiliwè V 

P iyo v" 
v 

, le 28 Février 1996 

Directeur MENA.BE AGNANA. 

'\-·~ ,.,_ 
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- TCHARE '(IÇ9z~h) ----

. , ./ ABIYOU_ -

2./ ABOUZ-I 

3./ ADIKI -../ 

'+~/ AGBO 

5./ il1 
_-6./ ALOU 

7./ANAV" 

8 ./ ASS.IMT I 

9./ AZIMYI 

10./ BADABADI 

11./ llÂDANADEYOU 

12./BADJA 

13./ BU1êZI i/ 
14./ BATCHASS I1/ 

115./ BATCHASSI 

16/ DADJA 

17 .( DADJ A 

18./ ESSOHINOU 

19./ ESSOHINOU 

zo./ GNONEGUE 

21./ GNONEY 

22 ./ KPAKPABIA 

23./ KPELI 

24./ KOINZI 

25 ./ KONDO V 
26./KOYOWA 

27 ./ LAGBAI 
28./MOUZOU 1,/ 
29 ./ N' ZONOU 
30 ./ N' ZONOU 

31./ PAGAO 

32./ PINEWAI 

33./ POTCHO 

34./PYlM V 

35./ SAMA 

56 ./ SONG HAI 

37 ./ TCHANG A! 
38 ./ TCHANGBARANG 

19_./ TCHONDA V 
40./TCHONDA 

,-

-. 

Année scelaire 1995·;.1996 

Liste neminative des Elèwes · 

EssellaiÎI ·v -
Adeuarèm_ V 
Kpatchaa \/ 

komi 

Mazalo v 
Palawip:a 

Ak•un~baba ./ 

- Pedeougnimè 

Tchaa 

Aklesse V 
Mazale 

Méwébinesse 

Palanirina ,/ 

Ayokou 

Eyana V 
Bendou / 

Palakiyèm V 
Maléki 

Mawaba \/ 

Essohanawè J 
Wiyao 

Palakiyém 

Mamouwè 

Tch<>toubayi 

- Magnoudéwa / 

Palakiyém V 
A wèréeu V 
K"djo 

Beuwèdéou 

Essowèdéou v' 
Magnoani 

pèdèmbada V 
Al<>wègnim -./ 

Tchaa 

Yaa 

Essoham V 
Tchilalo / 

ES6Cil • -

Manguil!ani . ./ 

Pazotibon· 

:v, 

41./ WADAN" 

42./-WARA. 

4 3./ YOMA 

. ..;._. 

-_ -Tèi\/' 

_Ko_kou- _ 

Il oil 61, tiâ:li.l 
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ALI Yaou 
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ATCHOLI Komi ND 

-==="---·--'"=:.:;.,.-e---=----'-=----,----- ---------------- .•·.-·-·- - --· ··-ATOKI somiabalo. D 
- -BP. TAMA Ti~adema F -

BEWI Ak esso 
BLAKEMA ESsoessinamFND 

,_._ ~-----·----~, ..... 

------------·-·- ------ -
·-- - ---··· --·· 

,- E(}BARE Pabihessq 
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LAOUKOUI / Ac'.i 
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~I NAKôDJÂ Biditim - --(--,--·· -,---. ··-,-----.--- --,·-·- -,- .. -,--. . . -) 
.lJ1 N!DAKPASSI Hodabalo ,---,---,-·-,---,--,---,----, --··-- ---) 
Y! OURO-AGORO Moustapha ---(·- 1 - - ... - 1 ---,---, --, --···, ---- ·-·-- --) 
::r, PANA Bakoubalo ! , , , r , • , ) 
'1°1 PÎTAID Titchonesso V! __ ! __ ! __ ! __ ! __ , __ , ___ , ______ , 
::f ! PITANG Elssossénim !Z ! ! r r I r , r ) 
51 · PAROU Maweki 1--,--,--,--,--,·--,--
:0t PADAKALE Prénam v' 1--,--,--, t ,--,--

fi"! PIBASSA Badibadja ;:::; ,--,--,---,--!--,--,--
113"1 POTCHONA Pin1d1-Essowèf2!--l--l--!--!--!--!--~"9°1 SAMAR Evalo 1--,--,--,--,--,--,--
,iU1 SAMAR Pan!a Remealo 1--1--,--1--,--!--,--
.;,I SIMOIGNA Ake-Esso v !--,--,--,--,--,--,--
,42"1 TAGBA Kerewa-Pyaïov'l--.1--1--1--!--!--!--
,3! TAGBA Essohouzi V ,--1~,--,--,--1--,--

l>Îf! TAKIMAH Badagnaki y' !=1=!=1=1=!-:-1= 
i5" ! TCHONDA Badibalaki !( ! • · ! - ! 1 1 1 
ibt WALLA Kémao 1--1--,-,--,--,--,·--

i/"1 .ifTANANKOUIDUSSI·.· Mononbèdam V . !=!=1=1=1=!=1= 
j8" ! ' . ! ! 1 ! ! ! 
ï9"1 ! .... 1---1--,--1 --,--,--, ) 
=- - :::: cc iCl = --=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
1 2o /- L>-C:-

------· 1 ---1 

1 

! 
. 

' 1 
! ., 
! 
! 
1 
! 
! 
! 
! 
! 

1 
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1 

! -----· 1 ·--
! 
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! 
1 
! 
! 
! 
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:. 11111 1 l !dl l 
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-·----------------------------·-------------------------------------------.r---i---• -- 1 1 1 I I l ; 1 1 , 1 1 . 

1 A'.fi'lOGBE F. Amegnon NG 1 1 1. 1 l ! l 1 : 1 1 .1 

; AZOJMARO 1'iyao NG \ 11 \ . -- -f---~ --·-ï~--·"···-\---\--
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;---- ---,-. ------------ - ----- ------·----------- - --------------------- _---------------
' B:,ZA Kelern V DG 1. 1 1 1 , l 1 1 1 · 1 · ! J 1 

1 - ~' -~." . . - ~ --· --. ----·--------'":"'--~-----.-.----:-:----·- ·-· 
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CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



575 

Annexe 2: 

Echantillon des anthroponymes recueillis à partir d'un 

questionnaire. 
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QUES'.J::'ION~AÎRE>t< 
,n but · es:t . qe · c·ollecter . · de·s données pour une ·étude iticologique des noms propres de personnés en kabiye, dans ihtér:êt <'.l.e. la_. pro9-l!c°t;iQn .. de documents linguistiques pour· la· ·omotion des langues nationales togo_laises, puis africaines. 
·Nom. de· famille . .LL 55 t O t_J ---- · · ·. • -.. - . ~-~-~ ............ V .. ....................................... .. 

-~ . ~ Enoncé complet ( 1) . !'î.".n:-<:'- . . <3 ~-~ • _q ~ ?? . A-!'4:-4' . . t.l..,. :t.l . .'::l?~ .... .. .. .. .. . ·.· . .;. ..... - ................. ·-; .. -~ ~ .. ~ ............. ~ ........... ;. ............... - .. ;. .; 

Prononciation.' .... {.._. ~:-.Sf_à'_J ........ : ... .................. . . .. .. .. .. .. .. .. . . --- ... -. ~ ~ .......... -...................................... - .............. . 
(Transcription phonétique selon l'Alphç1.bet des langues nationales) (2) 
Origine ethnique :Kabiye (bien sür) ........ . Zone d'origine: (précisez): { ,4fl 

- P1;éfectur.e: .......... ( -~ !-.; .... ·,J· •. -~- ..• "[,P,-. •j.' ] - Village/caMt-011.: .... ~ .• :;.t:°#U-~ . . C .t!l) . . . 1-yA- 1na. - Quartier: .... ~Q.o. ...v.a.-v. . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
Signification .(3) du nom: .. ~-- .ê& -/la,~. m€.7.1/1.l?d •..•• , .••.•.• -; • : ï-,•,fl• • ............ ~- ,1-.,#.;:,· ••••••••••••••••••• . A-u1. ùe!I.,-. 'ZR-~- . et- . /7./M . { <:.-&Ce.4. ~ • . • • • . . . . . . . . . . . . . .. / .. 1 ..................................................................... .. 

., 
- • - ___-.!c•. 

~~~~~~;~~ -~~ -~~~~~. ;~~ -~~ -~~~; ~: u.: ~~*~-- :&.-~~ 
.. ,Ja . f/· .,1 . .• më . "J. ........... _ -~- ..... ·,\· '- ... ;,,·~· ;/v.. ,,f. . . • I e êe_ ~ckv-. W.--•.. -~- .•. '7-'GJM /l~a.t.. (U,(_ . .!.J. .eM .. L./.l,ÇM~M I é,WYJ --, 

té nom: ..... $_cJf.._cl't,_rf:q~- ... -. -. -.. -. · · . · · · · -· · · · · · · ~1;anscript ion: C..f\'\~}!:;:;_: <f;fpJ . _ ... ..;/· .... /,2 . ..• ~ ........... --i. oignification : .. . cri/,/. aU/.1~. ~.a. e.u.J( -~-~ 
.1~. ~. . . .t,7U, .• oUC:. CU -~œtd. -~ -~ 
. ;...:._·_·:.;t.· .••. ~-·_· 1 ·'· . '. ··.L· ·/ ... -.L. ·/_· ........ • .. ·-· .. ..,1.: ••••• ' 
. ~.P.o:J.t _. .-~ --~-- ....................... . 

i~i~~~~~i~i.~~~=~:~~~~~fa~t~~JJ~;xu1uu}v; ,~!i~~~ ~~~~~~~p~~~-~~~~· . ............................................................................. 
:exe : F W 
-.em;p11.r eoue forma de ~:1.che_ de. re:o.ae:lgne:,:,,e:nte u.ti1:1.aa.bl.ee pour cette ufe . 

. "'- fhY-d.fe "--"""flël: .. db,:; ·o I: f::,"ve· le 110.., .• 

,(U.· oa.a cru. 1:'-mfo:r:ma.teur- n ":&. _p,ae de not:1.ona de tl'!"8llilcr:i;pt::l.on préc:1.ee.., 1,.~oer- &U aoi.n c1u'.cherc:haur-

1(Ue.J. eene vAh.j_cule sel.on voµ.e. ce. nom: ~'t :pc)l.l.rqUOi. 1 - e.vaz--vous recu. au c..ttr:Lbuê Cra.1..son)? Pr-1.ère,,. vous x-enaâ:lgner chez parente ou ;personne.a &ê(e)e du. nû.1.1.eu. et da· k" f.cmd.l.1e ... 
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··--··· ~. •• + .:. ·- ·- -· -- -·-"···- .... -

QUESTIONNAIRE* 

_ Son °but; ést de collecter· des_ données. pour une étude 
lêxicologigue des· noms propres de personnes en kabiye, dans 
l'intérêt-' de la production de. documents linguistiques pour la
promotion des langues nationales togolaises, puis aèfricaines. 

1. Nom de, famille : .. - :. ~0.1' ;r.. ......... -. ·:- ..•... c ••. -•••••.• .". 

Enoncé complet ( 1):. r}~~. ':,.:'...,;- .. ":-~~~ ~':- ................. . 
.......................... ~ ................................ _ ........ _ ................. .. 

Prononcia~ion: .. . L:"<i.2. ~~~ ~J ..... , .......... ·., ............. . 
······~-····"···-······················=··--·-..-·······;.,. .... 
(Transcription phonétique selon l'Alphabet des langues 
nationales) \2) 
Origine ethnique :Kabiye (bien sûr) ........ . 
Zone d'origine: (précisez):/( /:.. 

- Préfecture: ........ .OJ.L . ..................... __ . 
- Village/Cahton: .. , ... -~?':',=+--• ••••...•••••.•.•••• 
- Quartier: ........... -~~-- ................... . 

Significa~ion- (3) du nom:.-~--.~- .-l!!_c.A.~ .. V-:t-~~ .. i{:-
.. l:o-,y..~ . .--n~~-. ~. ~ .. ·'-7::"-,,L,· .. .E:lle.1. "'""'- .. 
. peu..v~ j~ .?".1.'~~~r ~. -~-~~- . 
. . d -~- . ~ . ~ - . -~' .- ........ -....... . 
.................................................................. 

Ra,,i~on( s) ,d':'- choix ( ct;; ce nom):.~=- .4av_y--A-_ {!,V\1.rA_. -~ ~ 
.4,0,. .l"I- -~""~. <7le_ô. ·oi'Y.~ . h,_;_(;--,;,,..efv.J • ..,\.cv;,v), . . ~ 
.J..e., .. ~~- ~-~. -'~ ................. . 

2 . Prénom: ....... /.f 9:,;;-1,,4,J.~ .•.........•••••••.•••....•••••• o··· û r ' ~ 'J Transcription: ....... 1--. ~- ::J"' ,2.~ ....•••.....•........•.... 
Signification : . M>:m. ~ .. :Le::-,;..__~~- ( ~--&.)7 · 
: ~:: ~~~: ~: :~~~ ~ ~:~~!~~: :~: ~: ~~~~ . 
.. . .. . . .. . .. . . . .. . .. .. .. . . .. . . . . . .. .. . . . . . .. .. . . . .. .. .. .. .. .. . . . . . . .. . . .. . . .. . .. 

. .. ................................ - ............................................... - .. .. 
Enoncé complet: ......................................... . 
............................................................................ 

Sexe: F D 
* A r.em;p1i..r eous forme de f1.che de re:o..ae.1 gnemen:te u.t1.11.ea.b1ee pour cette 

étude. 

(1) 1 .... r"fel.k C-o .... ,f.;u d'oi:i e.:rt t:1..-ë: le. ...... 

(2) Au cas où. 1-1.ii:formateur n-a p,aa de notions de transcr'i.pt:l..on préci.ee .. 
1&.1seer &ll. ao:l:n du ch.erchaur-

(3) Qua1. eena vAh:Lcu.l.e ee1.on. voue., ce nom.; et pourquoi 1-ave.z-'Y'Oua reçu ou 
a.ttr-1.bué (re.1eon)? Prière., vous reneei.gner chez parente ou personnes 
Agé(a)e du nrl.11.eu at da 1a. fami1.1e. 
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. '....~- ... 

QUEl?TION·NAI~E* 

•• -- ".Cl 

. Son b_ut est de · colleétèr ··.des · données . pour une · étude 
lexicologique des noms propres de personnes en kabiye, dans 
l'intérêt- de ·1a · production de documents lingui:stiques· pôur la 
promotion des langues nationales togolaises, puis africaines. 

1. Nom de famille : .. ~ ~.:J.~~ A.- . ..... : ... .-............. : ..... . 
Enoncé complet ( 1) .. ~- -~~~-- ~E. .tw,r.., . . .Pa.Cd.St...}:!." .. Plt:> 
.. '~ .<w.'""' . .r-. 1>ri>m~ .f.M .. ~-~. br~V.~. !'C' ;~ -~ .-,: l'l<kl,Y<. 

Prononciation ................... : ................... , ... _ .. . . . .. . . . . . . . .. . - ........................... - ................. - .. - - - .... . 
(Transcription phonét.tqu.e selon l,' Alphabet des langues 
nationales) (2) 
Origine ethnique :Kabiye (bien sür) ........ . 
Zone d'origine: (précisez): 

- Préfecture : ........ k ()?-.ci.Ji •••••••...•.•...•• -· . 
- Village/ ca.htoh:, .. ;Tçl,,i{;ç.f,q.,;·.çci c.o...w . .y. ...... . 
- Quartier: ............ . fJ:J.uP?~-- ••• •.•••.•••....•..... 

Signification (3) du nom: ... ~ :a,,:, .• Jê. (11..-<'Y':'·.e;;,..'4:. ,;t .• - •• 4' .... 
. . . -:t./!.r~«.e,~-,,. . . Q'le. • & .. . ~f.cn.e. . . (. •. ~~. >+<-i.f.-r.:L<'"'.l!é .. ")~ -/r'..-0#-.<-n . . e:f-:-. 6-..-çkl-'.'0. . "':. 't'~4-:t'.~)- , .•...•..... ............................................................ -....................... .. 

'.Raison( s ~ d1;)- choi?'(- ( ~e _ce nom): ,A'i.,0.(e..f,'71":J. I.•,. f~. ~'., 
. Vt:iS~ . . e.~. -~-p,_,.,,,,f:.-1. <l'l~ .~ .f.4-1.•0/le.; .<:<l•r..J .• 
·)· '.«· ,4,.q.J;j.t,~ 21.J,,e.. -~ ·f r.Q 't't!~ "t'"- ~: ."'!-<14 _q,,N-1, _.,,, 'e-..,1: .~Q lff.n:1~-• ••• Gô..,., >"" € . c..E?LOt .. 

2. Prénom: ......... E: $~ DS.~ ........................... . 
Transcription: ................................. .' ........ . · i C ' p.-vf._ " ' • ~ - ·' î.-S ignif cation : ....... "''-'" ......... ~ -.2~ .. ~- ............ . 

~ï;~~c;,. ·a~ -~j~ï.;{1~ :~.;.:~/~.û,;-~;.;_:~~:~~:~ 
:».VM. 'l':I~ • ~. "<~- ~s, .5."-:'-0><:lië. fae.,.-y,,>;e.,;,- _j f f"«.. é)-Ar'PI+: ff'1 ~~ -.c...e.. . ~- d.JJ.>1.YI~. i:.e .">1-<t>r. A :>1:'Ql:\. ~-P~- -,,.e. t.P~e.r. .. ~ -~l.-el.{. 
Enoncé complet: E.5.IJJC>r,.>J~. ?nPlr< • .Pl~. ~;>:'.1 .C!&.t: ~~ .r~.é'.J":'-1· 
.. .s~ .. t-!'-. ~- .s.-e. · I ~- v><.CWQ . ~. ~4e :", ........... . 
Sexe : M D F fg/ 

* A r.em,p1:1.r eoua "fonne de f:1.che. de renee.1,gnomsmte util.:1.eabl.ee pour cette 
<ituda. 

( l.) 

(2) Au ca.a aCl 1-1.nforma.teur n.-a pas de noti.on.e da tra.nacr:Lpt;;_1.on prêci.ee. 
l..a.1oeer au -eo:l:n du che.rchsur. 

(3) Qug.l. eena véh.1.cu.1e sel.on voue. ce nom:; et ,pou.r,qu.o:t l. -ave..z--vou.e reçu. ou. 
e..ttr:lbuli (re.1.eon)? Pr1.ère., voua renee:lgner chez parente ou personnes 
Agê(e.)e du :m:1.1:teu et da l.a. fmn.:Ll.l.a. 
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- - , ... --- .. 

QUESTIONNAIRE* 

Son but . est - de collecter des -données :eour une étude 
-lexicolog-içrue des- noms propres de person:o.ês en kabiye~ dans 
l'intérêt de la production de.documents linguistiques pour la 

- pr.omotion-des -langues nationales- tbgo"laises, puis africaines. 
-- t, ..... L." 1. Nom de fami 11 e : ........•• ~..V.-'t/lJl,,!)4L!L, • ..•••. _ •••. -•• _ .•.•• _ .. 

Enoncé complet ( 1):. ,S •• JS?.Z.l..:i!>!'çl,. !>',h,. .~lc,,t..1 ... j-:> •••••.•••• 
.. .. .. .. . . . . .. . .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . . . .. . . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. .. . .. .. .. - ·' ... ~· 'J -Prononciation: ... [.~S.~-?~.~.":'?:- .......................... . ................................................................................... - - - . 

(Transcription phonétique selon !'Alphabet des langues 
nationales) (2)_ 
Origine ethnique : Kabiye (bien sür) ........ . 
Zone d'origine: (précisez): . 1./ o 

- Préfecture: ......................... Tl.,~~. __ • 
- Village/c411ton: •.... . ik .. 'J;iei.c:l{. .•...•. {) •...•.•• 

Quartier: ........... -lJ.ct ~C~- ••••.•..••..••••• _ 

~~~~~~~~~~~~~- ~~:. ~~- ~~~~::: :~~: ~: ~~: :~: :f~: 
•. !.>.e.. -~~- .Q'f-P::--1~. -~ • • '2?:?q;.:n-f!'Û!--. ' ••••••••••••••••••••• 

.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . .. .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. . .. ... .. .. . .. ... .. .. -- ................................. .. 

~ai son( s) du choix ~ de ce nom): .. : . S:t[/0.u,· .eât4' . .... . 
· · · · "l" · · · · ~1- · · · · · ;t,_~ • • • · • ·; · • ")"/" · ."./ c-,;,,,:,,:J',·c•·:r · · ~- ;.,· · · • /}lia. .. t?.2z,,... (: ~- • Cl«v"~. ,v/. .d .. /;;,. eh-T • . ~---·7-1<.- Ct • j)LR.-w .•.. 

2. Prénom: .............. ,_ . ., . :- ,. .. j:t,1~-iov.Jn ................ . 
Transcription: .[ .,1-_t_ c?--.0. ~ ~ l: !"P.. "v:'). . ....•.... vft_;, .......... . 
Signification : ... -~ .. "3-.1.eN.. ;1·1w.> .. C:0..1. ••••• -?va~ .... . 

.. . .. .. . .. .. .. .. .. ·- ......... ·-· ............................................................. ; .. . 

~i~~;,,~;- -ct~ '.~h~~;::: .t~~ç_ :~;;;~ V~ :c.;,J,..;:: 
: : :~;;:;: :c::w:~; :~,.~~~~0 ~i,:.,~: ~- : ... ~: k;.,;,.::~k,_,u:-, 
Enoncé complet: ......................... 7 ........ _ ...... . 
Sexe : F D 

* A r,em,p11.r 89US ::forme de fiche. ~ ~1 Bl?mvmte uti.i:1.ea'bi~a pour C;Qtte 
étude. 

(:L) Je,,. /'hrdJ'e co-,.,.p/€1:._ J 'o';;, .,_,-f:- 1::i-.. .. - le non-, , 

(2) Au cas oO,. 1""~~~te:ur n-a pas de notions ·de transcrj,.pt-:1.on préc::1.ee., 
1&.isear &ll eolll. du~-

(3) Quel. eens vêh.:1.cu1e ea1on Vous. cè nom.; at pourquo:1. 1.-ave..z-vou.e reçu ou 
a.ttri.buê (re.:1.eon)? Pr:Lëre,. voua rense.i.gner chez parente ou. peraoDn.ee 
&gê(a)e ~ m.:l.1:1..eu. ~t ~ ].a. f&mil.l.è_ 
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QUESTIONNAIRE* 

a but est de collecter des données pour une étude 
dcologique des noms propres de personnes en kabiye, dans 
Lntérêt de la production de documents linguistiques pour la 
)motion des langues nationales togolaises, puis africaines. 

Nom de famille : ... ./},ic! (lfr> _e:_:(<_: .......................... . 
Enoncé complet ( 1) : . . f.:>.);)'~d.J, • • >-t1 ,:.J.v·1.c-.fo.0. . . P.q«frx 1-r. ,[ ( l. . ..•... 
. . . .. .. . . . . . . . .. . . . . .. . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . .. .. . .. - . 

Prononciation: ........................................... . 
................................................................ 

(Transcription phonétique selon 1 · Alphab~.t des l,?-;:i.gues 
Hô.tiona..lee) ( 2) 
Origine ethnique : Kabiye (bien sür) ........ . 
Zone d'origine: {précisez): 

- Préfecture: .................................... . 
- Village/ c a rit Oh: ...••. 6 9/f.;.9-!-:<-_ .• C ;_ · · · - · -· · · · · · · · Quar·tier: ............. J:./'e,,JJ~)- t ........ - ..... . 

Signification ( 3) du nom: ..... ". .G-.u.. ~ {lv!. :vie. ,>:e. .Ç·:<.0~'.e .. . . . . . . ~ ............ ~ ........ t~ ~' ! '· (_ ~-'1.. ; <k.-1. • sl V"""'1'~ . .ci-0: 
- jl-?.-1. t)'l.. -'f-R- . ~L . , ·Û . :1:"'-<:-:t: · ..•••. f. ,"-<f..Îe:-J • • ?1:-. ~ ... . . . l'<IJ./.~.'-.<.. , ..................................... : ...... . ........... , ............................................. . 
:.aison(s)/,_du 9hoix (de ce nom) :_ . ...,Y41. F<,0_:,;,J: .,:42 f-L&/:~~ 
-'~~_l-,;_. f?: -/'~._//.__. ~.t:: /Û·iy..;.-f-':'1Â"'. .~<.t .. fii<.,vl:· __ -_-~"'ë°' 7 •• 
. %<n .'-f._r...._. -"'- -rJ- _C.,._ l;t,,.">r\ •• ·'--"-=K'->k. .. "'"'~" . .,,.ee.r, ..... -.. . 
rénorr1: ..................................................... . 
rranscr·iption: .......................................... . 
3ignification : ......................................... . 

1(aison(s) du choix: ..................................... . 

Gnoncé complet: ......................................... . 

,exe : F D 
-.e:m,p11.r sous forme·d.e f1.cha de ranse~gnemente u~i1~eab1es pour cette lde . 

..U cae oü 1-1:n.form.a.teu::r n-a p.ae de n.oti.ona de tra.Dscr:Lpt1.on précise. 
ll.a:Laeer, &n eoi..n du ch.êrcheu.r _ 

[(UB.1 eens vâh:2.cul.e ael.on voua .. ce nom.; et pourquoi. 1 - a:vez~oue ra.eu ou tttr1.bu.é (re.1.aon)? Prière .. vous re.n.ee'i.gn.er chez p,a.rente ou per-aonnee ~(e.)a du mi11.eu et da. J.a fam.i11e_ 
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QUESTIONNAIRE* 

Son but est de collecter des données pour une étude 
lexicologique des noms propres de personnes en kabiye, dans 
l'intérêt de la production de documents linguistiques pour la 
promotion des langues nationales togolaises, puis africaines. 

1. Nom de famille : ... S !I:''. ~).S.~-~ ........................... . 
Enoncé complet ( 1) : .....•••............................... 

Prononciation: ........................................... . 

(Transcription phonétique selon l'Alphabet des langues 
nationales) (2) 
Origine ethnique :Kabiye (bien sûr) ........ . 
Zone d'origine: (précisez): . é,, 

- Préfecture: ......... ~Q ~-'i' •..... , ...............•.•. 
- V' 11 L " Ji. .... ,""-'-J. age/ cêl1,~on •....... ,v., .. ~ ................ . 
- Quartier: ................ J'\~~ ................. . 

~ . ' f ' t . ( 3 ) :l C '\M.. . l" ""'À"L I C11 '" , .""-" ~~!e.w~~~ -~~~-u; ·. -~-~~·~~'.t·:e;..;~1.;,;,: .- .~·~:~ ç~ç;~·~ ~-F-: i~: 
......... '\ ......................................... ,: ... . -~- ............................................................. . 

Raison( s) du choix ( de ce nom): ......................... . 

.• - D ~' 2 . E ré nom: ........ t::... ·l·r.ü.{l. .•• '<-· ,,..._ •••••••••••••••••••••••••••••• 
Tr·anscription: ............. ·t ... , ... · ....... : ..... ·-·y· .. 
Signiftcatio1,, : .. 1>!~{1 .... , . .1:f'.:":i--· :\-Ac'.-<.:\.vH', ... : '.::ttMI:-{· -}lt:''' .1 ..• Û'. . 't;,,\ C!NM. t>-<. • 11.. '-i W '-' . ,IQ . f • J..i. "- } .\'" 1 Î:Û V : : : :L} • •:: • •: •::: :~:: • •:: •:: :~::: :~:: •:: ~~-~ •::: ~~ •: .-~ :·:: 

R,'9.ison(sJ du choix: ..................................... . 

Enoncé complet: ......................................... . 

Sexe: F D 
* A r,,em,p11.r eou.e forme de fi.ch.e. de ren.ee1gneree:nte uti1i.eab1ee pour cette 

Atude.. 

( 1) 

(2) Au c&e où 1.-1.n:forma.te:ur n-a pa,e de n.otionB de trsnacr:1.pti.on. préc1.ee., 
16.1..eeer- ,g;u eo 1.n du chercheur. 

(3) Qua.l. sen.a vAb.:1.cu.l.e. eel.on voua~ ce nom.; et pourquoi. i·ave.z--voua recu ou 
s.ttr:l.bué (re.1..aon.)? Prière. voua rensei.gner chez parente ou pereonnee 
d.gê(e)a du :m.il.1..eu et da La. famj_1l.e_ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



QUESTIONNAIRE* 

Son but est .de _collecter des données pour une étude 
lexicolcigigue des noms propres de personnes en kabiye, dans 
l'intérêt de la production de documents linguistiques pour la 
promotion des langues nationales _togolaises, puis afrioa.ines. 

- '' L Nom de famille : .. .19.U,.~<;<.p~\è!": ........................... . 

Enoncé complet ( 1) .". /~ '!':1.f': . . <=:o.•YJp.i.ë_é~ : . f'< {.f..0•1'. .. I'\ [. •• !=:4 ~c:t.<'l.. 
. . . . p:~ "lr "\I :V. . P A~'-. . Ir-. '< ,q ~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

t' ,,,..,.. ,, 
Prononciation: .... [. ... ~-~-4-A- ~ .. f Y':' . ..................... . 
. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - ...................... . 
(Transcr·iption phonétique selon 1 · Alphabet des langues 
nationales) (2) 
Origine ethnique : Kabiye (bien sûr·) ........ . 
Zone d'origine: (précisez): 

- Préfectu.re: ........ ~P,.4h .................... _ .. 
- Village /Cc"l.nton: ... ';-~H·J/;<!>J .c...if .• L,,,1 1!<frl ............ . 

Quartier: ....... · .. . K/<+'f.A..C:0 . .•..•.........•..... 

Signification (3) du. nom: .. . L.e.s .. C::0~'({'i!--;.(<,h.t .. !"Y! '.<Vit. ...... . 
. • . . . . . . . . • • • • . • • . • • . • • . . , • .f.c1-l;-<.j{A.t;--•• r.:t-.-"\Ùi/:e_r;,ç)(1f.·.Je. )'.<il. 
i;;,,~e,-'-~, ··c1[•.·-t-é'.wt •"·!.'Lo~../,,_,,./.,_' ,·,t:· (;" • "-"'"'7- , . ., ' •••• c. . • ....••.• _. L. :.-<,~_.,.,_ .. 1.-« .• .Y./\.·. v.(...v .'W<.. ;J 

, -". / A , ', ,1..,- ,.,Lot CQ/C f:,v\_ .;,7ÀÂ ,1. • 
·1~ . .-.'\ •.• :'~!.-<., • ••••••••••• ;,r?,·.·'J....- •............••..•. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " ................................. . 
Raison(_s) ?-u. choix ( de ce nom):_ ,l:'."::•\-{'1.-~-.c . .'\ .·/:?'. ~-~)·!<"!'~'S-r-. 

t. i ,._t; ~ ~<.. c::. '1/&,.,, ~ vt,,_ ""- 0 /J..!'..U., ~ ,, y~· _ _,.'lY-:V ") ... , ·-1 Yi ~~ /' c,,..,. •• • • '""' •••• ·.,,· • • •••• -••.•••.• ,'-X/.. ·i . . . '-Y'o-4 ~ ,. • • • • . 1.:1-...f.. • 
_1r.:",.. ..... , ,.rru .. '\.-1 î/·µ' (e,o .. ;, ... 11/!~,_L.,.,,.J.f-f, "Yt-"~,t~,..-l. ... 0\-t Hf-f· t,1.._,,,1.,-Y,- ""'•·. ,r.,. .. ....-...-.• ..,. .. :..v.,......_._ """ . . ~>-\.."""t..C..,-,-.1., ... ...,~.r1.-.,. .............. Il: J. •• •••• ·V.-v-. r~. 
l - J 

2. prénom: .. /V--Â,,c .......................................... . 
Transcr·iption: .. [.ri"dP.] ./.. L J;,,,.ti,:,tfq'l .................... . 
". if' . t. . r:.· ' ?1 ,-.,_ . :.J" ,c,1gn 1ca ion ... ..-1"-?-<','l. •• -. ="'·""'°· ......................... . 
. ························································ ..................................... - .................. . 
························································· 
·························································· 
R,c1.ison( s) du_choix:. ~Yjf~,-,L J,-i/~"":A·~~- f'"'". c<t:91.: .... · 
. j(l,."K,.,/.-. ;,r,.e{l,e,_ ._, • • 1: .:'v. ... <;.e, .• """11>-c • • ~ • E-1t- . . . -1.c >'~.· ..•.. 

Ê;;;;;é· ;;~~i~t;: ~?::~;6-.: :;_4-: ;,:.:;.-/:::::::::::::::::::::::: 
........... - ............................................ . 

;3exe : M ,1 ,1 F 

* A r.empl.1.r eous fo~ de fiche de re.nae.1 g;nemente util.iea.bl.es pour cette. 
étude. 

(1) 1.,. rkdse ~ornrle-te. d'où ..s& -1:.il'"ë 1. """'. 

(2) Au ca.e où. 1 -:1.nj!'orma.teu:r n -a pas de notions de. trs.:n.ecript:1.on. précise. 
l.a:l.aeer au oo:1.n du ch.e.rcbau:r .. 

(3) Quel. een.e vAh.1.cul.e sel.on voua. ce nom; at pourquoi l. ra.vez-vous reçu ou 
a.ttr-1.bué (re.1.eon)'? Prière. vous re.n.aeigner chez parente ou personnes 
&gê(e)a du mil.::l.eu. at de l.a. fmnil.1e. 
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Annexe 3: 

Echantillon des anthroponymes recueillis à partir des 

remerciements et annonces ( quelques toponymes qui y 

apparaissent sont soulignés). 
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~EMERCIEMENTS ET ANNONCES 

stre de la Fonction Publique du Travail et de 
)/ 

ction de la Fonction Pub_lique 

f Canton de. i'.Q@ . 

eht de l'Amicale des Ressortissants de Yadè à Lomé 

il/e KASSAN'tie Yadè, L~mé et en France 

file BABALE"6 Lomé; Kara, France et aux USA 

nilles KA BILE, SOGOYOU, ADIKIY LEK/GUE, 

1'(BAKPESSl1' Yadè, Lomé et à Kara 

AWIE Pourauzan, née KASSAN, son époux et 

1fants à Yadè ~ 

1r KASSAN Kpedau~Constant, son épouse et 

1fonts à Annecy en Fronce 

AGNAN/ Yélémana Médéré,Vson époux et leurs 

: à Léati au Ghana 

SAN Vincent et sa famille à Lamé 

ADAMEU"Balaibaorlctémentine, son époux et 

1fonts à Lomé 
,LION Akouo, née KASSAN, ·son époux et leurs 

; à Kara 
SAN Kadanga à Lomé 
'EKPESS/ TariguèYfawa, son· époux et leurs en

Kàra 
'ASSAN Afi à Kara 

SAN Kokou à la Garde Présidentielle à Lomé 

\SSAN Pirénébé à Lomé 
\SSAN Pouwaï EssokizaVséotrice à Sokodé 

'Tlilles: FAWIE.VBADAMELI. TILIWA. PEKPESSJ:I 

JE, YELEMANA. Al/ON à Lomé et à Kara 

ni/les parentes, alliées et amies profondément 

~es de nombreuses marques de svmpothie et 

::tian que vous leur avez témoignées de diver-

1nières lors du décès de leur très chère et re-

e: 

KASSAN Yawa Bénédicte 
•taire de Bureau 6 la Direction de la Fonction Publique 

elée â Dieu le fund/ 22 dëCembre 7003 ou ChU Tokrnn 

dons sa 35"' · onnée 

'• ,-···-- '· 

Vous renouvellent leurs sincères remerciements et 

vouS prient de bien vouloir assister ou df? vous unir 
d'intention aux obsèques qui se ·dérouleront selon le 

prc:,gra_mme ci-après: 

PROGRAMME. 

LI 1 ' .. _ome 

Vendredi 26 décembre 2003 
15 h 00 : Exposition suivie de levée du corps au CHU

Tokoin 

A Kara 

Vendredi 26 décembre 2003 
20 h 00 : Veillée de prières et de chants dans lo mai

son mortuaire 

Samedi 27 décembre 2003 
06 h 00 : Chope/le ardente 
08 h 30 : Levée du corps. 
09 h 00: Messe d'Enterrement en l'Eglise Sacré Coeur 
de Yadè suivie de l'inhumation au cimetière de Yadè . 

Bohou 

Dimanche 28 décembre 2003 
Messe d'Action de Grâce pour Je repos de l'âme de 

la défunte 
Les salutations d'usage seront reçues sur le parvis de 

l'Eglise 

Maison mortuaire 
Moison KASSAN non loin du CEG YADE BOHOU 

l 
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REMERCIEMENTS & ANNONCES 
88666®@8819\l!l 

Le Ministre de l'Education Nationale et de la -
Recherche _ . 

Le Directeur Régional de l'Education à Kara 
Le Directeur et le personnel de !'ENI de Kara 
Le chef canton de Bohou 
Le chef canton de Yadè 

- La famille SOGOYOU de Bohou-Tchouyou 
à Kpazouda et son doyen SOGOYOU 
Wolombou./ 

Le chef des ressortissants de Bohou à Lomé 
et Kara 

Le chef des ressortissants de Yadè à Lomé 
et Kara 

M. SOGOYOU Pagoumolon, chef de la famille 
SOGOYOU au service des Mines à !(ara 
et sa famille à Bohou-Tçhouyou à Kpazouda 

La famille ADJdPOROKYllâ Bohou-Kpazouda, 
Kara et Lomé 

M. SOGOYOU Essodinav'à la SOTONAM et sa 
famille à Bohou et So~uboua 

M. WOLOMBOU"Assimaïi ao, instituteur à 
l'EPA -..!;W.- KARA et sa famille à Bohou -
Kpazouda L / 

M TCHANGANI Gnonèguèrcultivateur à Badou 
et sa faynille 

M. KOGOE"rchohou. chef parc-auto à la prési
dence à Lomé et sa famille 

M. TATA Wiyao"en retraite à Atéda et sa famille 

--
La famille AHOULOMl de Bohou - Tëhouyou 
M. KPELOU.,.N'Dalilé{cultivateur à Bohou -

Tchouyou et sa famille _ 
Veuve BOYODl'éado Madé à ~hou et sa famille 
Veuve TANIGUE"Essohanar:n a _Soda (Amlamé) 

et sa famille ./ 
La famille TCHAZOUNO à_ Yadè_ - !SP.éloudè 
Veuve ADJA.-POROK{ née EKPAI, ses_ enfants 

et sa famille à Lassa JI Lomé 
L'adjùdant-chef POYODE en retraite à Sokodé 

et sa famille · 
M. KOGOE~krima, directeur de la SALT à Lomé 
M. DAHUKU"'Péré~député à l'Assemblée • 

nationale à Lomé _ -
M. KQROHOU'Rémi, agent spécial en retraite 

à Bohou 
M. KELEM'ÎAa!urin, ancien directeur de l'OPAT 

à Lomé 
M. AMAH Pidalatang(c!irecteur de la LONATO 

en retra~e à Lomé 
M. AWESSO Patoki, directeur de l'information 

en r~raite à Lomé 
M. PELE! Kossj Elias en service à la direction de 

la SOTOCO à Atakel1mé et sa famille 
Les familles AGAO Kikili a Yadè, PIGNANDJ.-' 

à Bohou et Lomé, BADJAGOMA à Lomé 
et Kara, BABANA à Kara, Bohou et Lomé, 
AWADE à Lomé et Bohou, TCHAMDJA 
et J"CHANGANI à Bohou et Lomé 

Les familles parentes, alliées et amies . . 
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REMERCIEMENTS ET ANNONCES 

Le chef canton de Bohou 
La familleASSIMA".Jean Konga Toyou{_ Bàhou 

et Lomé ,/__ /: 
M. LAKOUGNON Esso, journaliste économiste 

à Radio-Lomé 

Les familles AGOURA et KAo'i'sooou et Bohou 

M. ASSIMA Germain, directeur du C.E.G. 

de Babadé (Sotouboua) 
M. ASSIMA Gnoukouya Léonard, secrétaire 

général de l'U. G. S. L. à Lomé 
M. ASSIMA Patrice, enseignant à l'Ecole 

primaire publ:2ue de Titigbé (Sotouboua) 
M. ASSIMA PAKAI Oscar, enseignant à l'écx>le 

primaire publique 
M. ASSIMA KAMA Mabafeï~ Lomé 
M. POROMNA,/Albert Pizébé~ la Caisse 

de Sécurité sociale de.Ka.rn. 
M. ASSIMA Kao, responsable de la Limusco 

à Sotouboua 

M. ASSIMA Adamou, enseignant à l'école 

primaire publique de Tcharè-Bohou 
M. EDJEOU, professeur à l'UB 
M. POROMNA Koffi, à la Caisse de Sécurité 

Sociale de Kara 

La famille TCHASSIM'1i Blitta et Lomé 

Les familles:'JVEIDANA~AWIKÔDO, PAGNION~I . 
PÀZA, "AIAWI, TCHASSIM; TALAKEY 
ALABA~BALOUKl~TANAY 

M. HUKPORTI Kossi, Kpeli, dépµté à l'Assemblée 
nationale. · 

Les familles BAGNANZl(N'DALA':'ÀDENÀ, 
TCHAMDJA, WALLA°;"KONGA, 
NIGALABA, KPETIREAbalo, BIGNANDI, 
TCHONDA~BIDABl;v' 

Mme KONGA Marcelline, née ASSIMA 
ménagère à Kpalimé (Kloto) 

Mme ABALOV""Ama, couturiére à Lomé 
Mme BANABOKO"'éolette Afoua, née ASSIMA, 

agent aux P.T.T. Lomé 
Mme BIGNANDI Marna Justine, née ASSIMA. 

ménagère à Kara ,/., 
Mme PIDABI Yollande Gnim, néeASSIMA, 

enseignante à l'Ecole primaire publique 
de Pagala-Gare 

Mme TCHONDA Germaine, née ASSIMA, 
enseignante à l'école primaire publique 
à Lomé 

Mme TC HARI Am, née ASSIMA, ménagère 
à Lomé 

Les familles parentes, alliées et amies 

Profondément touchés des nombreuses mar
ques de sympathie et d'affection que vous leur 
avez témoignées de diverses manières lors du 
décès de leur très chère et regrettée : 
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Annexe 4: 

Echantillon des toponymes recueillis à partir d'un 

questionnaire. 
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MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
ET DE LA RECHERCHE 

SECRETARIAT GENERAL 

DIRECTION GENERALE ·DE L'ENSEIGNEMENT 
DES PRÈMIÈR, DEUXIEME ET TROISIEME DEGRES 

N° 05 /DGEPDTD 

REPUBLIQUE TOGOLAISE 
Travail - Liberté - Patrie 

Lomé, le Ü 4 JAN. 2000 

Le J)irecfear GétJéraf 

à 
Monsieur PERE-KEWEZr.LVL.;. f5;;.,J;<J.a K. 

Monsieur, 

Professeur d'Anglais 
au CEG TOKOIN-NORD 

LOME 

Comme suite . ~ votre correspondance par laquelle vous sollicitez une 

autorisation pour distribuer un questionnaire de recherche aux élèves des 

établissements des Deuxième et Troisième Degrés dans le cadre de la 

rédaction de votre thèse de doctorat, j'accède à votre requête. · 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations distinguées. 

Pour le Directeur Général de l'Enseignement 
Des Premier, Deuxième et Troisième Degrés et P.O. 

Le Secrétaire Principal 
---===---

:: .. 

1 

• 1 

.. 
' .. 
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; . .:_;..,-: ...... 

- ·-·-·---·--··- ·--·---- -- ..,,----··· --···------·--- ·-------··-·-·----·--··- ---------·-. ··-··-··------·-·- - . 

Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses Oes informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous priorui de vous renseigner chez vos parents âgés ( chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. Chac~)donnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

·) 

1- Nom de votre canton : _______ A_j;_~!lCt:d.L~\:-:.a__cL~---------------------------------

') S "gnifi • d , d <?-{{v .25.,_ /} 'JF 0.>AA . l -- J JCatJOn U nom U Canton: -------------•-v----~------LÔ ,..,_,_.,_-c_-._Q'\._ _______________ _ 

-------------------------------------------d-i·.r~'R.r.:11·...,._n\,i.31. _________________________________ . ------
~-·, 

3- Origine du nom du canton ( le nogi est-il lié à l'histoire à la situation géogr§Jlhique, à 
l'ethnie ? ) _ _Re_; ____ ..c."t--~---e.:~it:.ù.-,_.~e.#_.i-l:t,L_d:""...lâ'.L~--.!.h.4----éÉ'~--------
____ .4.é:7&,J2tz.tft.f'.b.----=~k{_L.~J'.ZdX<l..~d!::!;.t-_ _,4 ___ Zb:r..:---"'-----------------------

4- Période de fondation du canton: 
4 1 S

. . .. 
. - 1tuat1on prec1se: en ---------------------------------------------------------------------------

.40 ,-.0 4.2- Situation approximative : vers/au tour des armées ____ .-::::.,_a_,:."!_ __________________________ _ 

5- Nombre de village.scomposant votre canton -----~Ç ____ Lô:.~(~~------------------

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 
nom? 
- Nom de la rivière : -----Kf-Od6--hQ ______________________________________________________ _ 

· . 1 r 
. Signification : -----f'n-~ ____ k"'(___L2o:L,1J>_ç;q_ ____ ~ __ ±(~1.~---------~--

- Nom de la montame : ___ fI_t _____ ~_~d_è:_ ___________________________________________ _ 
. - LJ 

. Signification : _e,_gt ___ ~-:-----~-----_;2ès_C{.MA_Q.~~~.&.-mmJ-~--~,1Lk_1?J-~ 

t- No111 de \./otre VA. ilèi je :-- _ /Jkvk0:~3-~€..-. -·-·- ... --- -· 
. c 1c···11 ,.C; ·, c'\·ti~,1 · /1 · ,.-· /, ~ L7--tf2 J ~ 1 'r\ i--· -~J ,i · 1 L.... .. ·- - - -'""'l- -· - -~/9~- ~ - - ,TL"' _2;?:'_f'l.>: _t..~:."~ ~ -~ ______ -· _ 

;/ j 
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-~·, ·-· - -
·-·········--- ··-·----- .. --··" .... - ·-·-·---- ···- ········-···-·····--···--- -·--·--·-·······---· ------ ... 

Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faïre des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
· Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses Oes informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. Chacunfüdonnera des informations sur 
son cânton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votre canton : ---------------~ot-i.D.JJ ____________________________ ~------------------

2- Sig:mfication du nom du canton: __ C.Li.kll.,~---~e __ ~u.. ___ :_ __ A.u._f..,_cù.J· ___ ~~ . 
_[~--l'.'.~~--lku-~--~.<..Wn.:.t-_'l.n.u., __ ~-~nru....'f_de__~.c1\..L<Jll"r\ 

~<2.. 8'.. c...o...~C("(\. u -, · --, 

~- Ori_~ine duj,om du canton ( le nom :sJ-il li~ à J:!ii.::toiry, à la situation géographique, à 
1 ethnie 9 ) - -~'\.'l:>. ____ 0.:,.~ ___ Q.ùi ____ ,e_._~~~--ü;u,..,_ __ fu_~--~---
~~-~~~~.Q~_.Q&_.'.m_n_~~~~--.sl...i:....~--~~-~ 
'5 '-1.,~~~~ ~~ G>.... c.~"'--~ \'-<:)<)...,'-, 0\Q.1._,_;).Q.A.., '-'.J\A. \(U.'.)v,.. Jl..\- Q..I\J\_,-\-QJ\)\.Q-\.. 

4- Période de fondation du canton: 
4. 1- Situation précise: en ---------------------------_ -··---------------------------------------------

4. 2- Sin1ation approximative : vers/au tour des années ------------------------------------------

5- Norr.bre de villagescomposant votre canton __ f, __ :0:i.:;..\\~-ç=~~~u.iü!..l __ :::.'.r_\1\n...~'ê... -
'>-'la'.\è,'2., - ~C..."ô.F>c""'-6't.. - ~01.>. -- \::'..o\...è..~'t...-.J 

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 
oom? · 
- Nom de la rivière : __ ..XQ._n~----l.Î<A-~~.).-----~---XKl.~b:) _____________________ _ 

. Signification : -------------- - -------------------------------------------------------------------------

- Nom de la montaœe : -~-----~-.C..QXi..S;;?.S'S_\. ____ Q.u. __ ÇQ~\?..S..2)_.SS __ \ ____ _ . - . 

. Signification: --~2.\..1.D __ ~---~~~\~1;1_') ___ ~\ ... ~.'d--~-------------------

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



··-- l ,. - . . ,• ... ' ... 
. •:.. ' . ' '•.-.:: ··' -· ... ' . 

---·-······ -------·· -- ·-----~---. ·-·· ------· ....... ___________ ,, 

Fiche signalétique/ Questionnaire 

C.e questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faire des recheÏ-ches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vol!S prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses Oes informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés ( chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir · 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. Chacun€:)donnera. des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. . 

1- Nom de votre canton : -----~--------~~l':'!.llb_& __________________________________________ _ 

~, C~P Q Ç) - Ç) 0 ~ t')'1'.. ) ) . 
2- Sign1fication du nom du canton: --------~- -~"-~Q_!..).?,_, ____ ,~--~--------------------
-----------------------------------------------------------------------------------------------------~-----

3- Origine du nom du canton ( le nom est-il lié à l'histoire, à la situation géographique, à 
l'ethnie, 1) .--1[1 --- _ -, ------------· ;;. :<r_ ·-_ ---, o .; _ i-- _ - -------------------------------------

-------~:12 ____ ~lll~-~-~- ~~-~)..;.~------------------------------ _--

1~ tt1:i~: !r~~;:!~~:~~~-~~~~-----~~----(J-~~---119-~~k ____________ _ 
4.2- Situation approximative : vers/au tour des aimées ------------------------------------------

5- Nombre de villagescomp~sant votre canton __________ f? __ &\1.lf.:2.:LQ_\'.'.1-L _________________ _ 

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 

~~~~ de la~ :Ylli2fl.t"~ : ____ '-' 1(,Q.E, ZA 
11 

--------------------------------------

. Signification : ------ · ----------------------------------------------------------------------------------

- Nom de la ~~--:.,---------~~-\~l,li't(f.:'_E,_~_t:\~~--------------~-------------. -
S. "fi . . 1gm 1 ca t1 on : --------------------------------------------------------------------- 0 ------- - -------- ---

_ ::- ~ r. I fi t- NOh1 de ,Jot['e \iAllc\'je. '.--'- - J_ P_UN Ds~L, - - - -- - - ---~- .... --- -· 
· . . !: . · - ,, A U ci Qu_ ~ 1 / , S 1q 11 1ftcc'L IOI·\ : ____________ @ ______ (?,, ______ m'.\.P ____ ){\._e.,_ __ _ 
~ . '-
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Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnairé a pour objectif de. nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. · 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs cle c211ton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. Chacu~)donnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votre canton : ______________ }!,Q_IJ..f:1J2_~--------------------------------------------

2- Si~fication du nom du c.anton: --~~i:;._-.f:.k'tl..Jd..!:1{?.AJ __ ~~4~
~k~~~J!'l~-~-~~---b!Li..!!:1f!t--,7~-f~-J-.:.h'.1e 

t"')\)rY'\ t:-·-;1·~c. ~, c... •!·J _,, ..l.J\~ \.1..-\.t.) ·1·~r1.::U1 \ r:1-.., \.-·\,_·,.--.--...y,·\~ (.Ç-2.lr~, ..... · \..._•.,:"1\·~v;l!_J 
3- Origine du nom du canton ( le nom est-il lié à l'histoire, à la sihiation géographique, à 
l'ethnie?)---------------------------------------------------------------------------------------------

4- Période de fondation du canton: 
4.1- Situation précise: en ----------------------------------------------------------------------------

4.2- Situation approximative : vers/au tour des années------------------------------------------

5- Nombre de village5composant votre canton ________ A:1 ___ ~-----------------
6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 

~~~~ de la rivière : ______________ f:.f..~_~q__(j_ __ d; ___ ~-~{~} --------

.Signification: ~~-~~_,d/~,kll1?.àY-Juk~, .., 
- Nom. de la montagne : _________ ./{A.Ll}l __ ik"J3A ________________ · ____________________________ _ . -

:Jj;_ I ~ • 1-L 'rn/JYJ f,,., ,, ,, / · . J, 0 , . Signification: - ---~-WJ//rl.,u~-.tJ(M/.,[U1.t,.(_ •• -~.---zrr~~-
t- Non1 dQ voL['e v.i" il~,je. :- - _ - __ E_~QLJ b_k:-____ . __________ . ____ _ 

, S1~n1f 1:::c'l.-t10,1 ·,_ ~ ~ _ -~-~w_tPcJ.J)~ 
---------· 
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Fiche signalétique/ QU:estionnâire 

Ce ·questionnaire a pour objectif de. nous donner des inforinations qui puissent nous 
permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. . 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés ( chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. ChacUilf)donnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votr; canton: ______ _L A-f--r- H---------------------------------------------------

2-.Sigojfication d. u nom du canton.: __ f;!..~)_t __ Ù._11..r..1L,1 r:f~liJ1~~--f'~f:L:J.!::2L~Lç_:,p&.::f::.L~ 
-;&uiù1.J:..?zl.L __ é::_l.fJ:1J.::.._.j'-l1J..s. ___ p -::.0-.::."I.Q.L __ ,;j_~"]_f. ~-C.(_.J_.:.:t~-~LLC __ ~(c;__J_U:2.:'_L __ !_f::_[Jj! f7 

1 

3- Origine du nom qu cant9n (le.nom.est-il lié à 1 'histoire, à la situation géographique, à 
1' ethnie ? ) ____ L ,'_Iz _____ [;i_ ___ ·f I ÙL ,f ,c _L ,. C.-------------------------------------------------
~~-----~-------~---------------------------------------------------------------------------------------

4- Période de fondation du canton: _ t ! c f L ;:r f , '.- /: 

4 1 S 
· · • · c l l ' C. (..( C ., r • , •• ( !,.e w:, 

. - 1tuat1on prec1se: en ------------------'-'--------------0 -----0 ---"'----------------------------

, J 7 

42 s .... / d . 1.·)1,-:-,• 1 ,,cc...,0;;1><:.e,itfîf)o1, 
. - 1tuat1on approxrmat1ve : vers au tour es annees --- -------0

--'----------"--------~--------- 1 ';; 

f 
,, 1 

- N b d ill .., 1· v",i/cic,;. [;.::... )- om re e v age,composant votre canton -------14:------------.,-----------------------.---
•. .J 

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 

nom? ; , 1 <, 1 A _ B _:i) . - Nom de la nv1ere : -- _____ t:1._B ___________________________________________________________________ _ 

. Signification : _{'_ _I e,.vf _IR. _:àLL(.ê(_ /2.,; v' 1'e-)_C. ;le~ 1 ·c ~..',~~/ 11_. (,:;,_; P-e:.:<..2r ~~-JI: Vr;1,1' f 
/_.4-n tc.>. ·-'!.,i ·(6t C l l . t ( .tc.! ! i :;lJ 1 

- Nom ,de la montagne : __ _l< P .Li - _..r.i_ U l '----------------------------------------------------

/ j), ·t l' · t- L1 ,> r{l: . . Signification :K v c-c_ e.,~1" é_ ,,_~·'"_y_·n-1,c _pc ·c ::,n,- - c - ;:~t '·. -- ""~>- -f::>Q./1. __ t .,) ·./.-JI,·\ r.tI .c ! 
-0 lv't ,!,v)'\.C: , )\ r > 1 f ,ç, ~ 1 1.S. , cl 'ç1, {c n ü-)·,, \,\ ç,[.( - 1?i /t 11 • 

-- L , t- Norn d12. ,Jot.('e VA. i/""\je :-- - _$_0,-_~1,_L_f_ ~-" __ -;-· -----···· __ . ___ -· 

· S1t·, 111f1~c,:tioV\ : __ S_0~1,(. __ e,-,.,f- _rs..f;[~_.0-'l"_~-~:t_ lft}ie,_ .. __ S.0-ou 
1 ~ 1 ,r· • J,... j , 11- {' - ( 

Qrl·l - fi._ b:1(",.'.\_ -r~ ~~ ~ 'fc P,l,lt'' éi . .l{{' t . . .À 1..-H l \ 1 {{ 1.fc,, ti,c.(/.f]U c.--) 1' 0 . ç.,,r_ LC. 

Y1 1'.il)' Sot çc -t f[.Ç C le "?. :~ r::i ç:-!A __ ) 
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---·---·-·-··- ----····- --· . ··-·· - ......... - -· _______ ,...... _______ .. ----···· ------·-··-··--------- --- ---- ··----- -- ----. 

Fiche signalétique/ Que;stionuaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous dopner des informations qui puissent nous 
pemiettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez- en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul vill~ge ou canton. Chaclln@)donnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votre canton : ____ L..0...t,Li)_{t ________________________________________________________ _ 

3- Ori::ine du nom du canton ( le no1!1 est-il lié à~'~foµe, ~ la f,ituatioi;i géogrfp.hique, à 
l' eµmie ? t -. L\L ____ ,e:,_!:ë;,~-:::,. ___ J.__JL6,L.D_t\. _____ "-·.:l _____ j_2... ___ ~,-----L-!, ___ a'.}_\.__f_!"'-"-'-'l...:--"-l:.'::0s ____ _ -'::f~,.,:~~""r"~Q... ___________________________________________________________________________________ _ 

4- Période _de fo~dation du canton: . ._,____ . . .N...__ ~ _ ~ ~ c,'V'\. 

4 .1- S 1tuation prec1se: en ---------.c."'----'-"~-L--J-------A.!---------------------------------

4.2- Situation appro~ative : vers/au tour des années ____ .,:i_t.,5_9-___ -:;-__ _J_lQ.L~------------

5- Nombre de village_scomposant votre canton -----·ï-'·~.ol!Jas, .... _.:::i.:.~ ___ -mll~_e./) ________ _ 
6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 

nom? p ( • 
- Nom de la rivière : --------"'-.k'a...L.W..ù-,,_Q.-____ {"~-j-~1 !1'J'.:1_1~LL!2_~::,._ ________________________ _ 

. Signification : ------------------------------------------------------------------------------------- ----

- Nom de la montagne : -----~~~2--~2.c __ .'..'!,C,_Q'.Y.:J.'.t.f,.::c..:\ '.>!h(',__"-----------------------------------. - ~ 

. S igni fi cati on : ------------------------------------------------------------------------------------- ----

t-NOh1 de "'ot.re v,"i/c'l.je. :---.ho-...~Q_.. __________________________ . · 

• S1~11ift~c'\.ti~I\ :_ l--$a.tl~,:,., __ S2.-LDt Je,,___, _'1_'.\<:,"Y_Y' __ t.:_'-~ __ )~ _IJ.O-l.c _ ~. 02e _ml·\"'-~Q, 
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....... .:;. - ···---.,:.-~ .. - .... , ...... - ... •••••.•• ., .. -_.-- ,.;;;,._;. _?"I; ~~.;--::-

Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 

permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 

Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 

Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses Oes informations) que vous avez obtenues des 

vieux /vieilles, sur votre feuille. 

N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs de canton/village, 

vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 

autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 

Q à 10 informations sur un seul village ou canton. _Chac~)donnera des informations sur 

son canton, et aussi sur son village. 

L -,:;;, 
1- Nom de votre canton : ______________________ A_';:2_ ___ }~ .. -----------------------------------------

2- Signification du nom du canton: __ f~-.:._~_Jl.lV::11.,k_,.:.w. ___ ~i;;--~~fe.,1-M.bi:~--
,-0!.-._u1;:k._P,e,,~--:t,_' __ ~~-!AL-~~--i.rbt.'."/lq,~~~ei...<M_{_LA,.'lf .g~-7 ___ _ 

3- Origine du nom du canton ( le nom est-û lié à l'hist_uire, à la situatio~1 g~ofcrnpb.iquè, à 

l'ethnie?) -~J.i?t._.MI.IW:-__ ~--~~---~-~--~r--~-~ 
-~ .~ -~c..~i.Pv-:.' ---------------------------------------------------------------------

4- Pé~ode _de fo~d~tion du cantz,i: V 1.,~ J\ j_ 6 f 
4.1- S1tuat10n prec1se: en --------~---,1-"'J-1--------------------------------------------------..,. 

S
. . . . ; d . k - i • - _, • 4 ,, R J 

4.2- 1tuat1on approxrmatlve : vers au tour es annees ---1~--.P.,.'-"-- -&2- 0
---------

5- Nombre de village,scomposant votre canton __ l_~~-.,a!g.--~--.:id-~~ 9 
/\~ 

6- Y a-t-il dans votre canton/village : tme rivière, une montagne, une coUinc:: ayant un 

nom? 
- No~ de la rivière : __ °J'{,J!,0.:..~.()~7J°"ô------------------------------------------------------

. Signification: --~~-~-~:l-~--4,EL~-.4)'Ll..--~--! 

- Nom ,de la montagne : -------------------------------------------------------------------------------

Si g:r1i fï c arj on : ----------------- --- ------ --- ---------------- -- ----- --------- --- ------ ---- -------- -------

'-''otre v,i' 1 /.., oe ·. - -s~-~ : --- .. __ . _ .. _. _. _. _. ___ -- -· 
- 1 • 

--r 
·/ - N0111 d<2 

(_/ 
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- .. '~-:-_:y __,_ - .. 

-·. ----· -··--·--·· ----·-··-- ... -··- -· ---·· ········-·· -- -----·- ·----- ------·---------·- ------ ----------- ·--------- -· 

_Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir · 
6 à 10 informatioll$ sur un seul village ou qmton. Chac~Jdonnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votre canton : ---- P 1~ A------------------------------------------------------------

(./ . • !'f: - _/ f _ . .../../<$ 
2- Signification d~ nom du canton: _.dJ.JJ_a._-p..1.1.:DfL3,-i-JL!-!1.0!:!L!..1AP ____ "f.fil(J.L1.!iJ!.J.!.A" 
__________ \:,~ll-cci.~~--------------------------------------------------------------------------

3- Origine du nom du canton ( le nom est-il lié à l'histoire, à la situation géographique, à 
l' eµmïe ? ) -- 17--· -------------------- ",?;-, ------,. ----- /---- fYuC ------------------------------

---------------~-~-)U:!l. __ -i.!.,0 __ /2: __ f,_;,.Jl ____ L, --------------------------

4- Période de fondation du can,Wn: _/ __ .J._ 
4.1- Situation précise: en -----Y-D..t1 __ JJ:._~;!JJ.(:l:d .. !!!:!9:.f._i_(J]-:J:-____________________________________ _ 

4.2- Situation approximative : vers/au tour des années _____ .,(}j_<i__Q ___________________ a-----

5- Nombre de village_scomposant votre canton ______ 0i_ __ LQ~~""'-c0 __ .,LL.l-f.~tl1f-'J--------

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 
nom? · 
- Nom de la rivière : ___ ;SJ~_!.\~iE:_ ___________________________________________________________ _ 

. Signification : __ ï __ Q.Ll.c_~_iJn__a..~J __ -&::-__ fS:'..~ .. J?..f_(.'18.;;fU-W-~~"tti.i{dY\.. 

-Nom,de la montagne: __ .:f.CL __ ~-~--K6~l.K8..---------------------

. Signification : -----~--421(}U1te..tfl-"L-Â;fa!J;):J_c&_(l:1.t1t!:h-_d&&.:Ut~-~j(d. 

t- Norn de 'v'ot.re \JA. ilë'cJe.. :- -_ Ali./1 J)_1J\J..A ________ ------· __ . ____ -· 

, S1 ~nif 1 ::::c"'l. tl ~11 : __ :fw __ ,d,;_Jffr:;fp,,W,,/J _ _a(Ê~ _ d.e.,_/f0..___i-L, __ 
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· Fiché signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous dormt;r des informations qui pHissent nous 
pennettre de faire ·des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est" donc utile. 

Soyez en remercié d'avànce. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parent5 âgés (chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses <les 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 informations sur un seul village ou canton. Chacunf)donnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

1- Nom de votre canton : ____ S_Q_\lt,.:\_~-~-Ll\l_f\_ ____________________________________________ _ 

3- Origine d,.1 nom du canton ( le nom est-il lié à l'histoire, à la situation géographiqllt;, à 
l'ethnie ? ) --------------------------- .-------------------------------------------------------------------

4- Période de fondation du canton: 
4.1- Situation précise: en ----------------------------------------------------------------------------

4.2- Situation approximative : vers/au tour des années------------------------------------------

5- Nombre de village5composant votre canton ----------------------------------------------------

6- Y a-t-il dans votre canton/village: une rivière, une montagne, une colline ayant tui 

~~:; de la rivière : ________ J),l""_J.l.~L\J_IJ_\\\__t)_f_i __________________________________________ _ 

. Signification : -----------------------------------------------------------------------------------------

-- Nom de la monta01e : ----------------------------- ·-------------------------------------------------. -
. Signification : ------------------------------------------------------------- ----------------------------

t- Norn de v 1ot['e V,i" i/,,'"-je :-- - _P_J._t)J\ _____ .. _______________ . ___ -· 
. S1~111f1~CL-b~v1 : __ ']_QJ~(:, __ ':~,_i;,{,, _ _ f_;\!.'t..i-<>.1.vott1. _________ ~ _ 

---------------~ 
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-· . ·- -----·----- ------·--·· ---·····--------········- --------------------·· ----. --··- -- -·-------------···-------··- ·--·---· ... 

Fiche signalétique/ Questionnaire 

Ce questionnaire a pour.objectif de nous donner des informations qui pui~sent nous· 
permettre dé faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 

Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 
questionnaire, vous .donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues d.es 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 

N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés ( chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 

Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir · 
6 à 10 in.formations sur un seul village ou canton. Chacunfüdonnera des inf01:mations sur 
sori canton, et aussi sur son ·village. 

1- Nom de votre canton : _________ .t_c.J1.i±c_hcLet __________________________________________________ _ 

2- Signification du nom du canton: .i?m:-11.o.1~1-ri: __ f.çk_.tatÎjfLl.f/112..-dP..,v:N:u.J:a.d:EuJ.,,Q __ 
1.l!JJ.._OUiill..de__l!,_~_.a,al)z,L~_lck .. 1:dt.l.(l_y_{IL?4cQ.....J,5.m'o.<41_~-Cl..G,LC..C:.a.'.lae1f.e....~k..c--

4- Période de fondation du canton: . ~ 
4 S. . ' . .,A' i-Î ,r, ,VJ /J .1- 1tuation prec1se: en ________________ ...,.ô ="""-~-------------------------------------------

4.2- Situation approximative : vers/au tour des années ------------------------------------------

5- Nombre de village_scomposant votre canton --L:5..)_~ ___ W:.!fi:J.t}e.::_ ________________ _ 

6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 

· ~~~~ de la rivière : __ !1.L~--l-lîw..iiAEf--------------------------------------------: .. 
/J /? I I ,1_ • l.17 1 

. Signification : -~-~ù::1._~ __ .a,..(!.LL .... t;).--J.l.RLJ.811.U:..<g__1Da14.L-~f.O.V.Xlr-WL-'...f!.CJ1.{,. 

- Nom de la montaQTie : ------------~-<l.b.bt.d,..___________________________________________________ ' . -

. Signification : ______ ..1].,L/2.k:L .. ..--.12. .. -f,{ç __ ~J.-iK.112.,c __ b-_~------------------------------------

t -Norn de. ,,:ots:e V;î/aj'c.. :----U!J.(/;.Du... _________________________ _ 

. S1~11Jfl:::c'\.·tioi1 :J:a 4c;;>-;)/)i _c..e. _1 .. n;fJ0;,.jf- /!;..20.Ak !'.-!"I.Jîy:Q_ i NÔl:'\t-acrce -
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-·· ·------· - -- ... - . ·-- ---··-----·---- .... ------------- ----- .. 

_ Fiche signalétique/ Ques_tionnaire 

Ce questionnaire a pour objectif de nous donner des informations qui puissent nous 
permettre de faire des recherches linguistiques et d'écrire un dictionnaire bilingue 
Kabyè-Français pour la promotion du Kabyè. Votre contribution nous est donc utile. 

Soyez en remercié d'avance. 
Voici le travail à faire: Vous prenez une feuille; Suivant les numéros du 

questionnaire, vous donnez les réponses (les informations) que vous avez obtenues des 
vieux /vieilles, sur votre feuille. 
N.B: Nous vous prions de vous renseigner chez vos parents âgés (chefs de canton/village, 
vieux, vieilles). 
Remarque importante: Remplissez votre fiche sans tenir compte des réponses des 
autres. Même si les réponses diffèrent, gardez vos réponses sans les changer. Il peut avoir 
6 à 10 in:formation.s sur un seul village ou i::anton. Chacunfüdonnera des informations sur 
son canton, et aussi sur son village. 

YAV -1- Nom de votre canton : ------------------------------------~--------------------------------------

. fi · ~ ~ - ·_ ,.1 ~'éu..A--o -LLi.~ 2- S1gn1 1cat1on du nom du c~t.9-n: --------------------------~-/-------------7-~----;-----
,,4~ .. ~~ ~:-t-.,r-9!-,t,r._,,,._,_r .&, ~ ~,yz.,.,..,__'a-/4,~H,-&-. é:f;j_~~;.... 
~ ~ /---('- <;#'"_..e_,,' YA1lé_,, --~ .:'~--a 0-t,.J' e,,.r<4 ,:,-.!.,IJ-;/1.,' ta-~;, 
3- Origine du nom du canton ( le nom est-il lié à l'histoire, à la situation a~aphique, à 
l'ethnie ? ) ______ û ____ ,,--,_ =-------~ -- -é:.~ ____ pg ___ //~- _ e __ R?:!' ___ _ 

--~;:t,-z..:~-~~~' ---------------------------------------------------------------------

4- Période de fondation du canton: 
4 S

. . . . /_j/ .,., ,;J .1- 1tuation prec1se: en ------------------""'-----i..,:_.;Q ___________________________________________ _ 

. ·(/C/'~ . . . . / d . -·-/ ,:, ~ ,.::::, 4.2- Situation approxnnat1ve : vers au tour es annees ---------~--.... ----------------------------

5- Nombre de villagescomposant votre canton ------~~~--~.J:'-~------
6- Y a-t-il dans votre canton/village : une rivière, une montagne, une colline ayant un 
nom? 
- Nom de la rivière : ------------------------------- - ------------------------------------------

. Signification : -------------------------------------- --. ------------------------------ _------------

- Nom de la montame : ---~-------------------!1-.12'.:.C!.f"!!:.~=---~---------------------------------. - 'if' 

S . . fi . ,:;,,;__ ~ .L ""'-_'t'--?-<--<2 ~ \ / - , ,/ - - -· . 1gm 1cat1on : ----~--""'0 -c,==.d..!'ê~---------------------L~=------------------------

t- Norn de ,J~tre VA. il?tje. :-- -~- - --~~-- --------- ______ -· 

• S1q11ifl~cè'CIO\\ : _ _ v_~J:_2_,!>-::-·,f~~ ~--::0. _ ~J~- ~ _ 
') -
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Adresse 

Adstrat(s) 

Agglomérat 

Allocutaire 

Allogènes 
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. INDEX TERMINOLOGIQUE 

109, 130, 134, 137, 144, 149, 192, 225, 

231, 232, 256, 270, 294, 304, 304,304, 

308,422,476,479,484,484,485,499, 

508,535,547,547,547. 

378,380,381,381,381,381,381,381, 

465. · 

384, 402, 464. 

136, 136, 136, 136, 137, 138, 138, 139, 

142, 152, 153, 170, 179, 299. 

61, 91,380,381,381,382,382,382, 

383,. 3S8, 410,442,446,448,449,449, 

449,450,452,453,458,465,487,487, 

529. 

Analyse componentielle 29, 276, 461. 

Ancrage 30, 302, 303. 

And.ronymes 204, 297, 297, 301, 482. 

Andronymique 295, 296. 

Anecdotiques 312, .337, 337, 337, 337, 346, 352, 356, 

358, 359, 408, 431, 469,473, (549). 

Apo-attribués 35, 35, 35. 

Antinomie 111, 112, 187, 188, 205, 222, 224. Auto-attribués 

35, 35, 41, 240. 

Bénéfactif 416, 422. 

Chrononymique 300, 301,301,408,408,411. 
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Classème 

Collectif 

Complexe unitaire 

Configuratil>tl 

Conglomérés 

C ont rnu um 

Dérnarc.H1011 

Déss0111.llltici sés 

Désign.Hr'Ur dilTL'l 

Dés1g11a1èur ngide 

Dictu111 

Endogèni: 

Endogk.ssonyme 
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226. 

4,126,126, [26,;126, 126, 126, 128, 

[28, 128, 128,128,129, 129, 131, 131, 

13[, [32, [32, 132, 132, 132, 132, 132, 

133, [33, 133, 133, 133, 134, 139, 140, 

140, 140, 142, 142, 144, 144, 144, 145, 

145, 146, 152,157,241, (544). 

29, 64, 74, 76, 85,427,476. 

29, 160, 335, 464. 

30, 38, 69, 69. 69, 69, 69. -o. -o. Ï', 

77 , ~s. 129.160.240,309.:;09_ 

185. 

25, 27 9. 280 .. ,54. 

29. 29. 6-l. 

30. 

293. 

283. 

126, 126. 126, 126, 128, 128. 120. 129. 

129, 130, 131. l31, 132. 13_;_ (,,, 13.l, 

134. 134. l35, 135, 1 l36. 1-lO. 155, 

t65, 1s9. ro. 275,299.299. 299 .. ,o-. 
4, l l, 18. 35,312,313,313.313. 313. 

313,372,380,380,388,396. 396,403, 

404,412.427, 453,454.455. 465, iSJO. 

548) 

9, 10, 10. 

9, 9. 43. 44. 313,375,389,390.391, 

39 l. 39 l, 39 l. 392, 392. 392, 4113, 
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-Exogènes . 

Exoglossonymes 

Extra-verti 

Générique 

Glossonyme 

Gnomique 

Gynonymes 

Gynonymique 

Jussif 

Hydronyme 

Injonctif 

lntra-verti 

Lien dénominatif 

Lorntits relationnels 

Méliorati.fs 

Monémotechnique 

Modalités 

Nom(s) propre(s) 

602··· 

18,380,380,380,381,381, 388 .. 

10, 10, 10. 

263, 264, 265. 

202, 202, 205, 296. 

(551.) 

247, 303, 303. 

204, 297. 

295, 296, 483, 506. 

26, 60, 70, 72, 72, 154, 155,155, 

155,155, 155, 155, 168, 170 180, 

180, 184,193,251,257,258,258, 258,· 

259,259,259,259,259,259,260,260, 

260,263,266,266,266,266,266, 26S. 

268,268,269,269,269,269,269,419, 

544, 544. 

326, 343, 456. 

70,251,254,263,264,268,269,269, 

283,418,419,419,544. 

26 l, 263, 307. 

30, 293, 294. 

30, 91,318, 318,405,41~. 548,565. 

163, 163, 163, 163, 164, 164, 165, 165, 

223,227,444,444,445,455,461,553. 

302, 302. 

269,.269, 270,283,308. 

2, 2, 2, 2, 3, 3, 18, 24, 28, 28, 28, 29, 

29, 29, 30, 30, 35, 35,42, 47, 48,48, 

57,61, 63, 63, 87, 95, 95, 97, 98, 99, 
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Oronymes 

Patient 

P,llrnnvrne 

Phonème régisseur 

Phylogénétique 

P,,tarnonymes 

PrBdicat 

Prohibitifs 

Proto langue 

Protosémantiseme 

Rection 
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102, 235, 293, 293, 293,294,294,294, 

294,294,349,446,428,433,434,438, 

441,441,442,461,464,464, <164, 467, 

467,468,477,478,478,478,478,478, 

478,478,478,479,479,480,560,561, 

561,561,563,563,564,564,564,564, 

564, 565, 567. 

20,43, 316,316,325,326,456,456. 

' '1 

128,131, [31, l32. 133, 133, [36,420, 

420. 448. 

20. 42, 42, 43, 44. l '4. lï8, 197, [98, 

21 l, 4ï2, 566, 5~0. 

21 S, 22 l. 222, 443. -143. 443, 45 l, 460, 

460. 460. 46[, 46!. 464. 552. 

38. 

305, 305. 

20. 43. 44. 326. 326. 326,326,328, 

329. 329. 

26. 30. 'l. 71, ïï. [07. 108, [21, [22, 

122. 128. t29, 130. 1,u, 155, t6o, in, 

179, 187. [91, [96. 244,249,249,275, 

28[, 28[. 283,353, 4[5, 4[5, 416,419, 

549. 

259, 26[, 26[, 263. 

409, 473. 

47 3. 

38.4[6. 
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Récupérage

Référentiel(le) 

Récw-rents 

Régime 

Révolu 

Sè1nes 

Singulier 

Temporonymes 

Temporo-andronymes 

1·emporo-gynonymes 

Thème(,) 

Topicalisation 

Transfiguration 

Vedette(s) 

Virtuèmes 

Voyelle qui gouverne 

604 

59, 59, 59, 59. 

30, 39, 125, 143,216,294,294,294, 

294, 301, 350. 

7, 8, 365, 365, 367, 367, 371, 373, 374, 

401,401. 

416. 

71, 71, 184, 185, 185. 

29,163,202,222,234,427,461,464. 

26, 132, 138,144,252,252,252,252, 

333, 358, 379, 548. 

301,484. 

30 l. 

30 l. 

4. 96. 104. 104. 104, 105, 105, 105, 

11-. 2--. 2--. 299.472,486.486,487. 

487, 48'. 549. 550. 

101,277,421,422,430. 

47,339,343,344,344, ~47, 437,441. 

455, 462. 

4 76. 4 76, 533. 

225, 243. 
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